





• -L 

r, :'t-t *• 

• 1 -. v'"- 

.- . . '.i • 


.• .1 . » . 
{, _ E-i-.-. • - 

Vv-^. T iV:’.v 


" '^.£r T-V" T ' 
; “r - 


-J"-' r. JÇ 1 " .' r ‘*‘ 


. v 4 i.rrs%;. y^jf" 

- \%* \ t ■ *1 • . • ^4-- ' . . 

y«j ■* -, 
■ 

v« £• ■ 
ri .v 
<\i,V 

._£ ( ‘iÿ ^ C^ : * #r ;i '- ’ 

f '«>.•»?*£ /' '. rt 


;> j 

' 1 si i i ' x *-; ’/W; £ •’■•-. 

-•' , ;• * i ■'/■■ V._^ 




^o-V3' ■;• 

■vi. ’ 5 T* -, f- TT^li •- 
1 ’ -■* ' 




tj-Tiv.':-. ; 'T' ;:• : 

f 3 LwïV= 3 iS f: 'rrSf ■' ,V- • 





/O en 1977 


vrlert ( 41.4 heures 
isre 4-9 heures , 
1 *9 *”c) que pour 
?7 heures contre *&■: 
0.49 

:nfm. les statistique 
Drcnelie font étût d'; 
criante, au qum r 
tre 19 TT, des etfêc.-.; 

eia'ol iiseraer.ts 
ascrciius de du: - 

; — 1.1 >-r. C*;i 

\ leur dfcnïïraLorï* 

écembre 1976 au ji 

Mais i® trir.isiêr 

r.dlque que >j -j-j 
* dus svaecs p- 
»r, 5 e ne son: pi: 
an*’ ces effectif:. 


SINE RHONE-POto 
DE COiMAR 
UPÉE PAR LES Gfe 

• P. hôr.e - Pô-, : , * 

,r .Ka«î-R ! v- ,"^ T - 
.î v :■ n-.:.rr U{ r ‘‘\. 
li.wir.vn: •tïn 
‘r* 1 . j nie ur.- T-*?-" - 

s tôt pOïr 

raîtrajiaçe •:* jjT : - 
. février ■••• ■■* 

5 heurvi = j •.- a :r> 
cî: c!t v::r:i;r.-. „;• 
-tîon ^e .... c J"; - 

■ au i 

es. 

cor.fîr • - c - . 
ulvurr. .-i- r'Lf 
rdc me ..- : ^tr. 
fo.5 ers ; r l U 'J 

l ce r.' .-.r 

n -i •:••'•■ .i.v/- 
ui- 1 ; .e-r.t»*, 
U; ôt •' U.Vrt.t .ç . 

ut-cu :, . -.i tJ1: . 

«IRi : . • . . 

ci :-. : ; 


.:( c . . . 


— r' i :• A !*.*•’! 

>L-L; - rÜ-Jiftfj 


BüX TISSÉ 

-n'iTOBt 

-«Ps-ÉrE^ 




• . - 1 


TRENTE-CINQUIÈME ANNÉE — N° 10 295 


46 PAGES 




n5> 


Accord en Italie 
pour l’entrée du P.C. 
dans la majorité 





LIRE PAGE S 


Fondateur : Hubert Beuvô-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


— MARDI 7 MARS 1978 


1.60 F 

Algérie, 1.30 DA; Usroe, 1,60 dir.; Tunisie, 1311 m,; 
Allemagne, 1 OH ; Autriche, 13 Mil. ; Belgique, 

13 fr. ; Canada, « o,75 ; Danemark, 3J0 k r. ; 
Espagne, 3S pes. ; Grande-Bretagne, 2D f. ; Grèce, 
70 dr. ; Iran, $0 ri*,; Italie, 3U 1.; Utu. 700 P.; 
luxnmftDurB. 13 fr. ; Norvfcee. 3 kr.s Payi-Bai, 
U5 fl. ; Pnmtgal, 17 esc.; SnMe, 3,80 kr. | 
Suisse, 1 fr. ; U.SJL, GS rts; VMiensla»le, 10 On. 
Tant des abonnements page 27 
S, BltE DES ITALIENS 
ÏHÎ7 PARIS - CEDEX » 

C.C J. 4207-33 Paris 
Tfler Paris n* G50572 

Tel. : 246-72-23 


• ÉTATS-UNIS 


Le conflit des mineurs rebondit 


Un camouflet 


Le refas de la majorité des 
adhérents dn Syndicat des mineurs 
américains (United Mine Work- 
ers) de sonserire aux termes de 
la conTention collective laborieu- 
sement négociée par la centrale 
de 1TJJVLW. constitue pins qu’on 
desaveu de cette dernière. U 
traduit la lente et apparemment 
irrésistible désagrégation d’nn 
mouvement ouvrier jadis incarné 
par la personnalité « flam- 
boyante » de John Levis et qne 
l’évolution économique, conjoin- 
tement & 11mpéritie des hommes, 
a condamné ans luttes d'un déses- 
poir fratricide. 

LTUVI-W-, qui comptait 
400 DOD membres en 1045, n'en a 
plus que 170 000 aujourd'hui 
<277 000 au total si l'on ajoute 
lej retraités à ce chiffre), et son 
«leadership» n'a retrouvé ni le 
lustre ni la poigne qui avaient 
fait ses beaux jours. La Confé- 
dération patronale des compagnies 
minières (Bïtuminuns Coal Ope- 
rators Association) conteste . sa 
représentativité, et □ est vrai qne 
1TJJ1.W. n'a pas réussi à s'im- 
planter dans les grandes mines 
à ciel ouvert de l'ouest dn pays. 
Mais si ses « bastions » des Appa- 
lacbes, ayant tout en Virginie- 
Occidentale et en Pennsylvanie, 
sont syndiqués à 100 %' (contre 
53 % pour l'ensemble des bassins 
miniers), leur fragilité n'est un 
secret pour personne, te négo- 
ciateur en chef des exploitants, 
31. Joseph Patrick Brennan, issu 
d’nne famille de mineurs et bril- 
lant conseiller dé la centrale 
syndicale jusqu'en 1975, année où 
il accepta de « passer de l'autre 
côté»., à rage de quarante ans, 
connaît bien les faiblesses dé ses 
partenaires. ' 

Sa défection est symbolique 
d’une crise de confiance qui a 
gagné tons , les niveaux .du syn- 
dicat. Le président en exercice 
de ce dernier. M. Arnold Miller, 
réélu de justesse à son- poste en 
1979, en pleine disenssion avec 
le patronat, eut du mal à obtenir 
que soit «suspendue» une cam- 
pagne de m a n dant sa destitution, 
qui avait déjà recueilli douze 
mille signatures. 

Contrairement à des syndicats 
plus puissants ou plus unis, 
rOJLW. n'a pas de fonds de soli- 
darité pour les grévistes, qui, en 
tant qne tels, n'ont pas droit non 
plus â l'allocation de chômage. 
Réduite à ses propres ressources, 
vivant dans les régions les pins 
« enclavées » des Etats-Unis, aux 
mœurs violentes, où la misère est 
encore au coin de la rue, quoi 
d’étonnant à ce que cette arrière- 
garde ouvrière suspecte sans cesse 
d'éloignement, sinon de « trahi- 
son ». une- direction qui. même 
lorsqu'elle est intègre, s’accorde 
le confort d'un siècle dont 'es 
travailleurs d'un sous-sol parti- 
culièrement ingrat et dangereux 
se sentent les déshérités? 

Dès l'ouverture du scrutin de 
ratification, on avait pressenti que 
les choses tourneraient mai pour 
M. Miller et son équipe. La 
convention collective paraphée à 
Washington comportait de sérieux 
amendements à nn régime de sé- 
curité sociale unique aux Etats- 
Unis (es dehors des forces 
armées, s'entendL.) qui assurait 
une "prise en charge totale des 
.mineurs mala des ou accidentés. 
Or c’est -justement en donnant 
priorité & la défense de ces avan- 
tages sociaux que M. Miller avait 
assure sa réélection de 1976. Le 
nouveau contrat y portait atteinte. 

Quels «sacrifices* impliquait-il 
en réalité ? Ce n'était visiblement 
pas la question pour les adhé- 
rents de 1UJVÏ.W. M. Arnold 
Miller, pourtant sorti dn rang et 
connaissant d’expérience la psy- 
chologie des mineurs, ne s'émit 
pas assez battu pour le maintien 
de leur statut. Il paye d'un ca- 
mouflet son recul devant les « ré- 
formes » que voulait introduire le 
patronat. 

Jusqu'où ira sa déchéance ? 
RI. Miller a fait savoir qu’il ne 
songeait pas A démissionner et 
qu*fl pourrait prendre les sanc- 
tions contre les responsables syn- 
dicaux qui ont encouragé la 
« dissidence » de la base. Son 
autorité n'en' a pas moins reçu 
un coup fatal, sans pour autant 
qu’émergent do chaos des forces 
prêtes à prendre la relève. 


La « base » rejette 
l'accord signé 
par le syndicat 
avec fe patronat 


Les cent soixcnle mate 1 
mineurs de la côte est des \ 
Etats-Unis ont rejeté diman- 
che 5 mars — à la majorité 
des deux tiers — la Conven- 
tion collective conclue le 
24 février dernier ù la demande 
de M. Carter, entre leur syn- 
dicat et le patronat. Après le 
dêsavœu. infligé par les mi- 
neurs à leur syndicat. M. Car- 
ter doit prendre ce lundi des 
mesures pour mettre fin à 
cette longue grève. 

De notre correspondant 

Washington. — La grève des 
mineurs des Appalaches, qui fran- 
chit ce lundi le cap des trois 
mois, est la plus longue quVüt 
connue le pays dans ce secteur de 
l'industrie. Même s'il elle n'&ffecte 
que l'est des Etats-Unis et la 
moitié de leur production de 
houille, elle aboutit à des consé- 
quences de plus en plus difficile- 
ment supportables, alors que la 
prolongation d’un hiver rigoureux 
pèse plus que prévu sur les stocks. 

MICHEL TATU. 

(Lire la suite page 4.) 


La suprématie de Ht. Hua Kuo-feng 
sur IH. Teng Hsiao-ping est confirmée 

Dn manifestations ont eu lieu lundi 6 mars, â Pékin, pour exprimer 
le soutien eux décisions de la cinquième Assemblée nationale, dont la 
première session s'est terminée dimanche. M. Hua Kuo-feng a été confirmé 
dans ses fonctions de prteïdenl du parti et de chel du gouvernement 
Remplacé au ministère de la défense par te maréchal Hsu Hsiang-cbien, 
le maréchal Yeh Chien-yïng devient président du comité permanent de 
l'Assemblée nationale populaire, poste où i! exercera les (onctions formelles 
de chef de l'Etat 

M. Teng Hslao-pmg, qui reste vice-premier ministre, aurait pu briguer 
la charge de président de la République, mais celle-ci n'a pas été rétablie 
è l'occasion de la révision de la Constitution approuvée par l'Assemblée. 
La teneur exacte des modifications apportées à la loi fondamentale n 'était 
pas encore connue lundi. 

De notre correspondant 


Pékin. — Une manifestation monstre, 
du style réservé aux grandes occe- 
sions, se déroulait ce lundi B mars 
& Pékin pour célèbre: la clôture de 
la première session de fa cinquième 
Assemblée nationale populaire. A en 
juger par la foule qui envahissait 
las mes dans la matinée — souvent 
transportée de banlieue par camions 
— le nombre total des manifestants 
pour la journée devrait largement 
dépasser le million. 

Les portraits portés par les mani- 
festants sont exclusivement ceux de 
Mao Tse-toung et du président Hua 
Kuo-Ieng, exception faite de quel- 
ques rares images de dirigeants dé- 
funts. comme Chu Teh et Chou En- 
tai (dont l'anniversaire était célébré 
dimanche). Place Tien-An-Men, le 
spectacle est étourdissant. Une foré: 
de drapeaux rouges e: de bande- 
roles ondule au-dessus d'une foule 
compacte et de camions abondam- 
ment décorés et fleuris. La puissante 
sonorisation de la place diffuse â 
plein volume des airs patriotiques 


er traditionnels, tard, s que des pé- 
tards en chaire é:ia:enr sans inter- 
ruption. répandant l'oceur de poudre 
Inséparable des fêles chinoises. 

ALAIN JACOB, 

(Lire la suite page 3.) 


Addis-Abeba annonce F« écrasement 
des forces ennemies » 
dans le nord de TOgaden 

Le commandement militaire éthiopien a annoncé, dimanche, la 
reconquête de la ville de Jiilga prise le 14 septembre dernier par les forces 
Somalie s. La chuta de Jiiige, qui avait été démentie par l'ambassadeur de 
Somalie à Londres, n'a 1 ouiours pas été confirmée à Mogadiscio. La bulletin 
au Front de libération de la Somalie occidentale. Danab. a seulement 
annonce, dimanche, qu'une arraque d'envergure avait ùtè lancée contre 
Jijiga par aes troupes soviétiques et cubaines. 

Addis-Abeba. de son cbté, affirme que > fous les hauts plateaux de 
l’Est » ont été reconquis et que «/a majorité des forces d~ intervention so.tib- 
liennas dans la région ont élà écrasées •. 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — Le commandement tion, qui avait été démentie diman- 
miliiaire éthiopien a annoncé che par l'ambassadeur de Somalie 
dimanche soir 5 mars que ses â Londres, 
troupes avaient repris la ville de . _ 

Jijiga et ses environs le matin J.-c. POMONTi. 

même. Mogadiscio n'avait toujours 

pas confirmé ce lundi l'informa- (Lire la suite page 6.) 


f Lire la suite page 6.) 


L'espérance avec FU.D.F. 


La physionomie politique de la 
France, dix jours avant les élections 
législatives, est tou; à fait étrange. 

Plusieurs événements son! inter- 
venus depuis ré!â qui auraien; dû 
normalement la transformer. 

Dans la nuit du 22 au 23 septem- 
bre. les partis signataires du pro- 
gramme commun cr.t lait apparaître 
aux yeux de tous, la profondeur 
de leur désacord, et donc leur inca- 
pacité è gouverner ensemble. Depuis 
lors, la querelle entre socialistes el 


par JEAN LECANUET (*} 

communistes n'a cessé de s'aggraver 
et de s'envenimer. 

La politique courageuse du gou- 
vernement a enregistrer des résultats 
positifs, notamment en matière d'in- 
flation el d'emploi. 

A Blois, le 7 janvier, le premier 

r*) Président du Centre des dé- 
rc ocra îea-30c‘. aux. ancien ministre 
d’Etat. 


LIES GRILLES DU TEMPS 


Entretien avec Jean -Toussaint DesanH 


Hormis ses anciens élèves du lycée 
Saint-Louis ou de l'Ecole normale supé- 
rieure de Saint-Cloud et aujourd'hui ses 
étudiants de la Sorbonne, rares sont ceux 
qui connaissent la voix de Jean-Toussaint 
Desantl. 0 parle peu et ne Tait rien pour 
qu'on parle de lui. Et pourtant, ce taci- 
turne a beaucoup à dire. 

Sa pratique philosophique l'a d'abord 
conduit, dès le Front populaire et la 
guerre d'Espagne, alors qu'il était luî- 
mème- normalien, puis & travers la Résis- 
tance, â l’engagement politique parmi les 
intellectuels communistes. U venait de 


publier son - Introduction à l’histoire de 
la philosophie» où il lisait Marx avec les 
clefs de Spinoza et de Hegel lorsque les 
chars de Budapest le' Tirent retourner à 
sa table de travail. Il se place dès lors en 
marge de tout courant philosophique et 
exerce une influence considérable, peu 
connue du grand public, sur l’évolution 
de la réflexion de toute une génération 
de philosophes, dont beaucoup furent ses 
élèves. 

Le philosophe se fait mathématicien 
pour pratiquer de l’intérieur la science 
dont il veut explorer l'histoire. C’est 


> Idéalités mathématiques », apport fon- 
damental à l'épistémologie, sa thèse de 
doctorat ês lettres commencée en 1942 
avec Bachelard, soutenue en 1968. Puis 
• la Philosophie silencieuse ou critique 
des philosophes de la science » (1975) 
saluée comme l'ouvrage d'un maître en 
modernité. En 1976. - le Philosophe et les 
Pouvoirs où il s'explique sur les fonc- 
tions de la philosophfe dans le monde 
d'aujourd'hui. C'est ce thème qu’il reprend 
en ouvrant l'entretien qu'il a bien voulu 
nous accorder pour « Les grilles du 
temps ». 


/. — < N'espérons pas faire l'économie de l'analyse des savoirs» 


a La philosophie, & quoi Sophie signifiait A la Cois unité 
bon ? du savoir, définition des règles 

de conduite et détermination de 
Ot* 1 - à *l uo1 “>0 * A quoi j a f orm e des relations politiques 

cela peut-il bien servir aujour- propres & assurer l'harmonie de 

d’hui ? Il fut un temps où philo- la cité, et. par là, le bonheur de 
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tous : ce qui se nommait « bien 
commun ». 

9 Comment ? Lisons le dialogue 
de Platon, Intitulé «t Le Poli- 
tique » ; il s'achève sur l'Idée 
d'un art royal : art de tisser tous 
les liens de la cité, d’articuler 
toutes les couches sociales dans 
le dessin de ce tissu, d'où naîtrait 
le plus grand bien possible pour 
U communauté ; comme si, de ce 
seul fait, chacun devait trouver 
dans la cité le chemin vers son 
bien propre et le signe de sa 
fonction singulière. Or. le tisse- 
rand suprême, celui qui dit le^ 
Bien, celui dont le discours, du 
même mouvement, éclaire, orga- 
nise et astreint, c'est celui qui 
sait, le roi-philosophe. 

» En ces temps très anciens, 
la philosophie avait une fonction 
à la fois universelle et enracinée. 
De la parole philosophique dépen- 
daient, semble-t-iL la vie de tous 
et celle de chacun. Tout cela s'est 
brisé et depuis longtemps. Et si 
aujourd'hui, quelqu'un se disant 
philosophe prétendait exercer la 
fonction du royal tisserand. A 
juste titTe on éclaterait de rire. 


A U JOUR LE JOUR 

S( l'on excepte quelques 
milliards dégagés in extremis 
pour venir en aide à telle ou 
telle catégorie de citoyens 
trop longtemps négligée, ou 
pour corriger tel ou tel l'ieux 
scandale trop longtemps 
ignoré, l’administration fran- 
çaise. en cette période pré- 
électorale se montre remar- 
quablement nrare de décisions. 

Tout est remis a l’équinoxe 


k Rien de foui cela ne te re- 
garde. lui dirait-on. Retourne à 
tes études. Nous avons d’autres 
tisserands, ni philosophes ni 
royaux. Nous en avons trop. » 
Nous pouvons garder dans l’es- 
prit cette idée ancienne et nous 
en servir comme d'un point 
d'appui pour mesurer la distance 
qui sépare aujourd’hui la philo- 
sophie de ce q u 'autrefois elle a 
été. 

Propos recueillis par 
PIERRE VIANSSON-PONTÉ. 

(Lire la suite page 2.1 


ministre a » défini les objectifs 
qu'une action gouvernementale peut 
se proposer au cours de la pro- 
chaine législature ». Ces objectifs, 
orientés -/ers l’amélioration de la 
vie quotidienne, ont été jugés cohé- 
rents. concrets, réalistes. 

Enfin, le 27 janvier, è Verdun-sur-le- 
Doubs, M. Valéry Giscard d’Estaing, 
dans un discours d’une grande qua- 
lité et d'une haute portée, a déclaré 
les Français sur «le bon choix» 
que commandait l'intérât national. 

Un peuple réputé pour son intel- 
ligence. tiendra-t-il compte de ces 
j 'fa : ts. de c*à propositions, de cet 
1 appel 7 A ce jour, tout se passe 
[ comme si rien n’avalf changé 
depuis six mois. 

Comment expliquer ce paradoxe 7 
Comment le surmonter ? Et. dans 
cette action, quel peut être le rfila 
des démocrates sociaux 7 

L'explication se trouve h la fois 
du côté de l’opposition et du cbté 
de la majorité. 

Le parti communiste a brisé de ses 
mains la dynamique de l'union de 
la gauche. Elle vit sur la vitesse 
acquise. Le venf est tombé, maïs 
le navire continue sur sa lancée. 
Il ralentit peu à peu. S'arrêtera-t-il 
avant de préciplier l’équipage sur 
les récils 7 

La force de » la gauche » ne 
serait-elle plus que la farce d'iner- 
tie 7 Les Français qui ont fait leur 
choix en faveur du programme 
commun répugnent à écouter ceux 
qui pourraient les faire changer 
d'avis. H est désagréable de recon- 
naître l’erreur. 

D'ailleurs, qui a lu le programma 
commun 7 Réfléchi à ses consé- 
quences économiques 7 L'ignorance 
des réalités entretient l'illusion. Elle 
facilite la tâche de la propagande 
manichéenne du parti communiste 
— dressant les ■ pauvres » contre 
les ■ riches » — et de la démagogie 
socialiste. 

Cependant, depuis la rupture du 
23 septembre el le discours de Ver- 
d un-sur- le-Doubs, une évolution pa- 
raît s'amorcer dans les esprits : las 
Français rêvaient ; iis se sont mis 
è rêlléchir. 

1 Lire la suite page 10. l 


UNE RENCONTRE AVEC GERARD GRISEY 

Zfletaivt à € évidence 

tnu&Uxde 

Depuis plusieurs années déjà une pays sous des formes différentes sans 
remise en cause des héritages, mu- qu'il y ait eu jusqu'à présent de 
sicaux s'est amorcée dans plusieurs manifestes ou d'écrits théoriques. 


DE L'AIR ! 

de printemps, dont on ne sait 
s'il amènera Lis grands vents 
des orages dévastateurs ou la 
douce brise des renouveaux. 

En attendant, depuis plu- 
sieurs semaines, les ministres 
retiennent leur souffle ms- 
qu’à la limite d L’asphyxie. 
Qu’ils se rassurent : ils auront 
de l'air, peut-être plus qu'ils 
n'en veulent. 

ROBERT ESCARPIT. 


D'abord, il y 8 eu l'aventure Indi- 
viduelle enfreignant les canons offi- 
ciels de la modernité avec des 
exceptions toujours justifiées par 
l'oreille, el. peu à peu, le spéculation 
abstraite en matière de musique e 
perdu de sa nécessité puisqu'on 
avait, dès lors, assez de recul pour 
en percevoir les limites. Ces limites. 
A leur tour, pouvaient devenir les 
bornes d'une nouvelle recherche A 
la fois critique el prospective. 

Propos recueillis par 

GÉRARD CONDÉ. 




tLire ta iuiff nage 19 . 1 
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SOCIÉTÉ 


Entretien avec Jean-Toussaint Desanti I CE N'EST PAS MON PROBLÈME 


(Suite de la première page.) 


» Soit par exemple le problème 
de l'unité du savoir : est-il pos- 
sible aujourd'hui de produire 
une telle unité ? Cela dépend de 
ce qu’on entend par unité. Si l'on 
entend par là une synthèse de 
type systématique, articulant des 
concepts fondateurs et préten- 
dant. à partir de la formulation 
d’une telle articulation, présenter 
une image achevée de nos 
savoirs, et produire en eux un 
noyau unitaire de maîtres- 
concepts susceptible de se déve- 
lopper par sa seule logique 
Interne, je répondrai qu'un tel 
projet est chimérique. 


s Pourquoi ? En raison d’abord 
de l'extrême division du travail 
Intellectuel, de la diversité des 
langages, de la complication de 
chacun des domaines qui consti- 
tuent le savoir, du travail acca- 
blant et chaque fois spécifique, 
de l'exigence drastique de pro- 
ductivité qui se manifeste à Ta 
pointe de chacune des disciplines 
du savoir, n en résulte qu'une 
telle synthèse ne pourrait qu’être 
vide de tout contenu. Ou du 
moins, celui qui la proposerait 
sous cette forme verrait son 
entreprise récusée par la commu- 
nauté scientifique, comme trop 
ambitieuse. Insuffisamment In- 
formée, et en dernier ressort. 
Inutile. Bien entendu, on peut 
la produire, pourquoi pas ? Mais 
on la produirait pour la seule 
satisfaction de son auteur ; et 
elle-même, dans le champ des 
savoirs, ne produirait rien. 


qu'il n’y ait pas de figure d’unité 
du savoir, il v a cependant des 
procédures et des configurations 
locales qui peuvent apparaître 
comme autant d'indicateurs 
d’unité, die voles de communica- 
tion. 

» A s'installer en ces réglons 
stratégiques, peut-on envisager 
sérieusement la production d'une 
figure unitaire, capable d’englo- 
ber les savoirs différenciés et de 
les entraîner, l’un par l'autre, 
dans le mouvement un et irré- 
cusable de leur progrès et de 
leur approfondissement ? La 
chose me parai< douteuse. Au 
mieux, on peut espérer let on y 
parvient fort heureusement) fé- 
conder telle région par telle au- 
tre, exporter avec fruit tels 
concepts ou telles méthodes, dé- 
couvrir ou construire d’un do- 
maine & l'autre des analogies, 
des symétries (ou des opposi- 
tions > de lajgage. et par là des 
mathématiques nous l’on appris) 
proposer des théories plus 
abstraites et capables pour 
cela de s’investir en des 


domaines au point de départ 
apparemment étrangers. Tout 
cela est vrai. Mais rien de tout 
cela ne reproduit la vieille tota- 
lité perdue, ni l'antique figure 
du philosophe universel. 

» En admettant même que 
quelques philosophes (11 en. exirte 
de tels) s’instituent eux-mêmes 
« spécialistes » de ces tratégfes 
de communication, ils ne repro- 
duiraient nullement la vieille 
aventure de nos origines grec- 
ques. Us seraient des spécialis- 
tes, de bons spécialistes des voles 
de communications. Ces spécia- 
listes ne pourraient être eux- 
mêmes que des gens entraînés à 
la manipulation de procédures 
assez raffinées et. par consé- 
quent. Us se trouveraient eux- 
mêmes Inscrits dans une région 
bien déterminée de la configu- 
ration des savoirs. Donc, en 
aucun cas. nous ne pouvons au- 
jourd’hui désigner le philosophe 
comme quelqu'un qui pourrait, 
en ses contenus comme en ses 
procédures, survoler le champ du 
savoir et en proposer limité. 


Tout savoir est une prison 


» En revanche, on remarque, 
qu’à l'Intérieur de et. champ, se 
manifestent certaines régions, 
des régions-f ror tières. des ré- 
glons stratégiques (par exemple 
la biologie moléculaire), des 
langages unifiants et circulants 
(par exemple la logique mathé- 
matique, les langages de r infor- 
matique) et aussi des concepts 
susceptibles de s’investir en des 
domaines différents (exemple : 
le concept d'information). En 
ceci on pourrait dire que. bien 


— Mais alan, comme vous 
l'aoez écrit dans, je crois. 
le Philosophe et les pouvoirs, 
tout savoir est aujourd'hui 
comme une prison ? 

— D'une certaine façon, tout 
savoir est une prison en ce sens 
que. même si l'on veut produire 
un savoir dont les procédures 
exerceraient une fonction d’uni- 
fication. ce savoir lui-même doit 
se constituer d’une façon tout 
à fait spécialisée avec la mise 
en œuvre des procédures tech- 
niques les plus sophistiquées, et 
les plus raffinées : exemple, la 
logique mathématique. Et donc, 
de nouveau se produit Ici un 
effet d'exclusion réciproque du 
fait que celui qui se présente 
avec la fonction de Tonifie» ‘eur 
est en même temps, du même 
mouvement, retranché dans sa 
technicité. 


Esquisse 


» Alors, on se posera la ques- 
tion de savoir, au fond, qu'est-ce 
qui survit sous le nom de philo- 
sophie? H y a de la philoso- 


phie, et 11 existe des philosophes, 
c’est bien certain. Qu'est-ce qui 
survit sous ce nom ? On dit 
souvent que ce qui survit c’est 
l’exigence de produire un autre 
langage que celui des savoirs ar- 
ticulés. que celui des savoirs spé- 
cialisés ; d’interroger, par consé- 
quent. ces savoirs sur la façon 
dont II y est parié. Plus particu- 
lièrement. sur la façon dont en 
dernière analyse il y est parlé du 
monde. Ce monde qui. en der- 
nier ressort, est toujours concerné 
par les énoncés et les enchaîne- 
ments qui constituent nos sa- 
voirs. quel que soit leur degré 
de complication et d'abstraction. 

» En ce cas. le philosophe 
apparaîtrait comme capable de 
se situer pour ainsi dire à la 
racine, à la source de l'expé- 
rience, au point où les choses 
ne sont pas encore entièrement 
dites, mais où elles peuvent 
l’être, au point où se pose la 
question suivante : a De quoi 
vais-je dire le sens? Et est-ce 
bien un sens que j’ai à dire? » 


Refuser limage que les autres 
ont de noua-même. cela ne fall 
souvent qu'augmenter leurs griefs 
à notre égard. 


La phénoménologie 


On peut distinguer deux sortes 
de pessimistes, mais leur luci- 
dité les porte aux mêmes conclu- 
slona : celui-ci dénonce rageu- 
sement les sim u/acres de runlté 
perdue, dont il éprouve un re- 
gret lancinant ; celui-là. qui res- 
sent le goût de vivre autant que 
rautre en ressent le dégoût, 
s’emploie è discréditer les impos- 
tures. car II y reconnaît la préfi- 
guration de la mort. 


Après avoir Idolâtré le futur, 
on s'est mis ô le calomnier. Le 
pessimisme Intégral apparaît 
aussi contestable que resprlt 
utopique. Il prèiuge autant de 
revenir. 


La vie est pesante, mats pour- 
quoi nous alourdir encore avec 
dos chimères ? 


» Je pense Ici à la démarche 
aujourd'hui un peu oubliée, ou 
du moins recouverte, de la phé- 
noménologie. Le philosophe se 
présente ici avec une conscience 
pure et encore muette, comme 
quelqu’un qui attend. H attend 
qu’à travers tout oe qui s’est dit, 
tout ce qui est su. tout ce qui est 
tradtiionnaUsê dans le savoir, se 
manif este un sens premier et 
véritablement fondateur. Le phi- 
losophe s'est volontairement dé- 
sarmé, volontairement dépouillé. 
Il fait semblant d’oublier, d’effa- 
cer tout ce savoir, pour essayer 
de se mettre directement en face 
de ce qui pourrait constituer le 
paysage premier, primordial de 
l’expérience. 

» Soit par exemple la géologie. 
Il Interrogerait le géologue; et 
irait-il l’interroger sur ses pro- 
cédures? Certainement. Mais il 
lui poserait aussi la question 
préalable, et lui dirait : < avant 
d’être géologue, vous vous êtes 
bien promené, vous avez bien vu 
des choses, des arbres, la terre 


habitée, les prairies, les mers et 
les fleurs. Qu’en est-il de ce que 
vous avez par rapport à ce 
que vous construisez? Voilà la 
question que moi philosophe. Je 
vous poserai. Je poserai donc 
non pas tant la question de votre 
droit à la parole en tant que 
savant, mais la question de votre 
formation, d e votre genèse 
d'homme de science en vous rap- 
pelant simplement que vous avez 
été d’abord, et demeurez toujours, 
un homme qui a eu affaire aux 
choses, tout simplement, et qui, 
comme tout le monde, continue 
sans cesse à vivre parmi elles, au 
plus près de leur expérience. 

— Qu’en esf-a de cette 
genèse et de la réponse pos- 
sible à ce genre de questions ? 

— Voilà un problème que l’on 
pourrait appeler et que l'on a 
appelé effectivement « philoso- 
phique ». Je pense aux questions 
que Maurice Merleau-Ponty a 
osées dans la Phénoménologie de 
la perception et aussi à celles 
que Husserl avait auparavant 


Beaucoup de gens se détrui- 
sent en voulant se prouver leur 
existence. 


Dans un lilm d’espionnage, un 
agent doubla est chargé par /es 
services britanniques d'assassi- 
ner un agent de rEst. qui n’est 
autre que lui-même ■ N" est-ce pas 
l'image de notre univers Intime ? 
Un ma/ire Intérieur nous com- 
mande de tuer un homme, et cet 
homme, c'est nous. Le mettre, 
la victime et Fassassm mènent 
un drôle de leu : ils savent tout, 
obscurément, de cette attairg. 


Celle qui dit le non-dit. 
Celle par qui le scandale arrive : 
la psychanalyse. 


L'amateur de football fré- 
quente les stades • pour son 
seul plaisir ». Mais s'agit-il en- 
core de plaisir quand s'y mêle 
cet étrange fanatisme qui surgit 
autour des pelouses ? Nos 
contemporains paraissent recher- 
cher F événement magique, chi- 
mérique. qui pourrait las déli- 
vrer d'eux-mêmes, les enlever è 
leur vie quotidienne, racheter les 
heures qu'ils ont laissées 6 
F abandon. Le match terminé, on 

rentre chez sol, secrètement 
insatisfait. Ûn a louiours perdu. 


L’Orgasme. 

Revue Française de Psychanalyse. 
34 F. 
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FRANÇOIS 8ÛTT. 


Les livres des IW questionnent le monde. 




posées dans un ouvrage que l’on 
vient enfin de traduire, la Crise 1 
des sciences européennes. Décou- 
vrir, découvrir au sens propre, 
c’est-à-dire enlever ces pelures 
successives que constituent nos 
savoirs pour essayer de se mettre 
en présence de ce qui peut peut- 
être apparaître comme leur ori- 
gine, leur sens premier, leur 
commencement radical. D'ac- 
cord. Cela peut se dire. Maïs 1 
y a là comme une petite malice 
et un postulat, un postulat qui 
n’est pas interrogé, et c'est le 
suivant : « Qui me garantit que 
celui qui regarde le paysage ou 
qui a regardé le paysage, l’a 
regardé de cet œil universel qui 
fait que ce paysage est paysage 
pour tous ? 


» Qui dit par exemple que 
Thalès a vu le même ciel que 
nous ? Qui me le dit ? n faut 
que je le fonda Et pour cela Je 
suis contraint de m'engager dans 
une recherche tout à fait diffi- 
cile et hasardeuse, au terme de 
laquelle U me sera absolument 
nécessaire de fonder ce qu’on 
pourrait appeler l'Ln variance 
transhistorique du vécu. 


» Or lorsque je parle mainte- 
nant de l'homme de Cro-Magnon 
comme d'on homme. Je me dis : 
« Mais oui, U a été un homme »; 
mais qu’est-ce que cela veut dire 
qu'il ait été un homme ? Cela 
veut dire qu'il avait affaire non 
pas aux mêmes choses que nous, 
non pas aux mêmes objets que 
nous, mais d’une certaine façon 
au même monda D a eu peut- 
être à souffrir d’une certaine 
façon, H a eu à s'exprimer ; Je 
peux déchiffrer la façon dont 11 
s'est exprimé à travers les objets 
culturels qu'il a laissés, mais 
quelle que soit la façon dont je 
déchiffre. Je suppose que cela est 
à déchiffrer et que par consé- 
quent, U y a eu un sens déposé 
là, et que ce sens est fait de ce 
que précisément a fait l’homme 
qui en oe temps était là-bas et 
qui & maintenant disparu. 


» Cette question Je la pose 
maintenant en mou actuelle, fra- 
gile et transitoire humanité. Dès 
lors, si la tâche de la philosophie 
doit consister à découvrir ce sens 
premier et véritablement fonda- 
teur, alors se pose la question la 
pins redoutable de toutes : fonder 
dans la seule présence du présent 
l'invariance transhlstorlque du 
vécu humain. Eh bien! Demain 
n’est pas la veille d’un tel Jour, 
pour celui qui s'est voulu désar- 
mé. 


— Il n'y a donc pas de phi- 
losophie sans science ? 


— Voilà. Il faut nous rési- 
gner à être Instruit, du moins 
jusqu'à un certain degré. Vouloir 
se dépouiller complètement, se 
mettre en présence, comme on 
l'a dit, de l'expérience encore 
muette, c’est là un projet plutôt 
mythique. Il n'y a pas d’expé- 
rience muette, nous parlons tou- 
jours dans un domaine de ratio- 
nalité. dans nos traditions, dans 
un champ culturel et finalement 
toujours dans un réseau de rela- 
tions symboliques qui sms le 
déterminer entièrement, définis- 
sent le champ de possibilités de 
nos discours. 


» Par conséquent, vouloir nous 
dépouiller totalement, et vou- 
loir saisir l'expérience avant 
même la parole où elle s'exprime, 
voilà qui me semble encore my- 
thique. Et cette mythologie me 
paraît aussi périmée que celle 
qui consisterait à -dire que le 
philosophe est toi Elle se situe 
à l'Inverse, mais eHa a la même 
Fonction, en dépit de l'apparente 
modestie qui l’annonce : assu- 
rer la survie de cette conscience 
absolue, seule capable de pro- 
noncer la parole originelle. 


» N’espérons donc pas faire 
l’économie de l’analyse des sa- 
voirs. D nous faut les aborder, 
les prendre dans leur tonne, dans 
leur contenu le plus sophistiqué, 
le plus présent, le plus complexe, 
non pour les répéter ou les fon- 
der, mais pour essayer de briser 
les murs qui les séparent, de les 
profaner et de les mettre par là 
à la disposition du plus grand 
nombre. > 


Propos recueillis par 

PIERRE VIANSSON-PONTE. 


Prochain article : 


C LAISSONS EXISTER 
TOUTES 


LES CONTESTATIONS 


PRENONS PARTI 
POUR ELLES » 


par PIERRE DROUIN 


L A carapace de l’homme des 
villes s’endurcit La carrosse- 
rie dont II s’entoure pour se 
mouvoir, on l’a dit souvent le fait 
entrer dans une autre espèce. Mais, 
même sans automobile, le souci 
qu'il a de se protéger contre autrui 
grandit en proportion de l’entasse- 
ment dans la cité. - 


l'égalité dans le triptyque républi- 
cain. alors que nombre d'automobi- 
listes préfèrent appuyer sur raceé- 
Jérateur lorsqu'ils entrevoient un 
cycliste blessé sur le bas-côté de 
ta route, la solidarité . s'exprime 
ailleurs de manière très naturelle: 


Le Français ne connaît pas seul 
cette déformation. « My home, my 
ces de », disent les Anglais, sans 
que l'on sache très bien s'il s’agit 
d'un château fort ou du palais de 
leurs épanouissements personnels. 


En tout cas. la' crainte d’ètre 
embrigadé, d'être entraîné par les 
rouages administratifs dans un 
monde d’objets- à visage humain, de 
se mêler des affaires du voisin qui 
— on ne sait jamais — déroule- 
rait un écheveau de complica- 
tions Inattendues, la peur des exi- 
gences de l'autre, conduisent au 
complexe de l’escargot 


Les associations occitanes ou 
celles de pécheurs è la ligne, les 
militants de partis ouvriers. les délé- 
gués syndicaux, les voisins de 
P3ller dans tes banlieues populai- 
res. etc., prouvent qull est possible 
dans une enceinte réservée de 
compter sur les autres, d'attendre 
d'eux même d‘ énormes sacrifiera, 
une entraidé sans forfanterie. 
Comme s'il fallait, pour constituer 
une zone de chaleur humaine, que 
les gens soient « présentés * les 
uns aux autres. 


La tendance au retour dans la 
coquille s'exprime tous les Jours 
par la phrase > Ce n'est pas mon 
problème », lancée à qui voudrait 
initier le voisin à une histoire qui 
déborde de la « bulle » dans laquelle 
chacun se meut II y a une façon 
de dire è l'autre • C'esf ton pro- 
blème qui signifie, si l'on est 
Indulgent : tu es assez grand pour 
te débrouiller avec tes préoccupa- 
tions. tu n’as plus besoin de tuteur, 
ou al l'on est plus sévère : ne 
m'énerve pas avec tes obsessions ; 
j'ai déjè un fardeau assez lourd è 
porter ; chacun pour sol ; peu m'im- 
porte la façon dont tu résoudras 
la difficulté qui t'assaille. 


Allant plus loin, des tribus de fra- 
ternité sont à la recherche éperdue 
de la tendresse. On en volt une de 
ce type dans le film étonnant de 
Caroline Serreau Pourquoi pas ? où 
des garçons et des filles logeant 
dans un hôtel particulier retapé par 
leurs soins vivent des rythmes et 
des mœurs qui n’ont absolument 
rien à voir avec ce qu’6n appelle la 
vie courante, et qui est plutôt la 
vie traînante. Les liens d'affection 
tissés lè spontanément expliquent 
mieux que tout un discours ce que 
peut bien' signifier « changer la 
vie ». 


La société tend à devenir ainsi 
compartimentée en individus « à 
problèmes » qui doivent payer le 
psychanalyste pour qu’on les écoute 
ou se brancher sur une entreprise 
collective de réponses, une radio 
périphérique par exemple. 

Etranges chassés-croisés. A. 
l’heure - où certains craignent en 
s’engageant de déclencher des for- 
ces qu'ils ne contrôlent plus taux- . 
mômes et de devoir faire face à 
des prolongements inattendus, au 
momeni où la fraternité se situe è 
des kilomètres de la liberté et de 


Le pont entre ce genre d'expé- 
riences et la volonté de développer 
la communication, de participer aux 
décisions de la cité, etc, paraît 
large. En fait, il rat très étroit 11 
existe sûrement plus de gens qui 
affichent » Ce n’est pas mon pro- 
blème » que de personnes dési- 
reuses de capter è tous les niveaux 
passibles plus de responsabilités 
non assorties d'avantages finan- 
ciers. 


Les associations' battent ta rappel 
des bonnes volontés. Les efforts 
pour décentraliser les décisions 
butent moins eur des. conflits idéo- 
logiques que sur ce fait tout bâte : 
la civilisation qu’on noua fabrique 
conditionne trop d’individus à s’en- 
fermer eu chaud dans . leur petit 
■ ghetto » personnel. 


UN COLLOQUE A ROME 


L'OCCIDENT ET SES AUTRES 


T EMPS fort d’un séminaire qui 
se poursuit au Centre cultu- 
rel français de Rome depuis 
un an, re colloque sur «l'Occident 
et ses autres » que le directeur du. 
centre, M. Paul Tabet. vient d’y 
organiser, a permis è de nombreux 
chercheurs français et italiens de 
faire le point sur l’un des gestes 
ma|eurs de l’Occident : l'exclusion, 
dont celui-ci frappe aveuglément ses 
• autres» — femmes, fous, sau- 
vages. délinquants. Jeunes, etc. 
Des débats, vifs et danses, retenons 
principalement trois séries de pro- 
blèmes, concernant la nature, le 
langage et le pouvoir. 


les Juifs d’Afrique du Nord durant 
la colonisation française. Michel 
Thévoz, enfin, présenta les «mes- 
sages-, particulièrement subversifs, 
de peintre» et d'écrivains spirites, 
auxquels leur marginalité permit de 
rester étrangers aux normés offi- 
cielles de la culture dominante. 


Depuis les Grecs, l'Occident re- 
foule la nature : Il veut se couper 
d'elle, rappela Roger Dadoun, et 
finalement s’acharne à la détruire. 
Le problème, aujourd'hui, est 'donc 
de rétablir certaines communications 
entre ces deux systèmes ennemis, 
appelés è se réguler l'Un par 
l’autre - : culture et nature. Or dans 
cette entreprise, les écologistes 
peuvent jouer un rôle capital ei, 
arrachant leur science aux pré- 
occupations dé typa électoral, ils 
acceptant de Couvrir à ce que leur 
epportent,.en ce domaine, les socié- 
tés primitives el aussi, comme le 
montra brillamment Michel Neben- 
zhal, la neurobiologie contempo- 
raine. pour autant que celle-ci remet 
en question Ira modèles classiques 
da rationalité. 


Reste que, pour ceux qui ne son! 
pas des artistes « bruts », il est 
bien difficile de se soustraire aux 
pièges que tend le discours occi- 
dental. G’est ici que se pose le pro- 
blème du. ou plus exactement des 
pouvoirs, car ta pouvoir n'est pas 
une réalité simple. Eclatés, décen- 
trés. dissimulés derrière l'argent ou 
le savoir, les différents pouvoirs qui, 
au coure dé l'histoire, ont provoqué 
les exclusions constituantes de l'Oc- 
cident, n’en sont pas moins comme 
les pièces d'une machine que l’on 
peut dire •. cannibalique » salon le 
mot de Louis-Vincent Thomas, Pour 
ne pas sa laisser manger, .pour 
échapper à la • massification » 
dénoncée par Vittorio Lanternerl, 
que peut-on donc faire ? Devenir ce 
• méchant philosophe ». Ironique et 
eadien, dont Jean-Noël Vuamat a 
dessiné le séduisant- portrait, n’est 
pas donné & tous. Alors. _ ? 


Car la raison occidentale a été 
une prison : l'Occident ne se plaît 
que dans son propre discours, dans 
lequel il s'enferme et enferme ses 
autres. Questionner l'Occident, c’est 
donc aussi démonter son langage. 
Jean-François Lyotard s'y est atta- 
ché en faisant apparaître, grâce â 
une . rigoureuse analyse logique, la 
confusion permanente entretenue, 
au sein de la tradition occidentale, 
entre le Vrai et le Bien, entre 
énoncés dénotatifs et prescriptifs, 
entre savoir et pouvoir. La tartgue- 
peuî être le lieu privilégié de notre 
aliénation — tel fut aussi le thème 
de Danielle Mongelll, qui l'illustra 
d’un exempta précis : celui de ces 
autres doublement autres que lurent 


Alors il devient, réellement urgent 
— sans céder è un orientalisme de 
pacotille — d'ouvrir l'Occident ô 
ses autres. D’abord è ' la tradition 
juive ou à la pensée chinoise, qui 
ne nous enjoignent rien d'autre que 
d'apprendre à écouter, quitte; pour 
cela, é devoir nous taire. .Mais, aussi 
è la demande de ces autres .« de 
t intérieur » que sont les jeunes, les 
marginaux, les féministes. Car ce 
qu'n y a d'inouï, aujourd’hui, dans 
cette demande des jeunes, c’est 
qu’ils ne désirent rien, rien sauf 
précisément, dire écoutés ; faute 
de quoi, il ne leur restarait que. ta 
violence pour se faire entendra. 
Telle fut la conclusion, très remar- 
quée, de Franco Ferra rolti. Elle lie 
concerne pas que ntalta..., câr’nous 
sommes tous, de ce point de. vue, 
des Italiens. 


CHRISTIAN DELACÀM PAGNE- 
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LES DÉCISIONS DE LA CINQUIÈME ASSEMBLÉE NATIONALE CHINOISE 

La suprématie de M. Hua Kuo-feng est confirmée 


(Suite de la première page.) 

SI ces manifestations sont natu- 
rellement organisées par l&a auto- 
rités — elles ont commencé dés 
dimanche soir devant le Palais du 
peuple — ceux qui y participent la 
font indubitablement de bon . cceui 
et avec entrain, qu’il s’agisse de 
taper à tour de bras sur les tambours 
et les gongs ou simplement de mar- 
cher- derrière les orchestres en bran- 
dissant de petits fanions multicolores. 
Sans doute Ifi soleil de printemps 
•a-t-il une part dans cette bonne hu- 
meur. Mais la sincérité de la Joie 
populaire ne rend que plus frappante 
la modestie des décisions annoncées 
jusqu'à présent, decisions qui don- 
nent l’Impression d'une stabilité si 
marquée qu'elle frîSB l'immobilisme. 
Trois des principales nominallons 
aux postes dirigeants de l'Etat et du 
gouvernement sont à cet égard 
caractéristiques. M. Hua Kuo-feng, 
tout d'abord, continue à cumuler les 
fonctions de président du parti et 
de chef du gouvernement 

Une telle situation est sans pré- 
cédent dans l’histoire constitution- 
nelle de ta République populaire et 
se concilie mai avec le volonté si 
souvent affirmée de normaliser la vie 
politique chinoise. ,Elle ne peut, d'au- 
tre part, quB masquer les réalités. 
Pour de simples raisons physiques. 
M. Hua Kuo-feng ne peut prétendre 
remplir personnellement une double 
tâche aussi lourde. Il lut faudra donc 
nécessairement déléguer une partie 
de Ses pouvoirs. A qui 7 Dans quelles 
limites et dans quelles conditions ? 
C'est ce qu'apparemment on n’a pas 
voulu — ou pa3 pu — dire ouver- 
tement aujourd'hui. 

Le vieux maréchal Yeh Chien-Ylng 
était pour sa part le candidat le 
moins discutable possible — politi- 
quement pariant — à la succession 
de Chu Teh à la présidence de 
l'Assmbléa nationale, c'est - à - dire 
aux fonctions de chef de l'Etat Que 
l'on n'ait pas voulu rétablir la titre 
de président de la République peut 
relever de ce souci de continuité 
qui paraît actuellement dire celui 
d'une majorité des dirigeants. Mais 
chacun sait è Pékin que le choix 
du maréchal Yeh Chien-ying ne 
constitue pas uns solution à très 
long terme et qu'il eût été préférable 
de nommer â ce poste un homme 
moin9 âgé. N'e-t-on pu se mettre 
d'accord sur une autre personna- 
lité 7 


Gérontocratie 

La nomination, enfin, du - maréchal 
Hsu Hsïang-chien au ministère de 
la défense dépasse toutes les pré- 
visions en matière de gérontocratie. 
Qui aurait pu croire que, à l’heure où 
il n'eet question que de moderniser 
les forc.es armées chinoises, de les 
adapter aux Impératifs nouveaux 
d'un éventuel conflit nucléaire, de 
les doter d'équipements, hautement 
sophistiqués leur permettant de 
tenir tête i . des. adversaires aujour- 
d'hui dix fois mieux armés qu'elles, 
la direction des affaires militaires 
allait être confiée i un septuagé- 
narle entouré, certes, du plus pro- 
fond respect, mais dont l'expérience 
des combats date d'il y plus de 
trente ans et ne s'étend même pas 
aux affrontements de la guerre de 
Corée 7 Là encore, il est difficile 
de croire que l'apparence est 
conforme à la. réalité. La tâche de 
moderniser l'armée chinoise revient 
vraisemblablement à d'autres res- 
ponsables mieux à même de e'en 
acquitter. Pourquoi était-il impos- 
sible de les désigner clairement 
aujourd’hui ? Le même conserva- 
tisme se retrouve dans la formation 
du gouvernement Quelques postes 
nouveaux apparaissent soit par 
création d'organismes qui n'exis- 
taient pas auparavant, soit par la 
division d'un ancien ministère en 
deux départements distincts (Indus- 
trie pétrolière et industrie chimique 
par exempte). Honnis ces cas. tech- 
niques, les changements de person- 
nel sont rares et ae limitent pour 
l'essentiel A la nomination d'un 
nouveau minisire de l'agriculture 
(M. Yang Lï-kung, d'ailleurs ancien 
vice-ministre de la mécanisation 
agricole), d'un nouveau ministre du 
commerce (M. Wang Lei, qui a déjà 
exercé des responsabilités dans le 
mémo département) et d'un nouveau 
responsable du troisième ministère 
des Industries mécaniques, chargé 
croit-on, de la fabrication des 


armements classiques (M. Lu Tung. 
lui aussi anciennement titulaire d'un 
portefeuille de l'industrie métallur- 
gique avant la révolution culturelle). 
Aucun de leurs prédécesseurs 
n'était politiquement assez impor- 
tant pour avoir été membre du 
onzième comité central du parti. En 
revanchB, la quasi-ioialüé des vice- 
premiers ministres se voient confir- 
més dans leurs fondions, à l'excep- 
tion de ,Mme Wu Kuei-hsJen et de 
M. Sun pitien. l'un et l'autre m venus 


de fa base », promus en 1975 et que 
l'on n'a pratiquement plus vus de- 
puis l'été dernier. La liste des vice- 
premiers ministres s'allonge seule- 
ment de quelques noms. La seul 
personnage progressant réellement 
dans la hiérarchie gouvernementale 
est M. Kong Shlh-en, qui quitte 
l'ancien ministère des industries 
pétrolières et chimiques pour devenir 
i la fois vice-premier ministre et 
ministre chargé de la nouvelle 
« Commission économique d'Etat ». 


M. Wu Teh reste en place 




• Le présidium du soviet 
suprême de CUJIFS. a envoyé à 
l’Assemblée nationale chinoise un 
message de félicitations dans 
lequel il souhaiterait la normali- 
sation des relations entre 
1’ïï.R.S. S. et la Chine, a-t-on 
appris de bonne source diploma- 
tique. Selon ces sources, le mes- 
sage a été envoyé pe uaprès l’ou- 
verture de l'Assemblée et a été 
transmis par l'Intermédiaire de 
l'ambassade de Chine à Moscou. — 
(ASFJ ‘ 


Des personnalités notoirement en 
difficulté ces derniers temps, conser- 
vent tous leurs litres : le maire de Pé- 
kin, M. Wu Teh et l'ancien premier se- 
crétaire du Slnkiang. M. Salfudïn, 
comme vice-présidents de rassem- 
blée, le général Chen Hsi-lien, qui 
aurait récemment perdu son comman- 
dement de la région militaire de Pé- 
kin, comme vice-premier ministre. 

SI un dosage a été réalisé. Il est 
sans conteste à l'avantage des par- 
tisans de (a continuité. De plus en 
plus, le président Hua Kuo-feng 
s'identifie avec celte tendance et les 


UN HYMNE NATIONAL 
RAJEUNI 

Pékin (A FF.). — La « ban- 
nière de Mao Tse-toung » a 
fait son apparition dans 
l'hymm national chinois. 

Le texte nouveau, adopté 
par la cinquième Assemblée 
nationale populaire, y fait 
deux fois référence dans les 
neuf vers qui remplacent les 
paroles originales, dont les 
accents guerriers remontaient 
à la guerre contre le Japon. 

Il n'est plus question du 
b péril qui menace la nation ». 
mais de la « construction » 
nationale. Une référence, hé- 
ritée de la Chine impériale 
(« Nous construirons une 
nouvelle Grande Muraille a), 
a fait place à la légende du 
régime : « Le parti nous 
conduit dans une nouvelle 
'longue marche ». vers Z'« idéal 
du communisme ». 

Un thème demeure, celui 
des « milli ons qui battent d'un 
seul cœur », mais ü ne s’agit 
plus, comme dans le texte pré- 
cédent. de faire se dresser un 
peuple d’ «esclaves » ana- 
chronisme que les auteurs du 
nouveau texte (rédigé collec- 
tivement) ont préféré sup- 
primer. 

La musique, un vieux chant 
guerrier, est restée la même. 
Elle seule était jouée depuis 
de nombreuses années, les pa- 
roles ayant été jugées par trop 
dépassées. Elles avaient été. 
en outre, écrites par un dra- 
maturge, Tien Han, « purgé » 
pendant la révolution cultu- 
relle et toujours pas réha- 
bilité. 


nombreux et vibrants hommages dont 
il a été l’objet à l’occasion de cette 
session parlementaire donnent le 
sentiment qu'il bénéficie, à l'heure 
actuelle, d’un soutien nettement ma- 
joritaire au sein du régime. 

Sans vouloir dramatiser les oppo- 
sitions ou les tensions. Il ne fait 
guère de doute cependant que le 
compromis auquel on est parvenu 


ne peut satisfaire que très imparfai- 
tement des hommes dont tous les 
efforts ont tendu, depuis quelques 
mois, à obtenir un renouvellement 
beaucoup plus radical des équipes 
dirigeantes et qui l’ont abondam- 
ment fait savoir dans ta pressa 
Ceux-là ne peuvent que ressentir 
une impression de blocage. A com- 
mencer par M. Teng Hsiao-ping. qut, 
non seulement conserve très stricte- 
ment ses fondions, sans plus, mais 
ne voit guère progresser parmi les 
hommes supposés lui être proches 
que M. Kang Shlh-en. Le résultat, de 
son point de vue, est un peu mince 
si l'on songe que des postes comme 
eaux de chef de l'Etat, de premier 
ministre, et de ministre de la dé- 
fense nationale, étaient en jeu. Déjà 
à Pékin on spécule sur les réactions 
possibles du très dynamique vice- 
premier ministre qui. depuis un an 
déjà, n'a cessé de remettre en cause 
des compromis politiques auxquels 
il n'avait souscrit provisoirement, 
que par nécessité ou par tactique. 

Il va de sol, que ce genre de 
considérations n'apparaît pas dans 
l'éditorial commun que publient, 
lundi, les journaux pékinois pour 
célébrer «/a clôture triomphale» ce 
la session de l'assemblée. Repre- 
nant avec vigueur un ttiéma dis- 
crètement apparu depuis quelque 
temps dans des articles dispersés 
Ce texte dénonce avec vigueur les 
tendances « extrême-gauchistes » de 
la « bande des quatre ». laissant ainsi 
prévoir un développement nouveau 
da la campagne dans cette direc- 
tion.- Pour le reste, cet édiloria! 
sonne’ comme un appel presque 
-pathétique au peuple chinois à mo- 
biliser toutes sas énergies pour se 
hisser . è la hauteur de son destin. 
Une citation rare de Mao Tse-tong 
qui évoque les malheurs de la Chine 
depuis le milieu du siècle dernier, 
y figure en bonne place. *$l. dans 
les décennies i venir, nous ne mo- 
difions pas radicalement une situa- 
tion dans laquelle notre économie 
et noire technologie sont largement 
en retard par rapport à celles des 
pays Impérialistes, il nous sera Im- 
possible d'éviter da nous faire A 
nouveau ma/mener.» 

Unfi première réponse 

Les manifestations qui ont aussi- 
tôt suivi è Pékin la clôture de la 
session de l'assemblée, sont une 
première réponse è cet appel, pro- 
fondément populaire sans doute par 
les espérances dont il est porteur. 
Le problème demeure, dans ce qu'on 
appelle, en Chine, la - superstruc- 
ture», d'une direction politique au 
sein de laquelle l'équilibre des 
forces est encore trop fragile pour 
que les questions da personnes 
puissent réellement y être tranchées 
en fonction de l'avBnlr. 

ALAIN JACOB. 


LE MARECHAL YEH CHIEN-YING 


Un travailleur infatigable 


L'histoire de la longue carrière du 
président dé l'Assemblée nationale 
se confond avec celle de la révo- 
lution. il appartient A ce courant 
d’hommes que leur origine sociale 
et leur position ne désignaient pas 
particuliérement pour se lancer dans 
les aventures de la guérilla et militer 
dans les rangs du P.C-. mais qui 
furent, comme Chou En-lai, quel- 
ques-uns des artisans les plus effi- 
caces de sa victoire. 

Fil3 de commercants, M. Yeh 
Chien-ying est né en 1898 dans le 
Kwantoung. A la fin ce ses éludes 
secondaires. Il entre à l'académie 
militaire du Yunrran, semble ensuite 
hésiter sur la voie politique è suivre 
mais rallie bientôt le Kouominlang, 
alors progressiste, de Sun Yat-sen. 
En 1924, il est instructeur â l'acadé- 
mie militaire de Whampoa, où il 
rencontre un autre personnage 
d'avenir, qui est, en outre, exacte- 
ment son contemporain, Chou En-lai. 

A partir de cette époque. la car- 
rière du jeune officier va presque 
constamment rencontrer celle de 
deux hommes avec lesquels il ne 
manque pas de points communs : 
Chou En-lai d'abord mais aussi 
Chu Teh. un ancien comme lui de 
l'académie militaire du Yunnan. il 
est avec Chou En-f&l. en 1927, lors 
du soulèvement de Canton (c'est 
l’année où il adhère au P C.). le Guit 
A Hongkong, le retrouve à Moscou 


lors du sixième congrès du P.CC. 
en 1928. Il sera constamment à ses 
côtés quelques années plus tard lors 
ae multiples missions de liaison ou 
de négociations avec le Kouomintang. 
de Sian en 1936, où Tchlang Kaî-chek 
vient d'être arrêté par ses généraux, 
â Chungking, jusqu’au début dos 
années 40. Avec Chu Teh, le 
rencontre b eu lieu en 1931, lorsque 
M. Yeh Chien-ying 6e retrouve à 
à ses côtés dans la « base » du 
Klangsi où Mao rassemble ses for- 
ces. tl sera longtemps son chef 
d'état-major è la \6te de la première 
armée, dont Chou En-fai est commis- 
saire politique. 

Entre-temps cependant, M. Yeh 
Chien-ying a connu quelques expé- 
riences personnelles qui marquent sa 
carrière. 11 reste en U R.S.S. pen- 
dant deux ans après la congrès de 
1S28, étudiant dans les académies 
militaires, s'intéressant beaucoup, 
parait-il. au thè&tre, mais voyageant 
également en différents pays d'Eu- 
rope. en Allemagne et en France 
notamment. Pendant la Longue Mar- 
che d’autre part, alors que l'autorité 
de Mao est contestée par divers 
personnages et spécialement par 
Chang KuO-tao. l'appui que lui donne 
M. Yeh Chien-ying crée une dette 
entre les deux nommes que Mao, 
plus tard, n'oubliera pas. 

Car ie militaire Yeh Chien-ying est 
déjà un homme apprécié, dont les 


LE MARECHAL HSÜ H5IANG- CHIEN 

Un fidèle de Mao Tse-toung 


Pékin. — Le maréchal Hsu Hsïang- 
chipn est l'une des figures tes plus 
vénérables de l'armée chinoise. A 
bien des égards les débuts de sa 
carrière rappellent ceux de son pré- 
décesseur au ministère de la défense, 
le maréchal Yeh Chien-ying, son 
aîné de quatre ans â peine. Les 
deux hommes viennent de familles 
relativement aisées, sont passés par 
l'académie militaire de Whampoa. 
ont servi dans les forces du Koua- 
mlnteng avant de rejoindre les rangs 
du parti communiste chinois et ont 
l’un et l'autre participé en 1927 au 
soulèvement de Canton. 

Maie tandis que Yeh Chien-ying, 
par la suite, voyage à l'étranger, 
s'oriente vers les états-majors et la 
diplomatie aux côtés de Chou En-lai, 
Hsu Hslang-chien pour sa pan passe 
les vingt années suivantes à guer- 
royer du Setchouan au Shaniung. 
contre les forces de Tchiang Kai-chek 
et contre les Japonais. C'est un mi- 
litaire pur, qui participe aux épisodes 
les plus difficiles de ta guerre civile, 
voit ses troupes fondre dans les 
combats, ne s'arrête brièvement è 
la base du Yennan que pour s'y 
faire soigner. 

De tels mérites le désignent très 
tôt aux yeux de Mao Tse-toung, 
comme un fidèle parmi les Fidèles. 
Entré au comité central du parti 
en 1945, il n'a jamais cessé depuis 
d'en être membre. Il a régulièrement 
été élu également è l'Assemblée na- 
tionale populaire et siège sans in- 
terruption depuis 1964 à son comité 
permanent Lors de la révolution 
culturelle, il est l'un des vétérans 
appelés à siéger quelque temps dans 
le bureau politique provisoire formé 
avant la réunion du neuvième 
congrès. 


Son grand âge — il atteint ses 
soixante-seize ans — et semble-f-il 
quelques problèmes de santé 
l'avaient relégué jusqu'è une épo- 
que récente au second rang de l'ac- 
tualité politique, tout en le proté- 
geant d'aiJalurs contre toute attaque 
personnelle qui eût sans doute été 
jugée gratuite et de mauvais goût 
par ses éventuels adversaires eux- 
mêmes. U a' toutefois effectué une 
tardive rentrée politique au mois 
d’août damier en retrouvant un «siège 
au bureau politique- élu par le 
onzième congrès. 

Le maréchal Hsu Hslang-chien est 
vice-président de la commission mi- 
litaire du comité central depuis au 
moins, croit-on, une douzaine d'an- 
nées Sa connaissance des forces 
armées chinoises et surtout de leur 
histoire révolutionnaire ne peut être 
mise en douta. La génération à la- 
quelle il appartient et son expé- 
rience personnelle ie désignent dif- 
ficilement touletois pour être l’arti- 
san direct de la modernisation que 
l'armée populaire de libération s'est 
donnée pour lèche. — A J. 


mérites ne sont pas seulement re- 
connus per ses amis politiques. Vers 
le milieu des années 30. les experts 
américains qui le rencontrent le dé- 
crivent comme une forte personnalité, 
un travailleur Infatigable, toujours 
d'excellente humeur. C'est un stra- 
tège compétent que Tchiang Kaî-cîiek 
lui-même consulte fréquemment lors- 
qu'il l'a soug la main comme officier 
de liaison des communiâtes dans la 
guerre contre le Japon. Plus qu'un 
combattant, c'est un instructeur et 
un homme d'èlat-major habile. Il est 
aussi un adroit psychologue et né- 
gociateur. qui se spécialise dans 
l'organisation des délections dans 
les rangs de l'armée nationaliste, 
allant un jour, dans le Shansi, jus- 
qu'à faire passer d'un coup seize 
régiments d'infanterie du Kouomin- 
lang du côté de l'armée rouge. 

Immédiatement après la libération, 
le général Yeh Chien-ying sa par- 
tage entre des fonctions d'adminis- 
tration locale — è Pékin puis è 
Canton — et divers conseils du 
gouvernement central. Un peu plus 
tard, à Wuhan. il a l'occasion de 
collaborer avec M. Ll Hsien-nlen, 
alors maire de la ville. 

Cet Intermède dure peu et. en 
même temps d'ailleurs que M. U 
Hsien-nien. M. Yeh Chien-ying s'ins- 
talle à Pékin avec, entre autres, les 
titres de vice-président du conseil 
de la défense nationale et ds mem- 
bre du comité permanent da l'As- 
semblée. En 1955, il est nommé 
maréchal et entre Cannée suivante 
au comité central du parti. 11 voyage 
alors beaucoup, en Asie et en Eu- 
rope, et bien sûr. avant la rupture, 
en U.R.S.S. Son entrée en 1981 
dans la commission des affaires mi- 
litaires du parti en fait l'un des 
principaux personnages militaires du 
régime. 

Le plus extraordinaire est que le 
maréchal Yeh Chlen-ylng. en dépit 
d'antécédents qui en font le repré- 
sentant type d'une catégorie de 
dirigeants auxquels lea gardes 
rouges font la vie dure, traverse la 
révolution culturelle sans nullement 
en souffrir. Bien au contraire, il est 
promu en 1966 au secrétariat du 
parti et, en 1987. après le onzième 
plénum du huitième comité central, 
ll appareil parmi Ibb membres du 
bureau politique. De même, l'affaire 
Un Piao ne l'affecta aucunement, et 
le dixième congrès le feïi entrer en 
1973 dans le cercle très restreint, où 
tout se décide, du comité permanent 
du bureau politique. L'Assemblée, 
en Janvier 1975. le désigne pour suc- 
céder è Lin Piao eu ministère de la 
défense. 

De grande faille, se tenant tou- 
jours très droit malgré son âge, le 
regard un peu froid derrière ses 
lunette®, le maréchal conserve un 
puissant réseau de relations parmi 
ses pairs de l'armée. — AJ. 


"Lanouvelle économie française"de 
J acques Attali : pe nser aujourd’hui 
la France d’après la crise. 


Le nouveau gouvernement 


Flammarion. 


“Quand commencera le XXIe siècle, la 
France sera devenue une filiale des Etats-Unis 
d'Amérique ou la matrice d’une nouvelle 
forme de progrès. Tel est l'enjeu des choix 
politiques des prochaines années”. 

C’est ainsi que Jacques Attali 
entreprend une analyse de l'histoire 
économique de notre paÿs et un 
diagnostic sur les avenirs 
possibles. Point de départ : 
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FLAMMARION 



Pékin (AF JP.). — Le nouveau 
gouvernement dirigé par le pre- 
mier ministre, M. Hua Kuo-feng, 
comprend treize vice-premiers 
ministes, au lieu de douze, et 
trente-cinq ministres, au lieu de 
29 dans le précédent gouverne- 
ment nommé par la quatrième 
Assemblée nationale en 1975, 

Voici la liste complète de ce 
gouvernement (Il : 

— Premier ministre : M. Hua 
Kuo-feng ; 

— Vice-premiers ministres : 
MM. Teng Hsiao-ping, LJ Hslen- 
nien, Hsu Hslang-chien (•■», Chi 
Teng-kwel, Yu Chiu-IL Chen Hsl- 
llen, Keng Piao (*), Chen Yung- 
kweL F an g Yi <*>. Wang Chen. 
Ku Mu, Kang Shih-en (•) et 
Mme Chen Mu-hua (•); 

— Affaires étrangères : 
M. Huang Hua ; 

— Défense nationale : M. Hsu 
Hslang-chien (*); 

— Commission du plan d'Etat : 
M. Yu Cbiu-ïi. 

— Commission économique 
d'Etat : M. Kang Shlh-en (*•); 

— Commission (TEtat pour la 
cotlt ’-uction de base : M. Ku Mu : 

— Commission scient ! tique et 
technologique d'Etat : M. Pang- 
TL i M i: 

— Commission des affaires des 
nationalités : M. Yang Ching- 
jen f**i ; 

— Sécurité publique : M. Chao 
Tsang-pi (•) ; 

— Affaires civiles : ML Chen g 
Tzu-hua ( m, l : 

— Commerce extérieur : M. I*i 
Chiang ; 

— Relations économiques arec 
les pays étrangers : Mme Chen 
Mu-hua ; 

— Agriculture et forêts ; 
M. Yang Li-kung <•) ; 

— Industrie métallurgique ; 
M. Tang Ké : 

— Premier ministère à r indus- 
trie mécanique : M. Chou Tzu- 
cüien ; 

— Second ministère à V indus- 
trie mécanique : M. Liu Wel (*) ; 

— Troisième ministère à l'in- 
dustrie mécanique : M, Lu 
Tung (•) ; 


— Quatrième ministère à Vvn- 
dustrie mécanique : M. Wang 
Cheng : 

— Cinquième ministère à l’in- 
dustrie mécanique : M. Chang 
Chen (•) ; 

— Sixième ministère à l'indus- 
trie mécanique : Ml Chai Shu- 
fan : 

— Septième ministère à Vin- 
dusfrte mécanique : M. Sung 
Jen-chiung (•) ; 

— Industrie charbonnière : 
M. Hsi3o Han : 

— Industrie pétrolière : 
M. Sung Chen-ming (•) ; 

— Industrie chimique : M. Sun 
Ching-Wen r**i : 

— Eaux et énergie : M. C-hlen 
Cheng-ying : 

— f Tjduslrie textile : M. Chien 
Chlh-kuang (**> : 

— Industrie légère : M. LAang 
Ling-kuang c*l : 

— Chemins de fer : M. Tuan 
Chun-yi : 

— Communications : M. Yeh 
Fe! : 

— Postes et télécommunica- 
tions : M. C-hung Fu-hslang ; 

— Finances : h/L Chang Ching- 

fu : 

— Commerce : M. Wang 
Lei (•> : 

— Culture : M. Huang Chen ; 

— Education : M. Liu Hsi-yao : 

— Santé publique : M. Chiang 
Yl-chen : 

— Commission des sports et de 
l’éducation physique : M. Wang 
Meng. 

Dans la liste de la commission 
des affaires d'Etat (nom du gou- 
vernement chinois), l'agence 
Chine nouvelle a également cité 
le président de la Banque popu- 
laire de Chine. M. Ll Pao-hua, 
qui remplace à ce poste M. Chen 
Hsl-yun, ainsi que le directeur 
de la Fédération chinoise des 
coopératives de fourniture et de 
marché, M. Chen Kuo-tung. 


(Il Le nom des ministres non- 
veaux ou changeant de poste e*t 
suivi d’un asiérlsquo : celai dc9 res- 
ponsables de ministères nouveaux ou 
créés récemment est suivi de deux 
astérisques. 
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AMÉRIQUES 


États-Unis 


Guatemala 


Le conflit des mineurs rebondit 


L'armée a veillé au maintien de l'ordre 


{Suite de la première page J 


Selon M. Schleslnger, secrétaire 
A l’énergie, un million de person- 
nes seront touchées par les réduc- 
tions d’emploi à la fin du mois 
et ce nombre ira croissant rapide- 
ment si la production n'a pas 
repris d’icl-là. 

Dès que fut connue la tendance 
du scrutin syndical, la Maison 
Blanche et le ministère du tra- 
vail ont préparé les mesures 
d'urgence que M. Carter doit 
annoncer d'une heure à l'autre. 
Selon M. Schultee, principal 
conseiller économique du prési- 
dent. l'administration penche 
maintenant pour le recours à la 
loi Taft-Hartle? (qui permet de 
réquisitionner les mineurs pendant 
quatre-vingts Jours) plutôt que 
pour la saisie provisoire des min es 
par le gouvernement. SI cette 
position est maintenue, M. Car- 
ter va au-devant d'un affronte- 
ment encore plus rude avec les 
mineurs, car ceux-ci — ou du 
moins les plus modérés d'entre 
eus — envisageaient de n'obéir à 
un ordre de réquisition que si 
l'Etat fédéral prenait en main le 
contrôle des opérations. 

L’accueil des mineurs à l’accord 
négocié par leurs dirigeants. U y 
a dix Jours, avait été négatif dès 
le début. M. Miller, président très 
décrié du syndicat, avait pu pré- 
dire à ses troupes que le rejet 


de cet accord si gnifi erait la fin 
de son organisation, ou du moins 
sa mise en faillite (il avait peut- 
être raison sur ce point), 11 avait 
eu beau déployer une coûteuse 
campagne de publicité à la télé- 
vision et apparaitre sur les écrans 


devant un portrait du prestigieux 
ancêtre John Lewis, l'effet pro- 
duit a été contraire au résultat 
recherché. 

Deux articles du contrat sou- 
mis à son approbation ont en 
effet paru inacceptables au mi- 
neur de base : 

— La clause atetorisant les chefs 
d’entreprise à prendre des sartc- 
fions contre les organisateurs de 
grèves saurages. Cette disposition 
a été Interprétée comme une 
menace de liquidation du pouvoir 
syndical local et comme licence 
donnée au patronat pour rogner 
les avantages consentis sur le plan 
national. Sans doute, les grèves 
sauvages avaient - elles paralysé 
en grande partie la production 
depuis la signature de la dernière 
convention collective, en 1974. 
Mais elles constituaient le seul 
moyen pour les mineurs de faire 
aboutir certaines revendications, 
notamment en ce qui concerne la 
sécurité du travail ; 

— La restriction des avantages 
acquis dont bénéficiaient les 
mineurs en matière de santé. 
L'action revendicative menée par 
John Lewis après la guerre avait 
abouti à la mise sur pied d'un 
système modèle — pas seulement 
au regard des conditions améri- 
caines — de prise en charge des 
besoins du mineur « du berceau 
c la tombes, avec couverture 
complète des frais d'hospitali- 
sation et des soins médicaux. Or, 
si l'accord proposé replaçait le 
système sur des bases fi n ancières 
plus saines, il réduisait les pres- 
tations en Imposant une déduction 
sur les frais remboursables. Le 
mineur aurait à payer 7.5 des 
frais d'hospitalisation, avec un 
maximum pouvant aller Jusqu’à 
500 dollars (2 500 francs) par 
famille et par an pour les hôpi- 
taux non conventionnés. De 
même, une réduction de 5 dollars 
était imposée pour chaque ordon- 
nance jusqu’à un maximum de 
50 dollars par an. 

Dans ces conditions, les mineurs 
ont ea le sentiment d'avoir à 
reprendre le même combat que 
leurs aînés 11 y a trente ans. La 
réaction de solidarité entre les 
deux générations a été d'autant 
plus forte que le contrat rejeté 
consolidait une disparité jugée 
Insupportable dans le système des 

E disions : les mineurs ayant pris 
lur retraite avant 1974 tou- 
chaient deux fois moins (275 dol- 
lars par mois contre 525) que les 
k J eunes retraités» ayant quitté 
le travail après cette date. 

Le litige portait beaucoup moins 
sur les salaires, encore que le 
progrès enregistré n’alt pas été 


CORRESPONDANCE 


Des mineurs français 
dans les Appalaches 


M. Faivre d’Arci » , de Paris, 
nous écrit pour rappeler un point 
d’histoire peu connu, la présence 
de mineurs français dans les 
Appalaches entre les deux 
guerres : 

Au lendemain de la première 
guerre mondiale, plusieurs cen- 
taines de mineurs français du 
Nord, appâtés par les « hauts 
salaires >, se sont expatriés dans 
cette région des Etats-Unis. Au 
moment de la grave crise de 1934. 
la plupart de ces mines de char- 
bon. dans la région voisine de 
Pittsburgh, ont été fermées pour 
cause de non -rentabilité. Les mi- 
neurs français, qui n’avaient com- 
me seule ressource qu'une maigre 
indemnité versée par la caisse de 
secours des mineurs du nord de la 
France, se sont alors organisés 
pour un véritable hoolleg (trafic 
clandestin» de la houille extraite 
des galeries à flanc de coteau et 
vendue aux particuliers de la 
région pour leur usage domes- 
tique- 


surestimé : les mineurs obte- 
naient la promesse d'une augmen- 
tation de 37 % répartie sur trois 
ans, mais ce chiffre englobait les 
compensations pour la hausse du 
coût de la vie. La convention 
signée en 1974 allait plus loin en 
accordant une hausse de 55 % -des 
salaires et autres avantages so- 
ciaux. Pourtant, cet accord avait 
été rejeté par une majorité dans 
certains Etats. 


pendant les élections 


Guatemala. — Les élections se 
sont déroulées le dimanche 5 mars 
au Guatemala dans le calme. 
Mais des anomalies et des irrégu- 
larités ont été dénoncées dès 


De nôtre envoyé spécial 


les portraits des trois militaires 
candidats à la présidence, un avis 


dimanche soir par des candidats 
de tous .bords. Et plusieurs grou- 


L'embwras de M. Carier 


M. Carter se trouve aujourd’hui 
devant un dilemme d'autant plus 
douloureux que sa préférence — 
U l’avait encore die avec soula- 
gement au moment de l’accord 
du 24 février — allait à une solu- 
tion négociée qui semble pour 
l’instant hors d’atteinte. Cette 
première épreuve est de taille 
pour on homme traditionnelle- 
ment porté à la conciliation, mais 
les conséquences de la grève 
seront lourdes dans d'autres sec- 
teurs de son action : 

1) La mise en place du plan 
énergétique, qui semble enfin de- 
voir sortir de l’omlére où le tient 
le Congrès depuis plus de six mois 
tun projet de compromis sur le 


§ rlx du gaz naturel est en passe 
'être adopté par le Sénat), se 


d'ètre adopté par le Sénat), se 
trouve compromise sur plusieurs 
points importants : la conversion 
au charbon à laquelle les Indus- 
tries étalent conviées paraît beau- 
coup moins attrayante aujour- 
d'hui aux industriels, qui hésitent 
à se livrer à des producteurs 
< ingouvernables & et à s'exposer 
à des problèmes d'approvisionne- 
ment. D’ores et déjà le double- 
ment de ia production charbon- 
nière. que M. Carter s’était fixé 
comme objectif en 1985, parait 
difficilement réalisable, alors que 
la productivité dans les mines, 
qui était de 14 tonnes par homme 
et par jour en 1965. est tombée 
— du fait des grèves sauvages 
notamment — à 8,5 tonnes en 
1976. Il faudrait pour y parvenir 
recruter 150 000 mineurs de plus 
et surtout rénover cette industrie 
vétuste, rongée par des rapports 
sociaux détestables et peu atti- 
rante pour les jeunes ; 

2) La lutte contre l’Inflation, 
déjà mai partie avec les Indices 
de hausse des prix de janvier et 
de février, va perdre un peu plus 
de sa crédibilité. Et la hausse de 
salaires consentie aux mineurs 
pourrait être invoquée comme un 
précédent par les très nombreux 
autres syndicats qui doivent re- 
nouveler leurs conventions en 
1979 et 1980. Même si le cas des 
mineurs est considéré comme 


MICHEL TATU. 


A TRAVERS LE MONDE 


Belgique 


Cameroun 


Iran 


DIS M I L L E PERSONNES ont 
manifesté, le 4 mars, à Gand 


pour la s dépénalisation » de 
l'avortement en Belgique, à 
l’appel de plusieurs organi- 
sations de gauche et d’extrè- 
me gauche. Certaines organi- 
satrices ont rappelé que cha- 
que année près de quarante 
mille femmes avortent clan- 
destinement en Belgique. Elles 
ont en outre exigé que l'avor- 
tement soit autorisé sur simple 
demande de la femme et que 
les frais d'intervention soient 
remboursés. — {AS P.) 


LE PRESIDENT HOU- 
PHOUET-BOIGNY a terminé 
samedi 4 mars une visite offi- 
cielle de neuf Jours au Came- 
roun. Un accord d'amitié et 
de coopération a été signé 
entre la Côte-d’IvoIre et le 
Cameroun. — (ASS.) 


Chypre 


VINGT MILLE MILITAIRES 
BELGES EN CIVIL ET LEURS 
FAMILLES ont manifesté, le 
4 mars, à Bruxelles pour pro- 
tester contre leurs bas salaires. 
En tète du cortège, quatre 
manifestants portaient un 
cercueil sur lequel était dé- 
posée la plte du ministre 
belge de la défense nationale, 
M. Paul Vanden Boeynants, 


L’ORGANISATIO N CL A N - 
D E STI N E D'EXTREME 
DROITE BOEA-B a demandé 
au gouvernement chypriote 
l’octroi d’une amnistie géné- 
rale en faveur de ses membres 
comme condition à la remise 
aux autorités des armes qu'elle 
détient encore. 

Le 10 février, l’organisation 
clandestine avait annoncé sa 
e dissolution officielles et ré- 
clamé une amnistie générale 
sans faire référence aux 
armes en sa possession. — 
(ASSJ 


i DEUX PERSONNES BLES- 
SEES EN FEVRIER lors des 
émeutes de Tabrlz ont suc- 
combé à leurs blessures, le 
4 mais, ce qui porte à douze 
le nombre des victimes de ces 
événements, selon le bilan 
ofncieL De nouvelles arresta- 
tions ont eu lieu récemment. 
Au totaL près de six cent qua- 
rante personnes auraient été 
incarcérées. — (Reuter, ÜSJ.) 


Namibie 


| TROIS P ERSONNES ONT 
ETE TUEES ET VINGT-SIX 
AUTRES BLESSEES diman- 
che 5 mars dans la cité-dor- 
tolre de Eatature. dans La ban- 
lieue de Windhoeck, à la suite 
d'affrontements entre des 
membres de la tribu des 
Hereros et des partisans de 
la SWAPO. — (Reuter J 


Les textes de base sur 


ÉTUDES et EXPOSÉS 


M. SPYROS KYPRIANOU. 
PRESIDENT DE LA REPU- 
BLIQUE CHYPRIOTE, a été 
récemment informé d'un com- 
plot qui visait à l’assassiner 
par empoisonnement. Une en- 
quête est en cours, a Indiqué 
un porte-parole du gouverne- 
ment. — (AJF.P.) 


Népal 


de Palmlra TogllaiU, Enrico Berllnguer, 
Santiago Carrlllo, Jean Kanaoa. 


DOCUMENTS-PROGRAMMES 

des Pailla communistes du Japon, de 
Grande-Bretagne, de Saint-Domingue. 

OPINIONS 

de Edverd Kardelf. Eric Hobsbav/m, 
WiUy BrandL 

DÉCLARATIONS G0MMUNES 


Espagne 


• M. B. P. K OIRALA, ANCIEN 
PRE MIER M INISTRE, A ETE 
ACQUITTE, vendredi 3 mars, 
par un tribunal de Katman- 
dou. B était jugé pour crime 
contre l’Etat et accusé d’avoir 
suscité, en 1974, des affronte- 
ments entre forces népalaises 
et éléments pro - Indiens. — 
(AJFJPJ 


DEUX POLICIERS ONT ETE 
TUES et trois autres griève- 
ment blessés par des Inconnus 


Portugal 


â ui ont mitraillé la voiture 
ins laquelle ils patrouillaient, 
dimanche soir 5 mars, à Vito- 
ria. dans le nord du Pays 
basque. — (Reuter J 


du P.C.F. ei des PC. italien, espagnol, 
britannique, japonais, suisse, mexicain. 


Inde 


à la lumière du marxisme S 
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DEUX MILLF ETUDIANTS 
ONT MANIFESTE, samedi 
4 mars, à l’intérieur de l’uni- 
verstté de Djakarta pour pro- 
tester contre la corruption. la 

S auvreté et l’analphabétisme. 

ans un mémorandum, ces 
étudiants ont souligné le dan- 
ger de voir s’instaurer un 
parti communiste en Indonésie 
si le gouvernement ne luttait 
pas contre .a corruption et le 
déclin du nationalisme. L’ar- 
mée a encerclé l’université. — 
(ASS.) 


LE TRIB u NAL SUPàK M R 
MILITAIRE a décidé de clas- 
ser le procès Ouvert contre 
l’amiral Antonio Rosa Couti- 
nho, considérant que les faits 
qui lui sont reprochés ont été 
depuis amnistiés, a annocé. 
samedi 4 mars, le quotidien de 
gauche Diarta de Lisboa. 
Membre de la junte de salas 
national et du Conseil de la 
révolution au lendemain du 
25 avril 1975, démissionnaire 
après les événements du 
25 novembre, l’amiral Ccutinho 
avait été mis en cause dans 
le a rapport sur les sévices» 
de la période révolutionnaire 
publié en décembre 1976. £ 
avait été placé d’office dans 

le cadre de réserve, en août 
1977. par le chef d’état-major 
de la marine, l’amiral ■ Soute 
Cruz. — (A.FSJ 


,<J LfiJiJ 


pes politiques avalent menacé, 
avant le scrutin, de lancer des 
appels directs à leurs partisans 
au cas où une « fraude mani- 
feste » les priverait de la vic- 
toire. « L'alternative est simple : 
ou des élections propres, ou la 
guerre civile _ s a déclaré par 
exemple le général Ricardo Fe- 
ralta Mendez. candidat du parti 
de la démocratie chrétienne à la 
présidence de la République. 

Le Guatemala a été durement 
frappé par le tremblement de 
terre du 4 février 1976 : près de 
trente mille morts, la moitié de 
la population plus ou moins sinis- 
trée. Celle-ci n’a. manifestement 
pas totalement surmonté les sé- 
quelles d’un drame dont les tra- 
ces sont encore visibles. L’inquié- 
tude générale suscitée samedi 
après-midi par trois brèves et 
sèches secousses sismiques (d’une 
Intensité estimée d’au moins trois 
degrés) nous a prouvé que l’indif- 
férence apparente des Guatémal- 
tèques était de pure surface. 

D’autre part, tous les candidats 
l’ont répété pendant la campagne 
électorale : ia population est fati- 
guée de la « violence » politique 
qui n’a pratiquement pas cessé, 
depuis 1954. Assassinats, règle- 1 
ments de compte. « disparitions », 


placardé sur les murs : c Celui qui 
votera deux fois sera puni de 
trois ans de prison ». La régu- 
larité de scrutin semblait assure 
à ce niveau. Mais tontes les listes. 
semble-t-U. n’ont pas été mise à 
jour depuis le tremblement de 
terre. Certains candidats ont 
affirmé ■ que leurs rivaux « fai- 
saient voter les morts». En revan- 
che, des électeurs bien vivants 
ont été « rayés *. d'autres ne sont 
pas inscrits. Le tribunal suprême 
a tenté, en hâte, de régler des 
«problèmes» avant la clôture du 
scrutin. . 


L’enjeu des élections du 5 mars 
est complexe. Un million huit cent 
mille électeurs Inscrits doivent 
désigner un nouveau président de 
la république, un vice-président, 
soixante et un députés du congrès 
et quarante-sept maires, dont 
celui de la capitale, un poste-clé 
et très disputé- Presque toutes 
les formations autorisées de parti 
guatémaltèque de travail commu- 
niste est Illégal depuis 1954) se 
proclament cr révolutionnaires » et 
« démocratiques ». En fait, les 
options, en ce qui concerne la 
présidence de la république, vont 
de rextréme-droite dont le porte- 
parole est le colonel Feralta 


Azurdla. au centre gauche du 
général Feralta Mendez. 

Le général Lucas, ancien mi- 
nistre de la défense, considéré 
par les observateurs comme le 
a favori » du gouvernement 
dirige une coalition dite de front 
élargi qui regroupe des forces 
classiquement de droite et des 
groupes de la - gauche modérée. 

S’il était élu. 11 suivrait proba- 
blement la « ligne » adoptée 
ces dernières années par le gé- 
néral Lauserud : rupture de fait 
avec l’extrême droite du LMLN. 
(Mouvement de libération natio- 
nale, très anticommuniste, né de 
la « guerre civile » de 1954 ayant 
abouti à la chute du gouverné-, 
mer.t - Arbenz), et tentative 
c d’intégration »- des masses 
paysannes et populaires margina- 
lisées en favorisant le mouvement - 
des « coopératives ». . 

. Tous les candidats ont promis' 
d’établir la justice sociale, d'ap- 
porter le bien-être à. tous les' 
Guatémaltèques. Tous, ont dé- 
noncé, chez leurs "rivaux^ « la 
corruption a et. la « démagogie ». 
Tous ont parié du e respect dès 
droits de l’homme » : c’est une' 
concession indirecte peut-être 
aux mises en garde répétées de 
l’administration Carter qui a 
décidé de suspendre l’aide mili- 
taire au Guatemala. ■ 


MARCEL NIEDERGÀNG. 


rapts: les estimations varient 
selon les secteurs, mais le bilan. . 


« spécial », l’esprit de décision 
dont M. Carter fera preuve dans 


dont M Carter fera preuve dans 
le présent conflit servira de test 


de toute manière, est bien lourd 
et tragique pour un pays de six 
millions et demi d’habitants. Cha- 
cun ici redoute que les contro- 
verses post-électorales ne débou- 
chent sur des troubles et nouvelles 
violences malgré les appels à la 
discipline et au civisme lancés par 
le gouvernement et malgré les 
proclamations de concorde et de 
coexistence de toutes les forma- 
tions. 

Les forces armées ont été mobi- 
lisées pour maintenir l’ordre, des 
soldats, en tenue de combat vert 
olive et chapeau de brousse, le 
doigt sur la détente, montaient 
la garde dimanche dans tous les 
bureaux de vote de la capttale. 
Des Jeeps -et des camions, équipés 
de mitrailleuses, patrouillaient en 
permanence. Hélicoptères et 
avions légers d’observation survo- 
laient viiles : et «pueblos* de l’In- 
térieur. 

n D’y a pas de véritable Isoloir, 
mais des «r tables » électorales uû 
tous les partis sont représentés, 
un double contrôle d’identité des 
bulletins de vote de couleur, avec 


PROCHE-ORIENT 


DE RETOUR AU CAIRE 


H. Atherton serait porteur d’an message 
de M. Bégin an président Sadate 


Sri-Lanka 


• LA REPUBLIQUE DE SRI- 
LANKA EST DEVENUE, 
DIMANCHE 5 MARS, UNE 
REPUBLIQUE DEMOCRATI- 
QUE SOCIALISTE, a annoncé 
le ministre des affaires étran- 
gères. D’autre part, le minis- 
tère de la défense a décidé de 
créer des unités spéciales 
contre les émeutes, en raison 
de rapports faisant état de 
récents mouvements d’insur- 
rection dans le pays. — (Reu- 
ter, ASS.) 


Le secrétaire d’Etat adjoint 
américain. M. Alfred Atherton, 
est arrivé au Caire dimanche soir 
5 mars, venant d’ Amman après 
avoir annulé l’étape qu’il devait 
accomplir à Ryad, en Arabie Saou- 
dite. A son arrivée dans la capi- 
tale égyptienne, Ü a laissé enten- 
dre qu'il était porteur d’une 
réponse du premier ministre 
Israélien, M. Mena hem Begln, au 
message personnel que lui avait 
adressé le. président Sadate. C'est 
la troisième visite au Caire de 
M. Atherton dans le cadre de la 
navette qu’il a entreprise entre 
Israël et plusieurs pays arabes. 

A Amm a n , il avait déclaré 
samedi que la paix au Proche- 
Orient devait notamment tenir 
compte « de la question palesti- 
nienne sous tous ses aspects et 
du retrait israélien des territoires 
occupés ». Dans un communiqué 
rendu public après un entretien 
avec le roi Hussein, M. Atherton 
avait, d’autre part. Indiqué qu'il 
avait renouvelé au souverain jor- 
danien la promesse du président 
Cartier que « les Etats-Unis 
allaient redoubler d’effort pour 
aider à faire avancer le processus 
de paix ». 


D’autre part, le général Ezer 
Weisman, ministre israélien de 
la défense, est arrivé dimanche à 
New- York H se rendra mardi à 
Washington, où U doit rencontrer 
le secrétaire à la défense améri- 
cain. M. Harold Brown, le secré- 
taire d’Etat. CyrusVance. et peut- 
être te président Carter. La visite 
de M. WeLzman précède de huit 
jours celle qu’accojnplira à Wash- 
ington le premier ministre Isr&é- 
lln, M. Menabem Bégin. 


Avant son départ pour Wash- 
ington, le ministre de la défense, 
confirme-t-on à Jérusalem, a 
donne l’ordre de bloquer tous les 
travaux de préparation et d’ins- 
tallation de pointe de peuplement 
en Cisjordanie. Mercredi dernier, 
il avait déjà interdit à un groupe 
d’Israéliens de s’établir dans le 
nord-est du S in al En Cisjorda- 
nie, cette Interdiction vise le 
projet du « Goush Emounim » 
(Bloc de la foi) de s'implanter 
dans deux camps militaires, à 
Nebi-Saieh et Medi -Fellah. Cette 
décision a provoqué une vive réac- 
tion de la part des dirigeants du 
Bloc de la foi — (AJ?J>^ AJ»„ 
Reuter, US J.) 


Suède 


• La nomination du nouvel 
ambassadeur d'Israël à l'OND, 
le professeur Yehouda Blum, a 
été approuvée le 5 mars par le 
gouvernement Israélien. H rem- 
placera M. Haïm Herzog, qui 
occupait ces fonctions depuis 
trois ans. 


• Des incidents se sont pro- 
duits à Beyrouth dans la nuit du 
4 au 5 mars. Des tirs de mortieis- 
et de mitrailleuses ont éclaté 


entre les quartiers de Chlah 
— contrôlé par les milices pales-' 
tino-progressistes — et de Aïn- 
Renunaneh — contrôlé par la 
droite conservatrice — pendant 
près d'une heure. L’Intervention 
de la force arabe de dissuasion 
(FAD) a mis fin aux affron- 
tements. D’autre part, selon 
l’agence palestinienne Wafa. des 
vedettes israéliennes ont pilonné 
dans la soirée du 4 mars deux 
villages côtiers du Sud-Liban. — 
(ASJ>., Reuter J 


• M. O LA ULLSTEN. ministre 
de la coopération, a été élu. 
samedi 4 mars, à Stockholm, 
président du parti libéral sué- 
dois. en remplacement 
de M. Per Ahlmark ministre 
du travail, qui avait fait part, 
le mois dernier, de son inten- 
tion de se retirer de la vie 
politique pour des raisons per- 
sonnelles. M. trust en appar- 
tient à l’aile gauche du parti 
libéral. — (CorrespJ 


[Universitaire et Juriste, le profes- 
seur Blum est un spécialiste du droit 
International et a été chargé de cours 
dans plusieurs universités améri- 
caines. Il avait, en 187B. fait partie 
de la délégation Israélienne & ras- 
semblée générale des Nations unies.] 


Tanzanie 


• PLUSIEURS CENTAINES 1 
D’ETUDIANTS ONT ETE AR- ' 
RETES dimanche 5 mars par 
la police à Dar-Es-Salam alors 
qu’lis manifestaient pour pro- 
tester contre l’augmentation 
de salaires et d’avantages al- 
loués aux ministres et aux 
députés. Cinq journalistes, 
dont le correspondant de 
l'AJPjp, ont été interpellés et 
relâchés peu après. — {A F. P., 
Reuter.) 


• Dix maie fonctionnaires 
israéliens des postes et télécom- 
munications ont déclenché le 
5 mars une grève de vingt-quatre 
heures. D'autre part, le ministre 
israélien des transporte a an- 
noncé sa décision de vendre, 
* dans une première étape », six 
cargos de la marine marchande, 
alors que la grève des marins 
continue depuis plas d’un mois. 
D'ici au 1" avril, date du renou- 
vellement des conventions collec- 
tives, de nouveaux mouvements 
de grève sont prévus dans d’au- 
tres secteurs et risquent de para- 
lyser une grande partie de la vie 
économique d’Israël. — (AJFJ>.) 


• Libye a élevé une vive 
protestation, le 5 mars, contre 
l’embargo décidé par les Etats- 
Unis sur les pièces de rechange 
des avions de transport militaire 
C-I30 « Hercules » et les appareils 
clivls Boelng-727 destinés à Tri- 
poli* Un porte-parole du gouver- 
nement libyen a déclaré : « Les 
Etats-Unis considèrent comm e 
des terroristes tous ceux gui sou-: 
tiennent les peuples persécutés et 
victimes d’injustices. s> n a ajouté 
qu’il fallait refuser au gouverne-, 
ment américain le droit d’être - 
le « gendarme du mondes. 


Vietnam 


QUATRE-VTNGT-DCS POUR 
CENT DES ANCIENS OFFI- 
CIERS ET HAUTS FONC- 
TIONNAIRES du régime de 
Saigon ont qoltté les camps de 
rééducation ' et regagné leurs 
foyers, a déclaré, vendredi 
3 mare, M. Le Quang Cbanh, 
vice-président du comité popu- 
laire de Ho-Chl-Mlnh - Ville 
« Les 10 Vc. qui restent doivent 
pour suivre leur rééducation, 
tout comme les quelque iisai- 
rces de milliers de voyous qui 
s ont dans des camps ; notre 
intérêt n'est pas de les main- 
tenir. car celà coûte cher, à 
l'Etal b, a-t-il ajouté. ■ 


Centre Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 


PCEM1 


à partir de MARS 78 
SEANCES D’EXERCICES 
HEBDOS en: 

— Biophysique et biochimie 

— Histo-embryo et anatomie 


• Dans une interview publiée'. 
par l'hebdomadaire cairote. Oc*o-. 
bre, le président Sadate accuse- 
‘6 chef de l’Etat algérien d’avoir 
créé la crise, du Sahara occîden- •• - 
rai et de chercher à devenir Je 
rorigeant de toute l’Afrique du . 
■Nord. Selon M. Sadate. le présl— 
dent Boumediène craint une 
conspiration visant à Imposer' à ’ • 
i Algéri e un encerclement « qui 
commence avec l’Egypte et finit "■ 
avec le Maroc ». ■ 


• Üne bombe a explosé devant' 
l ambassade d'Irak à Bruxelles,' 
dans la nuit du 3 an 4 mais. Le. 
hall d entrée de l’immeuble a été. 
endommagé, mais U n’y a pas ea: 
ae victimes. Quelques heures plus 
explosion S'était produite 
“. E a v s * dans une voiture, station-' ; 
2? ~ proximité de l'ambassade* 
dirait en France fie Monde daté ’ 
a-6 mars). — (Af .P. -Reuter) - 
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1 for die 


LA LIVRAISON D'ÉQUIPEMENTS NUCLÉAIRES AU BRÉSIL ET LA BOMBE A NEUTRONS 


EN R.F.A. 


AUX PAYS-BAS 


IfaSîe 


L’accord est fait sur l’entrée du P.C. 
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La visite officielle du président Geisel 
parait confirmer la vente de réacteurs 


De notre correspondant 


Indique plutôt que raccord ger- 
mano- brésilien est désormais soli- 
dement scellé. Certains observa- 
teurs sont même convaincus que 
le programme des nouvelles Im- 
plantations nucléaires au Brésil 
sera publiquement annoncé après 
la rencontre entre le président 
Geisel et le chancelier Schmidt. 

JEAN WETZ. 


Le ministre de in défense démissionne 

De notre correspondant 

Amsterdam. — Le problème nucléaire a dominé, ce week- 
end, la scène politique neérlandaîse. M Krusinga. ministre 
chrétien-démocrate de la défense nationale, a démissionné, et 
plus de trente mille personnes ont manifesté» samedi 4 mars, à 
Almelo, contre l'extension de l’usine d’enrichissement d’uranium, 
qui fait partie du consortium h ollando-anglo- allemand URENCO. 

La livraison d’uranium ennetu 
au Brésil, prévue à partir de 1981, 

agite l'opinion, qui craint que le 

Brésil Q'utllise cet uranium enri- 
chi a des fins militaires. En prin- 
cipe. le gouvernement néerlandais 
a consenti â livrer l'uranium 
enrichi seulement si le Brésil 


République fédérale d'Allemagne 

Les socialistes perdent la mairie de Munich 

De notre correspondant 

Bonn. — Les élections municipales qui ont en lieu dimanche 
« le long de la côte et au pied des montagnes - sont marquées 
par une avance des sociaux-démocrates au Schleswig-Holstein et 
par la consolidation des positions dominantes de la C.S.U. en 
Bavière. Un résultat particulièrement spectaculaire est celui de 
Mctnich, où, pour la première fois depuis trente ans, le S.P.D. 
doit laisser la mairie au parti de M. Franz-Josef Strauss. 


dans la majorité 

De notre correspondant 


Bonn. — Le président brésilien 
Emesto Gelââl — que ses compa- 
triotes eux-mêmes appellent, bien 
à tort d’ailleurs, le « Prussien » 
parce que ses parents venaient 
de Kronberg. dans le massif du 
Tannas, aux environs de Franc- 
fort — est arrivé dimanche 
5 mars pour sa première visite 
dans la patrie de ses ancêtres. 
Encore le chef d’Etat du Brésil 
a-t-il Jugé bon d’éviter dans son. 
programme une visite à Kron- 
berg qui aurait pu être mal inter- 
prétée par la grande masse des 
Brésiliens dont les origines ne 
sont pas du tout européennes. 

11 n’en reste pas que. 

pour les dirigeants de Brasilia, 
la République fédérale allemande 
est considérée â l’heure actuelle 
comme le premier partenaire du 
plus grand Etat de l’Amérique 
latine. Selon les propos du mi- 
nistre brésilien des affaires 
étrangères, M. SHvetra. les rap- 
ports entre les deux pays sont 
« un modèle pour la coopération 
entre pays développés et pays en 
noie de développement ». Une 
raison majeure est le contrat par 
lequel la RFA. s'est engagée en 
1975 & livrer au Brésil huit réac- 
teurs nucléaires ainsi que la tech- 
nologie indispensable pour enri- 
chir l'uranium. 


Les craintes des fiats-Unis 

Le thème qui touche le plus 
directement Bonn et Brasilia con- 
cerne la réaction allemande aux 
pressions américaines pour con- 
vaincre la République fédérale 
du danger que représentent l'as- 
sistance promise aux Brésiliens 
dans le domaine de la technologie 
nucléaire. Les Américains ' redou- 
tent que le Brésil n’envisage la 
production d'armes atomiques. Du 
côté allemand, en revanche, on 
souligne que le développement 
économique du Brésil dépendrait 
de nouvelles sources d’énergie et 
que des sociétés américaines y ont 
elles-mêmes inauguré la construc- 
tion de réacteurs nucléaires. 

Il n’en reste pas moins que les 
autorités brésiliennes n’ont pas 
encore décidé où installer les huit 
réacteurs nucléaires promis- par 
l'Allemagne de l’Ouest. Les hési- 
tations apparentes & cet égard 
ont fait croire qu’en * fin de 
compte Bonn pourrait céder aux 
pressions très vives des Améri- 
cains. La venue du président 
Geisel dans la capitale fédérale 


Ayant obtenu des voix. 

M. Ericb KJesel. secrétaire d’Etat 
dans le gouvernement bivarois. 
devient le nouveau bourgmestre 
de la cité, qui se considère comme 
la « véritable capitale » de la 
RFA. Son adversaire social-dé- 
mocrate. *î. Max von Heckel. enre- 
gistre une défaite cuisante. Alors 
que jusqu’ici le SJP-D. jouissait 
à Munich d’une suprématie indé- 
niable, son candidat n’a obtenu 
cette fois-ci que 32J2 % des voix. 

U est vrai que depuis quelques 
années, les sociaux-démocrates 
bavarois ont été déchirés par des 
dissensions internes et que .leur 
chef de file dans cette bataille 
manquait quelque peu de couleur. 
En dépit de la grève des Jour- 
naux durant la dernière semaine 
de la campagne, la C.S.U. a été 
en mesure de poursuivre une pro- 
pagande très active. Avantage 
non négligeable, son représentant 
a reçu le soutien de l'« em- Teur 
du football ». Beckenbauer. 

Les sociaux-démocrates ont éga- 
lement perdu la mairie de R?*'*- 
bonne. Ils se maintiennent toute- 
fois à Augsbourg et à Wortz bourg. 

Au Schleswig-Holstein, en re- 
vanche. la C.D.U. perd du terrain 
même et elle conserve une avance 
confortable sur les sociaux-démo- 
crates. Dans l’ensemble, les chré- 
tiens-démocrates ont obtenu 
49.2 % des voix contre 53 % lors 
des précédentes élections muni- 


cipales. U y a quatre ans. Le 
SFJ)_ qui a reconquis la mairie 
de Eiel et défendu ses positions 
à Lubeck. 4 Flensburg et 4 -Jeu- 
munster. passe de 35.6 a 41 T» des 
voix, tandis que les libéraux ré- 
gressent de 9 4 7,3 S3. Les défen- 
seurs de l'école -le, qui sont parti- 
culièrement actifs dans le nord 
de la République fédérale, ont ob- 
tenu pour leur « liste verte » plus 
de voix qu'on ne s'y attendait 
généralement. Dans deux dis- 
tricts. ils ont franchi la « barrière 
des 5 % ». ce qui leur assure un 
représentant dans les conseils 
municipaux. J. W. 


donne des garanties dans ce 
domaine. Bien que cinq mill e 
Allemands aient pris part 4 la 
manifestai ton d’Almelo. le prin- 
cipe de la livraison d'uranium au 
Brésil ne paraît guère susciter 
d'émotion en Allemagne fédérale 
ou en Angleterre, et le gouverne- 
ment néerlandais n'imve pas a 
convaincre les gouverne me m* de 
Londres et de Bonn d’exiger des 
garanties plus strictes du Brésil 
A Bonn, on envisage déjà de met- 
tre un terme en 1980 au consor- 
tium URENCO, dans lequel les 
Néerlandais ont un droit de veto. 

La discussion sur la bombe 4 
neutrons soalève aussi un grand 
intérêt aux Pays-Bas. La fabri- 
cation éventuelle par les Etats- 
Unis de cette oombe a déjà failli 
provoquer une crise au sein du 
gouvernement de M. Van Agt. 
Aujourd'hui. M- Krulsinga, qui y 
est farouchement opposé, démis- 
sionne. Les chrétiens démocrates 
du gouvernement, comme les | 
socialistes de l'opposition. s'étalent 
dé ’»rés contre l'utilisation par, 
l’OTAN de cette nouvelle arme 
nucléaire. Mai» le gouvernement 
a décidé de suivre la politique 
allemande en la matière, 4 savoir 
que la renonciation de cette arme 
par l'OTAN doit être discutée au 
cours des négociations S ALT de 
Vienne, avec les pays du pacte 
de Varsovie. Les libéraux — le 
parti du ministre des affaires, 
étrangères, M. Van der fflaauw. 
—partisans de cette politique 
ont finalement eu gain de cause 
après un débat très dur au rein 
du conseil des ministres. 

MARTIN VAN TRAA. 


Rome. — La crise gouverne- 
mentale italienne est pratique- 
ment réglée. Il a suffi d'obserseï 
la mine réjouie des dirigeants 
politiques, samedi 4 mars. & 
l'Issue d'un « sommet » décisif 
pour le comprendre Des noms de 
a mlnlstrables » commencent à 
circuler â Rome et c'est un signe 
qui ne trompe pas. > 

Après sept semaines de diffi- 
ciles négociations, démocrates- 
chrétiens. communistes, socialistes 
et a laïcs » (sociaux-démocrates 
et républicains) sont donc rede- 
venus partenaires et s'apprêtent 
à gouverner ensemble. Us se 
rencontreront de nouveau le mer- 
credi 8 mars pour compléter leur 
accord et annoncer officiellement 
la constitution d'une majorité 
parlementaire qui. pour la pre- 
mière fols depuis trente ans. 
comprendra le P.CT. 

La seule fausse note vient du 
parti libéral Cette petite forma- 
tion. qui appartenait à la coali- 
tion des abstentionnistes depuis 
1976. refuse de participer 4 une 
majorité aux côtés des commu- 
nistes. On se passera d'elle, au 
grand regret de la démocratie- 
chrétienne qui aurait aimé être 
couverte sur sa droite dans une 
partie aussi délicate. Mais â choi- 
sir entre l’Inconvénient d’une 
possible rébellion conservatrice et 
celui d'une rupture certaine avec 
les communistes, le parti gouver- 
nemental n'a pas hésité. 

Ouï a cédé ie plus? 

Les Italiens auront probable- 
ment un gouvernement avant le 
deuxième tour des élections fran- 
çaises. Il sera présidé, comme le 
précédent, par M. Glulio Andreot- 
ti. mais comportera des nouveau- 
tés, selon le vœu du P.C.L Quel- 
ques techniciens, mandatés par 
les partis laïcs ou trouvés hors 
du Parlement, viendront s'ad- 
joindre aux ministres inamovibles 
de la démocratie chrétienne, et 
on regroupera peut-être quelques 
portefeuilles 

Mais l’Important est ailleurs. 
Il tient 4 la composition de la 
majorité parlementaire et au 
contrôle que cette majorité exer- 
cera sur le futur gouvernement. 
Outre une reconnaissance offi- 
cielle de sa participation au pou- 
voir, le parti communiste aurait 
obtenu en effet de b surveiller » 
l'application du programme com- 
mun. Ne reprochait-11 pas au 
précédent gouvernement de s'être 
enlisé dans les sables après un 
départ en trombe ? 

La crise interne que traverse 
fl Manifesto — Mme Rossana 


Rouanda vient de démissionner 
de la direction — n'empêche pas 
ce quotidien d'extrême gauche 
de conserver toute son ironie : 
v te P.CJ , comrr.eme-t-iL re- 
tourne dans la maiorite apres 
trente ans. mats avec un pro- 
gramme démocrate-chrétien. » 

Il semble, en effet, que M Ber- 
llnguer ait payé ie prix Tort- 
Ayant mis l’accent, dès le départ, 
sur b le caractère inadéquat du 
cadre politique ». ayant déclen- 
ché la crise sur ce thème, il ne 
pouvait obtenir, à la fois, son 
entrée dan- ta majorité et une 
nouvelle politique gouvernemen- 
tale Sa tentation est évidemment 
de grossir les nouveautés Intro- 
duites, alors que la démocratie 
chrétienne veut démontrer â ses 
électeurs — et à ses propres par- 
lementaires — qu’elle n’a cédé 
sur rien 

Il faudra attendre la publica- 
tion de l'accord et la présenta- 
tion du gouvernement devant les 
Chambres pour évaluer précisé- 
ment le contenu du programme. 
La gauche n'a pas obtenu l'affi- 
liation direct/- des syndicats de 
policiers aux grandes confédéra- 
tions et elle devra se contenter 
de quelques ajustements en ma- 
tière économique. 

Les communistes étalent sou- 
cieux d'éviter deux référendums 
embarrassants réclamés par plus 
de six cent mille citoyens : l'or- 
dre public et l'avortement. A 
propos du premier, un compromis 
a été trouvé qui permettra de 
modifier (3 loi et donc d'em pé- 
cher. pense-t-on, la consultation 
populaire : l'assignation préven- 
tive à résidence sera supprimée, 
l’usage des armes par les forces 
de l'ordre précisé et la liberté 
provisoire rendue à nouveau pos- 
sible pour quelques délits. 

La législation sur l'avortement 
doit être, elle aussi, modifiée si 
l'on veut empêcher un référen- 
dum. La démocratie chrétienne a 
clairement fait savoir qu'elle ne 
pourrait voter en faveur d'une 
nouvelle loi. mais qu'il existait 
au Parlement une majorité 
«laïque*. A elle donc de jouer, 
n faut faire vite et s'assurer les 
voix de tous les sénateurs non 
catholiques, car certains se posent 
des problèmes de conscience. 

n est encore trop tôt pour faire 
le bilan de la crise gouvernemen- 
tale. On peut déjà constater que. 
pendant ces sept semaines nébu- 
leuses, la classe politique a battu 
tous les records de sabtillté et 
qu’elle s'est coupee un peu plus 
de la population. Son souci était 
d'éviter la rupture qui aurait 
inévitablement conduit à des 
élections anticipées. — RS. 



annhersaiï 6 


Palais des Congrès 
o. Paris - Porte Maillot 
** du 6 an 12 mars 1978 


Exposition Haute Fidélité 
Journées d’Études 
Programme artistique 


Tous les jouis ds 10 b 420 h 
Nocturne le samedi H mars 
Lundi 6 mais, journée professionnelle 
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Nous aussi, 
nous taisons 
des sondages d’opinion. 


De nos jours, le sondage d'opinion est un genre très 
pratiqué. Chez nous, il est permanent depuis deux ans. 

En effet, dans chaque voiture Avis, on trouve une carte 
d’appréciation que chaque client peut remplir en fin de voyage. 

Depuis 2 ans, à notre sondage d’opinion, il y a eu peu 
d’abstentionnistes et les résultats sont plutôt flatteurs pour 
nous (l’indice de satisfaction dépasse de très loin ceux qu’on a 
l’habitude de lire). En créant cette carte d'appréciation nous 
courions le risque d’avoir des jugements défavorables. C’était 
un risque, c’est devenu un stimulant. 

Pour mériter vos éloges, 
il faut que vous ayez la liberté de . 
nous blâmée 

Avis loue des Simca-Chrysler 
et d’autres grandes marques. 

En dehors des agences Avis, 
vous pouvez réserver votre voiture 
Avis auprès de notre Centre de 
réservation Tél. 584.12.58 ou auprès 
de votre agence de voyage. 

Nous essayons toujours d’en faire plus. 


Apres vos voyages, 
emwez-nous une carte. 


s *i£ Ct - 
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DIPLOMATIE 


Le maréchal Tito va s'entretenir 


Rhodêsie 


de ia"«ua^n é ^ofhe rt orien. Le « règlement interne » de Salisbury 


et dans la corne de l'Afrique 


De notre correspondant 


Belgrade. — Le président Tito part ce lundi G mars pour les 
Etats-Unis, où il fera une visite « amicale et officielle • du 7 au 
9 mars. A Washington, 11 aura notamment des entretiens avec 
le président Carter. A son retour des Etats-Unis, 11 fera une visite 
de quarante-tmit heures en Grande-Bretagne. 


Le couvre-feu sera décrété à partir 
du mardi 7 mars dans la périphérie de 
Salisbury après ('explosion, samedi, d'une 
série de bombes Hans la capitale rhodé- 
sienne. Cette vague d'attentats faisait 
suite à la signature, le 3 mars, d'un 
accord sur le ■ règlement Interne » en 
Rhodêsie, entre M. lan Smith et les diri- 
geants nationalistes modérés. 


Cet accord qui doit faire l'objet d'tua 
débat, ce lundi, aux Nations unies, a été 
catégoriquement rejeté, dimanche, par le 
Front patriotique du Zimbabwe, qui y 
voit l'effet d'un « louche marchandage » 
entre Londres et Salisbury. Il a été. par 
ailleurs, critiqué par le président algé- 
rien. M. Houari Boumediène. Dans un 
message adressé dimanche au président 


de l’O.U-A. et à celui du mouvement des 
non-alignés, M. Boumediène écrit que cet 
accord est une .« nouvelle manoe uvr e > 
qui « vise, en fait, & susciter .les divisions 
au sein du peuple du Zimbabwe, & semer 
les germes de la guerre civile et à provo- 
quer de conflits de nature â se propager 
dans l'ensemble de l'Afrique australe. ■ 


Les échanges commerciaux 
américano-yougoslaves, en 1977, 
ont atteint le chiffre record de 
842 millions de dollars dans les 
deux sens. On s'inquiète toutefois 
de l'important déficit yougoslave, 
de l'ordre de 540 milli ons de dol- 
lars. H est dû aux achats de biens 
d’équipement aux Etats-Unis des- 
tinés. pour plusieurs centaines 
de millions de dollars, à la pre- 
mière centrale nucléaire yougo- 
slave à Exs ko, ville située à la 
limite des Républiques fédérées 
de Croatie et de Slovénie, et à un 
complexe pétrochimique ultra- 
moderne dont l'édification est en 
cours, conformément à un contrat 
passé entre Dow Chemical et 
la compagnie ENA de Zagreb et 
portant sur plus de 1 milliard de 
dollars. 


signé en 1974 avec l'administra- 
tion Ford, garanties que les You- 
goslaves ne sont pas disposés à 
accepter. Les négociations menées 
& ce sujet l’année dernière 
n’ayant pas abouti, ce point se 
retrouvera à l’ordre du jour des 
entretiens de Washington. • 


Le Front patriotique dénonce 
r« accord de la honte* 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Le gouvernement britannique 
parait avoir été pris de court 

De notre correspondant - 


Alors que la coopération entre 
Dow Chemical et INA se pour- 
suit normalement, des divergen- 
ces apparaissent à propos de la 
centrale de Krsko. La société 
Westinghouse a livré, comme 
prévu, la technologie, mais l’ad- 
ministration Carter hésite à four- 
nir le carburant nucléaire, elle 
exige des garanties additionnelles 
à celles déjà prévues par l'accord 


En ce qui concerne la politique 1 
Internationale, on prévoit notam- . 
ment un échange de vues appro- 
fondi sur la situation dans le 
Proche-Orient et dans la corne 
de l’Afrique, au sujet de laquelle 
les deux présidents ont échangé, 
ces temps derniers, une dizain s 
de messages. Les Yougoslaves 
doutent fort du succès de la nou- 
velle politique du président 
Sa date et témoignent à son éeard 
d’une certaine amertume, parce 
qu’il « n'a consulté personne » 
avant d’entreprendre son voyage 
& Jérusalem. Us ont d'autre part 
laissé clairement entendre que 
c'est la Somalie qui a fait Irrup- 
tion sur le territoire éthiopien et 
que les grandes puissances 
devraient amener les deux pays 
à la table de négociations au 
lieu d'aggraver leur conflit. 


Nairobi. — Cinq explosions 
dans la capitale rhodéslenne, le 
rejet brutal du Front patriotique, 
l'approbation sud-africaine et des 
réserves anglo-américaines : signé 
vendredi et débattu ce lundi 
6 mars par le Conseil de sécurité 
des Nations unies, l'accord de 
Salisbury a d’ores et déjà témoi- 
gné de sa précarité. 

Les cinq bombes qui ont explosé 
samedi à Salisbury n'ont pas fait 
de victimes et une si fenie a été 
désamorcée à temps. Le centre 


Nyerere avait déjà qualifié d’o tn- 
conséquent » l'accord de Salis- 
bury. 

La Zambie « rejette la honte 
et le cirque du prétendu règle- 
ment interne de Rhodêsie », a 
déclaré de son côté, sa m edi, 
M. Reuben Kamanga, l’un des 
principaux dirigeants zambiens. 
Ce proche collaborateur du pré- 
sident Kauntfa a même ajouté 
que cet accord était c l'œuvre des 
impérialistes américains et britan- 
niques ». Le Botswana a annoncé 
dimanche que l’exclusion du 


de la ville a été momentanément Front patriotique des négocla- 


PAUL YANKOVITCH. 


évacué par la police et un couvre- 
feu nocturne Instauré le lende- 
main dans ses faubourgs. Les 
avertissements anonymes reçus 
par les autorités ainsi que la fai- 
blesse et la coordination des 
explosions suggèrent cependant 
que ces dernières n'étalent pas 
forcément l'œuvre de la guérilla, 
mais peut-être d'Européens hos- 
tiles à l’accord passé la veille par 


tlons devrait conduire à une 
intensification des combats. La 
logique voudrait que le Mozam- 
bique, qui abrite la ZANU de 
M. Mugabe, et l'Angola, favorable 
à la ZAPU de M. Nkomo. s’ali- 
gnent à leur tour sur le rejet déjà 
exprimé par leurs trois partenai- 
res de la « ligne de front ». 

L'évêque Muzorewa. ayant exigé, 
en arrivant à Londres samedi. 


M. Smith, l’évêque Muzorewa, le ^ s reconnaissance immédiate » 

Cifhv.lA In /»nüT PnlrOH ... t « ... . » 


pasteur Sithole et le chef Chlrau, 


Dans une interview au « New York Times > 
le chef de l'Etat yougoslave s'explique 
sur l'absence de sa femme 


Dans une longue Interview 
accordée à James Res ton. du New 
York Times, le maréchal Tito 
déclare notamment à propos de 
Staline : a J’avais vu. lorsque 
j’étais au bureau du Komintem. 
ce qu'il avait fait, comme il agis- 
sait. combien de gens avaient 
souffert; je commençais à être 
convaincu que l’homme ne signi- 
fiait rien pour lui et qu’il subor- 
donnait tout à sa propre ambi- 
tion. » 


A propos des Etats-Unis, le 
chef de l'Etat yougoslave affirme 
qu’il n'aimerait pas y vivre. <t La 
démocratie y existe, à certains 
égards même trop, mais à d’autres 
égards il n'y en a pas ». explique- 
t-ll avant de rappeler qu’au cours 
de précédents séjours en Améri- 
que, il a été victime de manifes- 
tations organisées par des émi- 
grés. 

« Les traîtres et les anciens col- 
laborateurs des fascistes sont 
libres de faire ce qu’ils veulent 
en Amérique. Ils m'cmt dérangé 
jour te nuit, criant les injures les 
plus grossières. Non seulement des 
fascistes yougoslaves, mais aussi 
dos émigrés d’autre pays de 
l'Europe de l’Est (-). Tls étaient 
payés 6 dollars pour six heures 
de manifestation. (-1 J’estime que 
ce n’est pas correct à l’égard d’un 
chef d'Etat. » 

En réponse à une question 
concernant sa femme, invisible 
depuis des mois. Tito répond no- 
tamment : « Eüe est ma femme ; 
elle reste ma femme ; eüe vit d 
ma résidence de Belgrade. („.) 
J’irai seul aux Etats-Unis. Eüe ne 
voyage plus arec moi. f~) 
Existe-i-a un mariage où, à un 
moment ou à un autre, dos dif- 
férences n’apparaissent pas sur 
ceci ou cela ? (-) 71 s’agit d’une 
question personnelle qui n’a rien 
à voir avec la politique. r 

Le maréchal Tito répond encore 


à trois questions sur la politique 
étrangère ; à propos de l'Ethiopie, 
il affirme qu'il a recommandé aux 
dirigeants d' « accorder l’autono- 
mie à l’Erythrée, conformément 
à l’esprit des décisions des Nations 
unies (—). mais sans permettre 
que l’Ethiopie soit coupée de la 
mer ». Le maréchal Tito précise 
aussi qu'il a reçu récemment un 
message du président Carter lui 
suggérant d’agir en médiateur 
dans ce conflit, mais qu'il n'en 
a pas l'intention. A propos de 
l’Ogaden. il se prononce pour un 
retrait des troupes somaliennes. 
« Si le président Barre attend 
pour cela que les troupes éthio- 
piennes arrivent à la frontière, 
elles pourraient la franchir, bien 
que les Ethiopiens aient affirmé 
qu’ils ne le feraient pas. (~) Les 
surprises sont toujours possibles .» 


a Accord de la honte». * com- 
plètement véreux » et qui aban- 
donne « tous les pouvoirs poli- 
tiques et militaires entre les mains 
de la minorité des colons », tels 
sont les termes du communiqué 
publié samedi à Maputo (Mozam- 
bique) par MM. Nkomo et Mu- 
gabe. Les coprésidents du Front 
patriotique ont décidé de faire 
entendre la voix de la guérilla au 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, non pas à l'Invitation de la 
Grande-Bretagne mais pour y dé- 
noncer les k louches marchan- 
dages » entre Londres et les 
signataires de Salisbury, ainsi que 
l’a déclaré samedi soir M. Nkomo 
en regagnant Lusaka où U s'est 
entretenu, dimanche, avec le 
président Kaunda. 


L'attitude du Fronts" patriotique 
semble approuvée par les cinq 


de l'accord de Salisbury par le 
gouvernement britannique, ce der- 
nier se trouve soumis à des pres- 
sions opposées. Tout en y voyant 
un « développement significatif », 
le secrétaire au Foreign Office a 
indiqué dimanche qu'une recon- 
naissance de l'accord était pré- 
maturée. 

Position ambiguë, qui illustre 
l'étroitesse de la marge de ma- 
nœuvre de M. David Owen. et 
qui risque, surtout, d'être inter- 
prétée par les signataires afri- 
cains de l'aocord de Salisbury 
comme une Invite à le faire sanc- 
tionner. en milieu africain, par 
un référendum populaire sans 
attendre la négociation d’un ces- 
sez-le-feu souhaitée par Londres. 
Le révérend Sithole a déjà Indi- 
qué que les « " dispositions néces- 
saires » seraient prises pour ral- 
lier la --guérilla à l'aocord. En 
outre, les signataires africains de 


Londres. — A la veille de ses 
entretiens avec l'évêque Muzorewa. 
un des signataires dé raccord de 
Salisbury (le Monde daté 5-6 mars), 
le Dr Owen, secrétaire au Foreign 
' Office, a clairement Indiqué dimanche, 
dans ses réponses à des auditeurs 
de la B.B.C., que, si la population 
rhodésienne se prononçait dans des 
élections libres en faveur du règle- 
ment Interne négocié, le gouverne- 
ment britannique ne pourrait faire 
autrement que reconnaître le nou- 
veau gouvernement rtiodêsten. Le 
moment viendra, a dit en substance 
le Dr Owen, où il faudra choisir 
• /s- moindre des maux », et le 
secrétaire au Foreign Office a indi- 
qué qu’il n' était pas question de 
laisser au Front patriotique une sorte 
de veto sur les changements consti- 
tutionnels en gestation. 

Tout en soulignant que l'accord de 
Salisbury satisfaisait & cinq ou ebc 
principes fondamentaux définis par 
tous lés gouvernements britanniques 
depuis la déclaration bilatérale d'in- 
dépendance de novembre 1965, if à 
ajouté quB le règlement devait éga- 
lement être conforme au sixième 
principe, c'est-à-dire être accepté 
par le peuple rhodésien dans son 
ensemble. En d'autres termes, la 
reconnaissance par le gouvernement 
britannique d'une Rhodêsie indépen- 
dante ne saurait Intervenir avant 
plusieurs mois, probablement pas 
avant la fin de l'année. 

Néanmoins, le Dr Owen continue 
d'affirmer que le plan anglo-améri- 
cain n'est pas abandonné et repré- 
sente une solution * idéale ». II ré- 
affirme qu'il continuera à faire tout 
son possible pour réunir « tous les 
leaders africains de Rhodêsie ». Une 
offre équitable doit être faite aux 
dirigeants du Front patriotique, qui 


Les déclarations publiques du 
Dr Owen reflètent en fait l'embarras 
croissant du gouvernement britanni- 
que. contraint de pratiquer un ' exer- 
cice - d’équilibre diplomatique. De 
toute évidence. Il rie veut pas com- 
promettre les chances de succès de 
l'accord de Salisbury, toujours consi- 
déré comme. «'un pas substantiel an 
avant ». sans pour autant rompra 
avec les leaders du Front patriotique 
et les présidents africains qui. les 
soutiennent. Dans l'immédiat. la 
Dr Owen soumettra à l'évèque Muzo- 
rewa une déclaration officielle du 
gouvernement britannique réprouvant 
tout règlement qui accroîtrait les ris- 
ques d'affrontement entre la Grande- 
Bretagne et les présidents africains 
favorables au plan anglo-américain, 
mettrait par trop en évidence, des 
divergences entra Londres et Wash- 
ington et ■ surtout pourrait Inciter 
Soviétiques et Cubains à accroître 
leurs' efforts militaires. . 


En fait, la . relative rapidité avec 
laquelle l'accord de Salisbury a été 
conclu a pris de court les dirigeants 
britanniques et a achevé de déman- 
teler le laborieux édifice diploma- 
tique de Londres, où on ne m 
fait pas d’illusions aussi bien sur 
les chances d'application du plan 
anglo-américain' que sur la' possi- 
bilité d'amener les leaders du Front 
patriotique à participer à l'accord 
de Salisbury. 

Il est «significatif que la plupart 
des journaux, du Times au Guardian, 
Invitent le gouvernement à sortir de 
sa réserve pour qu'il adopte une atti- 
tude positive à l'égard du règle- 
ment de Salisbury et «(revaille à 
assurer sa misé' à exécution ». * Lb 
docteur Owen doit tenter de taire en 
Sorts que lè r( plan de -Salisbury 


Etats africains de_la « ligne de paraissent favorables à I doit participer aux élections en réussisse k atteindre Jé mémo objec 

f vnr»r n Ta tti iVlic rora rehnAltiovi * . .1 .... _ „ _ 


Après s'ètre plaint de ce que 
le président Sadate ne l'ait pas 
Informé à l'avance de son voyage 
à Jérusalem, Tito regrette enfin 
le demi-échec de la conférence de 
Belgrade. « Je n’aime pas le fait 
que la question des droits de 
l'homme ait été présentée d'une 
manière telle qu’elle conditionne 
la conclusion d’un accord ». dit-iL 


front ». Le ministère tanzanien 
des affaires étrangères a accusé 
samedi la Grande-Bretagne de 
vouloir se décharger de ses s res- 
ponsabilités coloniales » en invi- 
tant MM . Mugabe, Kkomo, Muzo- 
rewa et Sithole à participer au 
débat qui s'ouvre lundi soir à 
New-York. « Les Britanniques ont 
un mandat pour décoloniser la 
Rhodêsie. non pour réconcilier les 
différentes factions nationalis- 
tes », a déclaré samedi à l'AJVP. 
un représentant tanzanien, tout 
en rappelant que le président 


une campagne de recrutement 
parmi les Noirs pour combler les 
rangs de l'armée rhodéslenne 
éclaircis par les départs de Blancs. 
Entre-temps, un commuiqué mi- 
litaire publié samedi soir a Salis- 
bury fait étàtr-de la mort de onze 
guérilleros et de deux soldats rho- 
déslens, ce qui a porté le bilan 
de cinq années de guerre à quatre 
mille cent vingt-quatre nationa- 


listes et 
sept mil! 


>tre cent soixante- 
> rhodêsie us tués. '. 


J.-C. P. 


tant que parti reconnu, sans pour 
autant le laisser exercer une •> domi- 
nation». Le Dr Owen a également 
rappelé que le problème rhodésien 
s'était Internationalisé au point que 
la Grande-Bretagne n'était plus en- 
tièrement maîtresse de la situation. 
- Nous avona un ré/e & louer, male 
pas nécessairement le plus grand», 
a-t-il dit. ajoutant : « Il faut tenir 
compte des réactions du reste du 
monde— Je ne peux pas Ignorer les 
vues de plusieurs Etats africains.» 


.ttt que -le plan - angfo-amér/caftt -, 
écrit le Times. Pour le Sunday Times, 
l'accord 'représente *la meilleure 
chance de résoudre le problème », 
poursuivant ; » Il n’appartient pas 
aux gouvernements anglais et amé- 
ricaln, ni à f organisation de T Unité 
africaine, nf aux Nations unies, de 
préjuger f opinion du peuple rhodé- 
sien (...). Jeter de feau glacée sur 
reniant serait garantir sa mort pré- 
maturée. » 

HENRI PIERRE. 


• La conférence de Belgrade.— I I le ■ I | 

La Roumanie a renoncé, samedi ft finit* - /I tlOrlO £ 

4 mars, à son exigence de voir HlUllld /lllvllO ( 

figurer, dans le document de 

clôture de la conférence de Bel- , 

grade sur la sécurité et la coopé- (Suite de la première page.) 

^“on en Europe (CB.CFL). la Alors que le Front de libé- 
création dune groupe d experts ration de la Somalie occl- 
S \F I e ® questions militaires. Ce dentale (F.U5.0.) faisait état 

de ™ len k combats, iTcommu- 
laborieux compromis, a levé 1 un militaire éthiopien a 

333* qS « toluS SS hSutê 


Ethiopie 

Addis-Abeba annonce l’« écrasement des forces ennemies 


Alors que le Front de libé- 
ration de la Somalie occi- 
dentale (F.LJS.O.) faisait état 
de violents combats, le coxxmra- 


So maliens est, bien entendu, 
différente. R adlo-Mogadiscîo et 


rédaction d'un document de clô - 1 


Hl „ M,i. a t terres orientales » perdues l’été 

dernlCT avalent été réoccupées, y 
samedi d opposer son veto à la compris le passage de Kara- 
declaratlon /male si une de ses 


Hnrf 0 ^ 1 ' h? 8 ™?? m*» forces ennemies a été écrasée » place 'pas mains" de soixante- dix 

chSJ s? üï? r** le *' Mt m, “ ! dans SS.TrtSSSt. "ÆTÏÏTS 


compris le passage de Kara- 
Marda, que La « majorité des 


différente. R adlo-Mogadiscio et 
Danab, bulletin du FJLS.O.. ont 
mentionné di manche une offen- 
sive s exclusivement soviéto - 
cubaine » qui aurait été amorcée 
dès le 19 février et se serait inten- 
sifiée vendredi S'abritant der- 
rière un tapis de bombes — plus 
d'une centaine de rakls aériens — 
des hélicoptères lourds de type 
MT-16 auraient débarqué sur 
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ETHIOPIE 


LES ÉTATS-UNIS ET LA HONGRIE 
S'ACCORDENT , 
LA CLAUSE DE LA NATION 
LA PLUS FAVORISÉE 


chargé des questions méditerra- 
néennes, n’est pas retenue. — 
(AS J*., Reuter.) 


le désarroi ». 

La version donnée dot les 


Washington (ASS. K — Les 
Etats-Unis et la Hongrie ont para- 
phé un accord par lequel Ils s’ac- 
cordent mutuellement la clause 
de la nation la plus favorisée dans 
leurs échanges commerciaux, a 
annoncé, samedi 4 mars. le dépar- 
tement d'Etat. 

L'accord, qui devra être ratifié 
par le Congrès, fait de la Hongrie 
le quatrième pays d’Europe à 
bénéficier de cette Clause pour 
ses exportations vers les Etats- 
Unis. La Roumanie, la Yougo- 
slavie et la Pologne ont déjà droit 
an traitement de la nation la 
plus favorisée, qui élimine les 
tarifs douaniers discriminatoires. 

Les échanges commerciaux entre 
les Etats-Unis et la Hongrie sont 
extrêmement réduits î les expor- 
tations américaines vers la Hon- 
grie se sont élevées à 38 millions 
de dollars l'an dernier : celles de 
la Hongrie vers les Etats-Unis, à 
44 millions de dollars. 

L'amélioration des rapports 
entre les Etats-Unis et la Hongrie 

avait été marquée, au début de 
l'année, par la restitution à la 
Hongrie de la couronne de saint 
Etienne, qui se trouvait aux 
Etats-Unis depuis la seconde 
guerre mondiale. 


mlères lignes somalies, solide- 
ment retranchées dans les mon- iliwe 
tagnès au nord et à l'est de 
Harrar, auraient été contournées, 

Danab affirme que « plusieurs , 

chars » ont été détruits et trois >•¥ 

Mig-21 abattus. Radlo-Mogadis- 
clo a affirmé que, dimanche soir, 
des forces somalies se trouvaient 
encore à Fimabiro, à 16 küomè- (J 
très au nord-est de Harrar. Oa 
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LES 

ET LE 

TIERS 

si la gauche enfin remportait... 


Ce qu'on peut prévoir pour P Afrique, le monde arabe, 
PAsïe, l'Amérique latine, les D.O.M. - T.O.MU etc. 

Dix spécialistes du tiers monde présentent un dossier Im- 
portant sur les espoirs que suscite une victoire de ia gauche 
française pour les peuples du tiers monde. 


Que Jljlga soit tombée ou non 
dimanche, tout indique que la 
vaste contre-offensive annoncée 
la semaine dernière par le chef. 
d'Etat éthiopien a véritablement 
commencé dans le secteur stra- 
tégique situé entre Harrar et la 
frontière septentrionale de la 
Somalie. Comme on pouvait s'y 
attendre, Addis-Abeba aurait 
' choisi de « sauter » ïes premières 
lignes de défense somalies pour 
descendre sur Jijiga par le nord, 
une manœuvre dont seul le maté- 
riel ie guerre soviétique pouvait 
assurer l’entreprise. Il reste à 
voir, si comme les Ethiopiens le 
disent, les montagnes au nord de 
Harrar ont été entièrement déga- 
gées. Dans l'affirmative, la 
reprise de la vole ferrée franco- 
éthiopienne, Jusqu'à la frontière 
de Djibouti, ne serait plus qu'une 
question de temps, et aucun 
obstacle naturel ne séparerait 
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nord et le sud «maliens. — 
serait ouverte. Pour le FJJ3.0. et 
le régime de Mogadlsdo, il s'agi- 
rait d*un cuisant échec. Xa preuve 


des positions défensives et avaient 
évacué une partie de leur maté- 
riel sur des positions plus en 
retrait.. La reconquête de l*Oga~ 


serait faite qu’ils ne peuvent pas den pair Addis-Abeba demeure de 


se battre seuls contre l’arsenal 
soviétique et les troupes cubaines, 
à la disposition d'AâdJs-Abeba. 


toute façon semée d'embûches, 
dont l’importance ne se révélera 
qu'au fil des combats. 


plus les forces d'Addls-Abeba de 
la frontière somaMerme. 


ta frontière somaMerme. 

SI elle était confirmée, la chute 
de Jljlga constituerait un tour- 
nant décisif dans la guerre de 


Néanmoins, comme les So ma- 
liens s'attendaient à oës attaques 
et qu’ils semblent avoir fait leur 
deuil d’uns aide militaire étran- 
gère substantielle, H serait éton- 
nant qu’ils aient mis toutes leurs 


l'Ogad en. La route de l’Ogaden cartes dans la seule défense de 
proprement dit --les tasses terres Jljlga et de sa région. Depuis jan- 


qui forment un triangle entre le vio:, ils s’étaientdéjà repUte sur 


Selon Radio -Mogadlsdo, l’of- 
fensive -adverse aurait commencé 
le landeman du départ - d'un 
groupe de journalistes Invités par 
le F-LJ3.0. A visiter Jljlga et 
Flambiro. CTesfc la nuit du 
18 au 19 février qu’ils avalent été, 
«a effet, reconduits & H&rghéJsa. 
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APRÈS UNE ESCALE AU NIGER 

M. de Guiringaud a regagné Paris 


Après une escale & Niamey, 
M. Louis de Giringaud a regagné 
Paris dimanche 5 mars, an terme 
d'une visite oficielle de trois Jours 
au Nlgéria, Reçu dans la capi- 
tale nigériane par le lieutenant- 
colonel Seyni Kountcbe, chef de 
l'Etat, le ministre français des 
affaires étrangères a indiqué, 
après cet entretien, qu'il avait 
exprimé la satisfaction du gou- 


vernement français pour la 
contribution que le Niger vient 
d'apporter à la situation du pro- 
blème tchadlen. D'autre part, 
interrogé sur le sort de Christian 
Ma s se , le Jeune Français pris en 
otage par les rebelles «Indiens, 
le chef de la diplomatie française 
a estimé qu'il était détenu en 
territoire nigérian. 

Le communiqué franco - nlgé- 


Aller simple pour Lagos. 

De notre envoyé spécial 


Niamey. — Alors que !a tour- 
née en Afrique orientale de 
M. Louis de Guiringaud s'ache- 
vait fêlé dernier au milieu ces 
sifflets de Dar-Es-Salaam, sa 
visite officielle au Nlgéria s'es 
terminée samedi 4 mars au mi- 
lieu des sourires polis des auto- 
rités fédérales puis des mur- 
mures crispée des journalistes 
qu'il laissa derrière lui à Niamey 
pour emprunter une ligne 
aérienne régulière. 

La Caravelle 10 R du Groupe 
de liaisons aériennes ministé- 
rielles (GLAMj Immatriculée 
FR-AFH {Fox Romeo Alpha Fox 
Hôtel) ayant eu une défaillance 
technique, c'est à bord d'un 
Fokker Friendship de la compa- 
gnie Nigérian Airlines, mis à 
leur disposition par le gouver- 
nement fédéral, qu'au terme de 
leur visite officielle à Lagos 
les Français avaient quitté la 
capitale du Nigéria. 

Les incidents techniques 
s'étaient succédé depuis le dé- 
part de Paris du chef de la 
diplomatie française. A In-Ama- 
nas, en territoire algérien, pre- 
mière étape sur la route de 
Lagos, l'atterrissage puis le dé- 
collage avaient manifestement 
défié les règles habituelles de 
la navigation aérienne. Un peu 
plus d'une heure après le départ 
d'In-AmenaSi une dépressurisa- 
tlon brutale, due à une grave 
défection du réseau hydraulique, 
provoquait des évanouissements 
en série et, au moins une syn- 
cope profonde, tandis que la 
température de la cabine deve- 
nait brutalement glaciale. 

Les choses auraient pu tour- 
ner mal car, contrairement à la 
plupart des avions de ligne 
équipés avec des masques à 
oxygène individuels, qui tom- 
bent automatiquement de leur 
logement en cas de dépressu- 
risation accidentelle, la Cara- 
velle du GLAM ne disposait que 
de trois bouteilles d'oxygène. 
Munis de cet équipement de 
secours nettement insuffisant 
pour la quarantaine de passa- 
gers qui se trouvaient à bord, 
les stewards eux-mêmes éprou- 
vés par le mal de l'air, s'effor- 
çaient d'éviter le pire. Contraint 
de voler à basse altitude, l'ap- 
pareil s'immobilisa i Lagos après 
un nouvel atterrissage difficile 
dû au mauvais fonctionnement 
des aérofreins. 

La Caravelle, qui, la veille du 


voyage ■ ministériel, avait trans- 
porté le président Giscard d'Es- 
taing à SaJon-de-Provence, avait 
déjà, dit-on. donné à cette 
occasion des premiers signes de 
défaillance. En novembre 1977, 
lors du voyage â Madagascar de 
M. Robert Galley. ministre de la 
coopération, deux pneumatiques 
avaient éclaté à l'atterrissage à 
Mo m basa au Kenya, consé- 
quence de l'état défectueux des 
mêmes aérofreins. 

il parait donc difficile de fein- 
dre la surprise devant ces mésa- 
ventures en série qui auraient 
pu avoir une conclusion tragique. 
Ainsi, au mépris de plusieurs 
avertissements en quelques mois 
et de trois graves alertes en 
début de ce dernier voyage, on 
a choisi d'utiliser le même appa- 
reil pour ramener à Paris le 
ministre et sa suite. Comme 
souvent dans pareil cas. dans 
l'administration et surtout dans 
l'armée, les exécutants risquent 
d'étre sévèrement sanctionnés. 
Un tel épilogue serait d'autant 
plus injuste que, si une catas- 
trophe a été évitée en plein ciel ■ 
malien, c'est grfice au sang- 
froid et à la maîtrise de ceux qui 
se trouvaient eux commandes de 
l'appareil endommagé. 

Il serait utile, en revanche, de 
savoir qui a pris la responsa- 
bilité de racheter la caravelle 

FR-AFH à la compagnie privée 
qui avait décidé de s'en séparer, 
apparemment parce qu'elle ne 
convenait plus au transport des 
passagers. Le GLAM est un ser- 
vice du premier ministre, mais 
il reçoit l'assistance technique 
de l'armée de l'air française. 

Au moment où le gouverne- 
ment français entend améliorer 

son image auprès du Nlgéria, 
i'incidem sera mai venu. Trè3 
sensibles à tout ce qui touche 
au prestige. les dirigeants de 
Lagos — qui ont d'ailleurs été 
d'une courtoisie parfaite et d'une 
efficacité digne d’éloges, — n’ont 
pas fini de se poser des ques- 
tions sur Iss mérites de la tech- 
nologie française. 

* Quelle superbe démonstra- 
Ira lion de la supériorité technolo- 
gique française * constatait avec 
consternation, un fonctionnaire 
du Ouay d’Orsay. La concur- 
rence anglo-saxonne, particuliè- 
rement vive dans le domaine de 
l'aéronautique civile, ne manque- 
ra pas d'exploiter largement cette 
affaire. 

PHILIPPE DECRAENE. 


rlan, publJé â Lagos avant le dé- 
part de U. Louis de Guiringaud, 
souligne que « les conflits et les 
différends entre pays africains 
devraient être réglés par voie de 
médiation et par des procédures 
spécifiquement africaines ». Le 
texte f&Jt référence à la situation 
.au Sahara occidental, Rtm* la 
corne de l'Afrique, au Tchad et 
en Afrique australe. 

A propos des relations franco- 
nigérianes, le document estime 
qu'elles a sont actuellement satis- 
faisantes s et note « qu’zl existe 
de larges perspectives pour le 
développement de ces relations, 
notamment par l'accroissement 
des investissements français dans 
le domaine des technologies in- 
dustrielles avancées ». 

En ce qui concerne les relations 
économiques internationales, le 
document « déplore » l'échec du 
dialogue Nord-Sud et souligne 
« la nécessité de nouvelles stra- 
tégies en rue de faire face â ces 
problèmes dans leur ensemble ». 


MAGHREB SÉLECTION 

Numéro spécial GNL ï : 
le gaz naturel en Algérie : 
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LA C.G.T. PROTESTE 
CONTRE LA PUBLICATION 
PAR «EL MOUD J AH 10 » 

DE « CALOMNIES VIEILLES 
DE VINGT-DEUX ANS» 

A l'occasion du vingt-deuxième 
anniversaire de la création de 
l'Union générale des travailleurs 
algériens {U.G.T-A.1 El Moudja- 
hid avait publié dans son numéro 
daté 24-25 février plusieurs arti- 
cles évoquant Y histoire de cette 
organisation, qui doit tenir le 
25 mars son cinquième congrès. 
Le quotidien algérois a notam- 
ment reproduit in extenso le texte 
de la « déclaration de février 
1956 » qui met en cause les 
« dirigeante de la C.G.T. » accusés 
d'avoir r rendue les travailleurs 
au patronat » et d'avoir < refusé 
la lutte ouvrière pour l'arrêt de 
l'émigration étrangère en Algérie, 
pour une fonction publique algé- 
rienne ». La déclaration de 1956 
a été également publiée par Réso- 
lution et travail, organe oenfrral 
de 1U.G.TJL * Ces écrits, a répli- 
qué Mu Séguy, dans une décla- 
ration faite marcredl soir à 
Paris et publiée jeudi par l’Huma- 
nité, reprennent contre la C.G.T. 
des calomnies vieilles de vingt- 
deux ans que l'on pouvait croire 
reléguées a Jamais dans les ar- 
chives d’un passé révolu ». n a 
ajouté : a La simultanéité de telles 

accusations rétrospectives sur les- 
quelles l’U.G.TA. est revenue de 
longue date a de quoi inquiéter 
les militants de la C.G.T . qui ont 
toujours combattu aux rites de la 
révolution algérienne*. On est en 
droit de s'interroger sur la nature 
des objectifs poursuivis par une 
telle diversion ». 


Mauritanie 


NOUVEAUX INCIDENTS 
A NOUÀDHIBOU 

Des incidents se sont produits 
vendredi 3 mars dans la matinée 
à Nouadhlbou, la capitale éco- 
nomique mauritanienne où vivent 
environ un millier de Français. 
Selon les autorités de Nouak- 
chott, un civil a eu un doigt 
arraché par l'explosion d'un 
détonateur de grenade qu’il venait 
de ramasser dans une rue. Un 
attroupement s’est alors formé 
et des soldats dépêchés sur les 
lieux ont tiré pendant une dizaine 
de minutes en l'air, à la mitrail- 
lette, pour le disperser. L'un des 
« curieux » aurait été blessé par 
une balle perdue. Les troupes 
maroco- mauritaniennes auraient 
ensuite procédé à. des perquisi- 
tions dans le quartier. 

A Alger, le Front Polisario 
affirme dans un communiqué 
que les troupes marocaines et 
mauritaniennes en garnison & 
Nouadhlbou ont tiré sur la foule, 
tuant douze civils et èn blessant 
vingt-huit autres. Ces fusillades 
auraient fait suite à une série 
d'attentats à la grenade commis 
par des guérilleros sahraouis 
contre des patrouilles des forces 
de l'ordre, attentats qui auraient 
fait deux morts et trois blessés 
parmi les soldats. Selon le Poli- 
sario, ces attentats constituaient 
la suite des récentes r opérations 
urbaines» menées par le Front 
dans la même ville lie Monde 
du 1" mais) . 

M. Breiber, directeur de cabinet 
de M. Galley. ministre de la 
coopération, est arrivé vendredi & 
Nouadhlbou pour une mission 
dont le caractère n'est pas pré- 
cisé. — - /AS J*.; Reuter .) 
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Si vous confondez bi-verre et BIVER, regardez la signature 

Pour faire du bi-verre, il suffit d'emprisonner Grâce à Remploi d’un joint d'étanchéité \/ / — ? 7 — .<„, .. 

de teir entre 2 feuilles de verre. En espérant exclusif Saint-Gobain Vitrage, Biver conserve I / / / //& ■ 


Pour faire du bi-verre, il suffit d'emprisonner 
de iciir entre 2 feuilles de verre. En espérant 
qu’il restera déshydraté. Et cela, ce n’est pas 
facile. Pour faire Biver, il faut être Saint-Gobain. 

Biver, c’est un double vitrage isolant signé 
Saint-Gobain Vitrage. 2 glaces de 4, 5 ou 6 mm 
enferment 6 ou 10 mm d’air déshydraté. 


Grâce à Remploi d’un joint d’étanchéité 
exclusif Saint-Gobain Vitrage, Biver conserve 
toutes ses propriétés. Mais cela on ne le sait 
qifaprès. 

Pour être sur, tout de suite, qu’il s’agit du 
véritable Biver de Saint-Gobain Vitrage, il 
suffît de regarder : c’est signé. 



CSTt-GV | 


Le double vitrage isolant signé Saint-Gobain. 
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BUREAU DE VOU 


Pantin, devant les jeunes : le spectre 
de la régression et de la décadence 
ne s'abattra pas sur la France 


M. Raymond Barre, qui avait 
été invité par Autrement, le mou- 
vement des Jeunes giscardiens, à 
répondre a la jeunesse, a tenu le 
samedi 4 mars, a l'Hippodrome de 
Paris, un meeting devant plus de 
six mille Jeunes venus de routes 
les régions de France. 

Dans une courte allocution. 
M. Hugues Dewavrin. animateur 
d'Autrement. rappelait les cinq 
questions contenues dans une 
lettre qu'il avait adressé? au pre- 
mier ministre le 118 février lie 
Monde du 4 mars), cinq questions 
« directes et franches ». « Quelle 
action entendez-vous mener pour 
lutter contre le chômage ? Que 
comptez-vous faire pour que les 
études secondaires et supérieures 
nous préparent m'aiment à la vie 
active? Le service national cor- 
respond-il à une nécessité ? Es(-;7 
eu moins possible de l'adapter 
aux aspirations de noire généra- 
tion ? Comment donner véritable- 
ment ia parole aux jeunes ? Enfin, 
quelle société et quels espoirs pro- 
posez-vous à notre génération ? ». 
a demandé M. Hugues Dewavrin 
à M Barre. Le premier ministre 
s'est efforcé de répondre à cha- 
cune des questions posées. 

« Je n'ai pas l'intention de vous 
faire un cours ». a dit en préam- 
bule M. Barre, qui rappelait ainsi 
qu'il avait été professeur, « Je 
riens vous parier comme un aine. 
Je riens vous tenir le langage de 
vérité et d'espoir. « 

Après avoir décrit la Jeunesse 
d'aujourd'hui. * 2a distinction 
entre ceux qui travaillent de leurs 
mains et les intellectuels s'efface 
progressivement ». M. Barre a mis 
en garde l'assistance : o Ne croyez 

Î ios ceux qui vous disent que la 
utte des classes s'aggrave tous les 
jours parce qu'il y a près de cent 
cinquante ans Earl Marx avait 
prédit qu’elle s'aggraverait. Tout 
le monde, en effet, peut constater 
le contraire; tant pis pour Karl 
Marx s'il s'est trompé... » Puis, en 
venant aux problèmes concrets, 
le premier ministre, qui. au pas- 
sage. cite Chateaubriand — 
« Vous n'habitez pas avec un 
cœur plein un monde vide «. — 
répond à la question sur l'emploi. 


problème des jeunes soit mieux 
pris en charge par les agences 
locales pour l’emploi ». En ce qui 
concerne les universités. M. Barre 
propose « une revalorisation des 
bourses ci de faire bénéficier les 
étudiants qui trnratilent à mi- 
temps de facilités nouvelles ». 
Enfin, revendiquant le libre accès 
de la culture pour les Jeunes. Il 
annonce <r la gratuité totale des 
musées et des expositions pour 
les lycéens ». 

Vivement applaudi sur ce point, 
M. Barre en vient au service 
national. Sujet épineux, ail n’est 
pas question, dit-il. de remettre 
en cause le service national pour 
des raisons techniques et politi- 
ques ». « un grand peuple ne peut 
être un peuple désarmé r. n Tl faut 
que disparaisse cette impression 
de perdre son temps que trop de 
jeunes appelés éprouvent alors 
que. dans vingt ans. comme les 
autres, ils se souviendront de 
cette époque comme l'une des 
meilleures de leur de. r Cette 
réflexion vaut au premier minis- 
tre divers sifflements et sons de 
trompe. 

Le calme revient avec le nou- 
veau thème abordé aussitôt: la 
moto ion apprend Ici que le fils 
cadet de M. Barre possédé une 
motocyclette i. Le premier minis- 
tre est k la h moto rerie » à 
condition qu'elle ne soit pas trop 
pétaradante ». En ce oui concerne 
le droit des Jeunes A la parole. 
M. Barre reconnaît que. « à force 
de parier pour les jeunes, or. 
oublie de les laisser parler ». 
Enfin, le premier ministre évo- 
que l'Idéal proposé aux jeunes 
d’aujourd'hui et d'abord, dit-il, 
« nous ne voulons pas d'un pays 
soumis à un encadrement politi- 
que. d'une société qui ferait pas- 
ser à la toise tous les Français et 
qui fasse en sorte que la toise 
soit au plus bas ». 

R Nous avons travaillé depuis 
trente ans pour que l'amitié rem- 
place le fléau de ia guerre, nous 
y sommes parvenus, à vous de 
continuer, le spectre de la régres- 
sion et de la décadence ne s'abat- 
tra pas sur la France ». a affirmé 
M. Barre avant de conclure en 
citant Jean Jaurès. « un grand 


Europe 1 : une alternance «à l'italienne 
ne me gênerait pas 


Invité du « Club de la presse » 
d’Europe l. dimanche soir 5 mars. 
M Raymond Barre a estimé que 
ia victoire de l'opposition ^ris- 
querai: de promener des tenions 
sociales et politiques singulière- 
ment plus grares que ccUes que 
l'on pourrait attendre en cas de 
victoire de la majorité ?. Le 
premier ministre a affirmé qu'il 
était « pariisen. comme tout 
démocrate, de l'alternance ■>, mais 
’t ce qui est tfroma/iiïue dons la 
situation actuelle, a-t-il ajouté. 
c'est que l'alternance se fait sur 
un programme qui est présenté 
par l'opposition et qui présente, à 
mon avis. les plus grands risques 
pour le pays. » 

A ce sujet, IL Barre a Indiqué : 

« Lorsaue l'alternance se fait en 
Allemagne fédérale de la C.D.O. 
au SJD.. en Grande-Bretagne- 
du parti consens ieur ait parti 
travailliste, il n'y a pas de chan- 
gement aussi radical (~.i. Je ne 
suis pas du tout gêné par le pro- 
gramme de M. Schmidt, de 


original » ayant a beaucoup de 
talent ». 

Au cours de la visite qu'il a 
faite samedi matin 4 mars à Pri- 
vas (Ardèche), où il s'était rendu 
pour soutenir les candidats de 
la majorité. M. Raymond Barre 
a été assez vivement chahuté, sur 
la place de l'hôtel rie ville, par 
des manifestants qui protes- 
taient. à l'appel de la C.G.T. et 
de la CJUT. contre la politique 
économique et sociale du gouver- 
nement. 21 en est résulté une 
bousculade au moment où le pre- 
mier ministre est entré à la 
mairie, alors qu'auparavant 
M Barre avait pris, sans incident, 
un bain de foule au marché local. 

Répliquant, quelques Instants 
plus tard, aux manifestants qui 
criaient a Barre \ c'est le chô- 
mage / », a Barre-toi f ». le chef 
du gouvernement a déclaré 
« L'espérance, ce n'est pas de se 
rassembler, de porter des pan- 
cartes et de vociférer, comme si 
cela devait faire avancer tes pro- 


U veillera, dit-il, « à ce que le socialiste français », 


«L'avenir sera une fête 


M Barre n'a pas le - Feaüng -, 
il ne connaît, c'es! évident, ni 
le H ni les sex-pistols. Et - Au- 
trement », le mouvement des 
jeunes giscardiens, qui ('avait 
invité à s'adresser aux jeunes 
(e 4 mars à l'hippodrome de 
Paris, aurai! dû faire preuve de 
beaucoup d'imagination pour 
que ce meeting soit bien une 
tôle e! non * une rencontre du 
troisième type ». 

En attendant le discours aux 
Jeunes sous le chapiteau dé- 
coré. Sébastien — un Imitateur 
— et un groupe de musiciens 
ont donc » chautfé » une assis- 
tance que, seul à l'afficha, l'an- 
cien professeur d'économie 
n'aurait peut-être pas réunie. 
Ils ont fait patienter comme Ils 
ont pu si» mille garçons et 
filles (IJ, issus de milieux très 
différents, soit popufalr.- soit 
extrêmement bourgeois. 

Mais l'homme rondouillard 
qui. à l'entrés, vendait des bon- 
nets tricolores ■ ma de in 
France », ou l'éléphant gonflable 
» Babar A la barra » qui se dan- 
dinait au-dessus de la cohue 
n'ont pas suffi à égayer des 
Jeunes apparemment plus sou- 
cieux d'être exacts au rendez- 
vous convenu qu'impatients de 
se retrouver au coude-à-coude 
pour une marche vers la vic- 
toire. » L’avenir sera une tàte 
comme la réunion de ce soir 
affirmait néanmoins peu après 
M. Earre. 

10 F tout compris 

» Nous venons de Moselle, 
explique une jeune fille cou- 
verte d'aulo-collants. On a appris 
dans les journaux que Barre 
s'adressait A nous, alors on s'est 
Inscrits. Dix francs tout compris, 
ce n' était pas cher. - Un autre 
arrive avec un masque à gaz 
sur le visage. Opposant 7 « Non, 
fai acheté ça aux Puces cet 
après-midi, je le rapporterai en 
Savoie. Pour moi. Giscard ? » il 
réfléchit et trouve : - C'est une 


autre Idée de la France. » Le 
chômage frappe aussi dans 'as 
rangs des plus convaincus. 
« Moi-même le suis chômeur, 
mais ce n'est pas la faute du 
gouvernement. Ils ne sont oas 
pires que d'aulres et môme Us 
sont meilleurs. Par exemple, je 
suis membre du P.R. Eh bien, 
ils ne m'ont pas lait payer ma 
cotisation cette année parce que 
je suis sans emploi l » 

Deux femmes — blazer et 
Jupe plissée — entrent sous le 
chapiteau. Elles portent en mé- 
daillon M. Esfingoy, de l'insti- 
tut de la consommation, candi- 
dat (U.D.F.-P.H). et croisent une 
jeune fille, jeans et blouson, 
qu'on emmène à moitié éva- 
nouie. Elle e voyagé toute la 
nuit en autocar. Des giscar- 
diennes font leur profession de 
fol : » Pour nous. Giscard c 'est 
tout. Dans les Hauts-de-Seine 
le mouvement » Autrement » a 
plus de cem adhérents... » Elles 
s'interrompent. La foule se 
creuse pour laisser passer 
Henri, le fils du président : 
- Comme il est beau, et pas 
fier. - 

Quelles convictions peuvent 
donc partager ces jeunes 
femmes qui ont apparemment 
des projets d'avenir et ces 
autres jeunes harassés, venus de 
loin, ei loin, poussés par la 
curiosité ? « Je suis de Sarre- 
guBmlnes, je ne connaissais pas 
Paris », dit une ouvrière de 
l'Est. Elle ajoute, dqu' s'acquit- 
ter ; - M. Barre a éiô vraiment 
très bien. - El cet aulre plus 
insolent, sans un badge, sans 
un Insigne, qui avoue : -Mol, 
je suis déjà venu dans la capl- 
tele. La dernière fois c’était pour 
la Fêle de l'Huma. » Pour ceux- 
là. qui demain retourneront à 
l'usine, Paris valait bien une 
claque. 

CHRISTIAN COLOMBAN1. 


U) Les organlsateura estiment 
à dix mute la nombre des parti- 
cipant». 


Jf. Caïlaghan ou de M. Sacrés. » blêmes. Quand je compare Tac- 
A propos de la situation au cueil amical que j'ai reçu tout au 
Portugal, le chef du gouverne- long du marché de Priros à ce 
ment a poursuivi : « M. Soarcs qui se passe sur cette place, je 
fait exactement ce que mit le suis obligé de constater truc nous 
gouvernement français. dans une avons là un avant-août de ce qui 
situation beaucoup plus difficile, se passerait si la gauche gagnait 

les élections, lis utilisent l’inti- 


car il «î c. sic bir les conséquence: 
de la révolution des œillets. Moi. 
je voudrais éviter au pays les 
conséquences de la révolution de 
ia rose. » 

En revanche. M. Barre a dé- 


midation. mais ne vous laissez pas 
intimider Vous me trouverez tou- 
jours avec ceux qui veulent main- 
tenir la liberté et ia justice, » 

M. Barre a dû quitter l'hôtel 


claré qu'une alternance •< à Vita- de ville de Privas par une porte 
henne »> ne le gênerait pas dans dérobée, 
lo mesure où « le parti commu- 
niste italien travaille au redres- 
sement de i'êconomie italienne ». 

Interrogé sur l'application de la 
Constitution en cas de victoire de 
la gauche, le premier ministre a 
répondu : <j Personnellement, je 
ne vois pas comment il serait 

longtemps possible qu’il y ait une 

divergence profonde entre le pré- faites le dimanche 26 février, au 


«la victoire d? la majorité 
ne se traduira pas 
par ie chaos» 

Répondant a u x déclarations 


sùfenf de la République et le pre- 
mier ministre, n 
M. Barre a également évoqué 
les controverses au sein de la 
majorité : •« Je n'ai jamais, pour 
ma part, oublié que dans des cir- 
constances difficiles, lorsqu'il s'est 
agi de voter le budget, les lois de 
finances, les lois sur l’emploi, 
VU DD. puis le RJD. ont voté, 
a-t-11 notamment déclaré. Alors . 
ne cherchez pas à me faire oppo- 
ser une tendance n une autre! 


meme micro, par M. Pierre Men- 
dès France tle Monde du 28 fé- 
vrier), le premier ministre a 
déclaré: a Je dois vous dire que 
j'ai été étonné de la déclaration 
de M. Pierre Mendès France et 
que je l'ai personnellement 
regrettée. 

vJe ne crois pas qu’une victoire 
de la majorité pourrait se tra- 
duire. en France, par le chaos. En 
effet, nous attms un scrutin à 
deux tours. Le soir du deuxième 


» Il y a dix-huit mois que le but tour, nous aurons la composition 
que i'ai eu a été de faire en de l’Assemblée nationale. Si ce 
sorte que la majorité reste unie, sont les formations de la maforiti 
qu’il y ait une entente entre les qui l’ont emporté, il y aura dési- 
iendances de la majorité. » g nation d'un premier ministre et 

d’un gouvernement. Celui-cf pour- 

fhahlité à Drivât l ‘ e ^ ori d « redressement et 

tiioiiuib a rilvaA mettre en œuvre une politique de 

n a ajouté : « Je n'approuve propres économique et social sous 
pas ceux gui accusent l’U DD. l'autorité du président de la Répu- 
d'etre une machine de guerre blique. Et je ne crois pas que les 
contre le RD.R., ou qui accusent François, gu; aonf un peuple 
le RD.R. de monter des opéra- démocratique, remettraient 
lions contre l’U DJ'., et je re- en question le verdict des urnes, 
grette certaines bavures qui se Par conséquent, je ne vois pas 
sont produites. pourquoi le chaos viendrait à 

, * U est bon que la majorité s'instaurer, 
s’organise, que ses tendances » Quant aux orgnisations syndi- 
s organisent et puissent être des cales, je me demande pourquoi 
structures d accueil Et. en ce qui elles remettraient en question le 
me concerne, comme premier mi- résultat d’élections démocratiques, 
nistre. Je reste en dehors de ces » Dans ces conditions, je ne rds 
formations politiques. » pas en quoi l’on pourrait avoir 

En _ réponse à une question sur les appréhensions dont il vient 
le rôle du president du parti d’être question. Je crains que cet 

radicaL le chef du gouvernement ' 

a Indiqué qu'il considère M. Ser- 
van-Schreibsr comme a un esprit 


argument de dernière heure ne 
soit un argument de diversion qui 
fasse oublier les vrai, problèmes. » 


Le R.P.R. propose l'institution 
de forces «techniciennes» de volontaires 
et la réduction 

du service militaire obligatoire 


9 M. André Vianes. candidat 
du P.S. dans la 4' circonscription 
du Rhône où se présente 
IL Raymond Barré, a porté 
plainte contre le premier ministre 
pour « injures publiques ». Expli- 
quant cette décision, il a dé- 
claré, samedi 4 mars, à Lyon : 
e AT. Serre a répondu & mon 


suppléant Paul Vincent, qui lui 
demandait fort courtoisement de 
s'expliquer sur son refus de débat 
public avec le candidat socia- 
liste, que M. André Vianes était 
malhonnête. » 

M. André Vianes estime qu'un 
tel langage est « inexcusable » de 
la part du premier ministre. 


Le R.P-R. es; favorable a une 
réforme du service national pour 
la création, selon les types de 
forces à mettre en place, d'un ser- 
vice volontaire allongé et d'un 
service obligataire réduit. 

Dans une brochure qu'il vient 
de publier sur « une politique de 
défense pour la France 19 7-î- 
1990o, le R.P.R. estime, en effet, 
que les années doivent disposer, 
d'une part, de forces * techni- 
ciennes » servies par des volon- 
taires pour une période de dix- 
huit mois proiongeable. dont la 
rémunération serait en rapport 
avec celle des engagés, eL d'autre 
part, de forces à effectifs nom- 
breux et dotées de matériels 
légers, formées d'appelés pour un 
service obligatoire d'une durée 
réduite. 

« Durant les trois premières 
années de la nouvelle législature, 
prévoit le RJPJî.. la durée du ser- 
vice national obligatoire restera 
fixée à un an, pour ne vas désor- 
ganiser les unités de mêlée 
A partir de la quatrième année, 
une fraction significative de l'ar- 
mée de volonta: r es étant en place, 
la durée {...! sera réduite de six 
semaines par en» pendant trois 
ans. 

D'autre part, le RP.R. main- 
tient que « La priorité absolue doit 
rester aux armes nucléaires stra- 
tégiques ». II estime que la France 
devrait disposer de dix sous- 
marins lance- missiles à propul- 
sion nucléaire (le double de ce 
qu'elle dispose actuellement) et 


d'un troisième groupe de missiles 
stratégiques enfouis en Haute- 
Provence, portant le total des silos 
enterrés à vingt-sept fau lieu de 
dix-huit). Le RJPJÏ. se prononce 
également pour la mise au point 
de missiles à têtes multiples et 
l'étude d’un missile de croisière. 

Quant à la force nucléaire tac- 
tique, « elle doit rester, à l’ave- 
nir, selon le R.P.R», un élément 
de la dissuasion nucléaire et ne 
pas devenir, en se banalisant, une 
arme de bataille a. 

Pour les forces de manœuvre. Te 
R-P-R. préconise des effectifs 
réduits icent mille hommes), des 
personnels Intensément entraînés, 
des matériels des plus modernes 
et en bon état. Il estime enfin que 
l’actuelle force d’intervention doit 
être diminuée et ses matériels 
améliorés, car elle ne doit pas 
participer à une guerre outre-mer, 
mais pouvoir conduire des actions 
ponctuelles, très efficaces et de 
courte durée. 

« Contrairement à une idée 
répandue en Europe occidentale. 
estime le RJPJFL, la puissance 
nucléaire détermine plus que 

jamais ie statut et la liberté 
d'action des nations. (-.) 
L’U JR.SJî. développe manifeste- 
ment une n ounelie offensive 
expansionniste dans le monde. f_J 
De même, les perturbations peu- 
vent venir de l'intérieur, la v ul- 
nèrab-uité des sociétés industrielles 
aux terrorismes et actions do 
sabotage de tous ordres n'ëiant 
plus à démontrer, s 



(Dessin as KOXX.1 


Bigeard dans son « corridor » 


De notre envoyé spécial 


Tout — Sa circonscription ? 
• Un corridor. » Sa petma- 
nenc ? » Les bases amère. » 
Une réunion électorale un peu 
chaude ? « L'embuscade. » Sa 
fournée électorale ?» Le laby- 
rinthe. - Sa campagne ? - Une 
mission. » Marcel Bigeard, pas 
de doute, c'est une nature. 

il ne parle pas. Bigeard. il 
télégraphie. Un titl généra/. La 
gouaille du - saute-ruisseau de 
banque- qu'il tut. Le phrasé 
syncopé du militaire qu'il reste : 
» Quoi. quoi, bien compris, pas 
de problème. - Tout juste s’il ne 
répond pas aux électeurs qui lut 
partent de ramassage scolaire ou 
du prix du lait : • Affirmatif, bien 
reçu, cinq sur cinq. - 

Ce général en campagne, 
quelle aubaine I Bigeard joue 
Bigeard. Il en rajouta volontiers, 
avec, au tond du regard, une 
sorte de flammèche joyeuse. Une 
campagne coups de main, à fa 
hussarde. Un village à Theure, 
dix villages par jour, dix-huit 
jours de villages. » Faut pas 
mollir. • Voilà la circonscription, 
la 5* de Meurthe-et-Moselle, cent 
solxante^llx-hult communes ru- 
ralos, quarante neuf mille cent 
dix-huit électeurs, investie au 
pas *e c hargo. 

Ce mercredi soir, Bigeard le 
missionnaire est sous Sion. 
Sous cette colline inspirée dont 
Barrés disait qu'il fallait » l’aimer 
comme une mère ». Bigeard, lui, 
c'est la France entière » qu'il 
aime comme une fille ». Barrès- 
Blgeard, même terroir, mêmes 
valeurs inébranlables, même 
combat ? Pourquoi pas ? 

■ Les gens qui parlent de mol 
ne me connaissent pas. Toujours 
la même rengaine : le para, le 
tueur, l’homme de droite. le con 
de militaire. En fait, je suis un 
vrai républicain, un légaliste. Ij . 
faut se battra pour les libertés. - 
Alors, debout Bigeard ? » Une 
vie, cela n'est jamais fini. Un 
général en retraite, c'est rien. 
Une' relique. L’Idéal, c'est de 
creva' debout. Pas de pantoufles 
ni d'attendre dans un rautaull 
que ça se passe. Entretenir la 
machine, sinon on est fini. Ma 
femme et moi, a kilomètres tous 
les matins.» Un • temps : -Je 
parle que je vous en fous encore 
deux dans la vue. D'accord, 
hein ? Bon. alors pas de pro- 
blème. » Un temps encore ; 
-M'aime pas, votre patron. Bi- 
geard à Paris. J'ai pas oublié. 
Me connait mal. Faites-moi un 
bon papier, sinon, hein ! là J'ai 
de quoi. Vous avez vu mon 
bureau ?» Les armas, les déco- 
rations, las photos, les livres, une 
vf’ da baroud dans un bureau. 


« L’impression 
d’être deux » 

Il rigole, Bigeard. Bigeard rit 
de Bigeard. Bigeard se regarde. 
Il se dédouble : ■ Curieux, j'ai 
l'impression d’être deux. L'un 
qui regarde l’autre, ia militaire 
qui suit le candidaL - Le général 
quatre étoiles qui surveille le 
bleu, rapprend' candidat. - Croire 
et oser. - La devise dans le 
bureau. K être - ni un Jouisseur 
ni un profiteur-, mais assumer 
« une mission purement désinté- 
ressée. répondre présent- Pré- 
sent, il l'est, Bigeard. - Un jour. 
C'est vrai. J'ai dit : si les cocos 
passent je prends le maquis. 
Une déclaration que beaucoup 
ont prise au premier degré. Ça 
les arrangeait Mais il faut com- 
prendre ; le maquis, c'est cela 
peut-être, être élu; et si, par 
malheur, le gauche passait Être 
tiens l'opposition, résister. » 


Xiro court, deux cents électeurs, 
un bon gros village lorrain, avec 
ses fermes à la fois sévères et 
pansues, ses boues ef ses bou- 
ses dans la rue. ses portes de 
grange en arceau et ses vergers 
de mirabelliers, c'est un morceau 
du puzzle-maquis. Dix-huit heu- 
res dix. Bigeard arrive avec pour 
saut cortège officiel une voiture 
crème. Sur un mur, en face, une 
affiche : Bigeard an pékin, veste 
de tweed, visage de trois quarts, 
la » bouffarde - aux lèvres. Une 
légende : - Bigeard s'engage 
pour vous. - 

Bigeard a - rempilé ». A la 
demande du Président. - Nor- 
mal. » Lorsque te Président sol- 
licite. on obéit. - On se jette 
à l'eau. » Le Président a de- 
mandé. Bigeard est à Xlrocourt. 
Les présentations : » Content de 
vous voir. Ça va (a santé, la' 
famille Tant mieux, tant mieux. • 
Content, en eltet, le générai can- 
didat. Trente-cinq personnes pré- 
sentes. o'est un succès. Bigeartf 
■ tait * du monde .c'est sûr. • I! . 
a. dit son entourage, le contact 
facile. - Sur la table devant lui, 
une carie d'état-major sous plas- 
tique, la lista de3 villages du 
jour. - Laïus • du candidat, 
« iaîus • du suppléant, M. Geor- 
ges Husson, agriculteur, maire 
de Les Mesnils-sur-Madon. -Le 
marathon ». » les baratins élec- 
toraux • : le chômage, les écoles, 
la sécurité — de l'autorité » — 
les personnes Sgéas — - du res- 
pect » — les tammes — - les bo- 
bonnes » — les ouvriers là-bas, 
sur le bord de la Moselle, — 

» qui ne gagnent vraiment pas 
assez - — (e ramassage scolaire 
— les autoroutes, etc. - Bref, dit 
Bigeard, tout cela ce ne sont 
que des mots. Il ne faut pas 
faire de démagogie. Voir les 
choses en face. » 

Le Toulois et le Saintois 
« oubliés » ont besoin d'un 
homme disponible. - Je suis un 
homme disponible. J'ai laissé 
J'unïforme aux vestiaires, les 
décorations aux murs. J'ai été 
général. Mais vous vous en fou- 
tez Un député, c’est pas un 
général. Alors vous allez pen- 
eei : il fait cela pour les indem- 
nités. J’ai ma retraite de géné- 
ral, un bouquin qui se vend 
bien, même si l'Etat m'en pique 
la moitié, et pas de maîtresse. 
J'ai passé vingt-cinq ans de ma 
vie â bouffer de la ration, à 
coucher dehors. Cinq fois blessé. 

SI je suis encore là. c’est que 
le père Bon Dieu m’a donné un 
petit coup de main. Alors l’ar- 
gent, les honneurs ? Ma vie cela 
a été les hommes. » 

Los hommes français s'entend : 

“ Râleurs, cabochard, mais bon- 
nes têtes. » Les habitants Idéaux 
d'une France idéale. « Le pays 
le plus libre au monde. « Le 
président a dit décrispation. 
Bigeard décrispe. Pas un mot 
sur les adversaires de gauche — 
sauf sur - l'inévitable catastro- 
phe ». Peu de mots sur T adver- 
saire RJJl., M. Jacques Gosse/, 
maire de Tout, qui ne Ta pour- 
tant pas ménagé. Un peu comme 
si Bigeard avait été parachut6 
chez lui. 

Peu de mots môme sur Jac- 
ques Chirac, venu i Tout « as- 
sassiner - » ce vieux brave -, 

■ candidat de division -, qui a 
trahi sa parole de soldat » ef 
qui. ô crime / » n'a Jamais été 
gaulliste ». Bigeard ie décrls- 
peur. un peu crispé tout de 
même, a répondu, lapidaire. Im- 
périal : - Qah » cela fait moins 
mal qu'une rafale de P.M. » 


PIERRE GEORGES. 
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la préparation 


^mspmmnce avec VU. D. f. 


(Suite de la première page.) pourrait la surmonter comme par D'abord, parcs que nous nous sf- 


(PUBUClTE.r 


COMMUNIQUÉ DE CIRA 16 

En raison du drame de (a rue Raynouard, la réunion-débat organisée 
le 17 février au cinéma Le Ranelagh sur le thème 


LES CADRES ET LE SOCIALISME 


R.-V. PI LUES , auteur de d'imprécateur » 
et 

te docteur C. PIGEMENT, candidat socialiste dans la 20* circonscription 
est reportée au 

VENDREDI 10 MARS â 20 h. 30 


Ils ont d'ebord pris conscience 
d'un fait : le parti communiste n'a 
pas changé. Dans ces conditions, 
son arrivée au gouvernement, à la 
suite d'une victoire électorale de la 
gauche, inquiète de plus en plus. 
Les sondages le montrent La majo- 
rité de l'opinion est hostile à sa 
présence aux postes-clés. qu'il reven- 
dique — comme l'Intérieur. l'éduca- 
tion, les affaires étrangères, la 
défense, — et la plupart de nos 
compatriotes (les socialistes ne font 
pas exception) redoutent que les 
communistes ne s'installent au pou- 
voir par tous les moyens. 

Le trentième anniversaire du coup 
de Prague a remis en mémoire deux 
faits trop oubliés : Gottwald. pour 
rassurer, evait proclamé que le parti 
communiste renonçait à la - dic- 
tature du prolétariat ». Les commu- 
nistes étalent très minoritaires dans 
le pays et dans le gouvernement. 
On connaît la suite. 


enchantement. Répugnant encore à tuons au centra de la trie politique fran- 


s'arracher à l'Illusion» Os découvrent 
peu à peu la gravité de l'enjeu et 
du péril. 

Mais, tiraillés entre des aspirations 
et des arguments contradictoires, 
beaucoup d'entre eux hésitent Le 
pourcentage d'indécis est certaine- 
ment élevé. U y a loin entre l'Inten- 
tion de vole et le vote lul-môma 
dans le secret de l'Isoloir. 

En bref, rien n'est loué. Tout est 
encore possible, même le désiste- 
ment des candidats communistes au. 
deuxième tour. L'hypothèse la plus 
probable reste une courte victoire 
de la majorité au soir du 19 mars. 


ça] sa. Pour nous, le o entre n'est pas 
un marais, malt un haut Heu. Nous 
nous définissons par le refus obstiné 
de la cassure du pays en deux blocs 
hostiles. Ce combat incessant contre 
tes extrêmes est aujourd'hui plus 
difficile, mais aussi plus nécessaire 
qu'il ne l'a jamais été. 


Le raie 

des démocrates-socianx 


Convaincre et entraîner 


ou cinéma « Le Ranelagh », 5, rue des Vignes, 75016 PARIS. 
LE DEBAT SERA PRESIDE A IS H. 30 DE LA PROJECTION DD 
FELAI DE J.-L. BE3TDCCELU a L'IMPRECATEUR a. 


Les Français semblent également 
avoir pris conscience de la crise 
qui secoue loua les pays Industria- 
lisés et avoir compris que l'appli- 
cation du programme commun ne 



DIRECTEUR GÉNÉRAL 


240.000 F 


Pourquoi celle-ci n'a-t-elle pu, jus- 
qu'à présent, tirer parti de tant de 
contradictions et d'incertitudes ? Elle 
n'a peut-être pas été assez convain- 
cante dans sa dénonciation du pro- 
gramme commun et de l'alliance 
social o-communiste. Mais surtout, 
elle n’a pas été assez entraînante 
dans ]‘aRïrmat]on de son projet pour 
la France. Le gouvernement Barra 
s'est voulu technique et 11 a fait de 
la bonne technique. Est-ce suffisant 
pour gagner un combat politique ? 

Il reste, en effet, 6 expliquer 
concrètement ce que signifierait pour 
tous {es Français — et pas seule- 
ment pour les privilégiés — la mise 
en œuvre d'un programme d' Inspira- 
tion marxiste. Cette explication serait 
certainement entendue el le président 
de la République la présentait lui- 
mème. 


Région Est — Une société française {500 personnes) occupant une place de leader sur 
le marché européen et spécialisée dans la fabrication et la commercialisation de biens 
d'équipement légers destinés à une clientèle industrielle ef « grand public», recherche 
un Directeur Général qui sera basé à 60 kilomètres de Strasbourg, Rendant compte au 
Président, il bénéficiera d’une très grande autonomie d'adion et de décision, entouré 
d'une équipe de Diredion efficace et motivée. A partir d'une stratégie de diversification 
et d'optimisation de la rentabilité, sa principale mission consistera à animer, diriger et 
coordonner les politiques humaine, commerciale et technique de l'entreprise. Ce poste 
de haut niveau ne peut convenir qu’i un cadre dirigeant de premier plan, âgé d'au moins 
40 ans et diplômé d'une grande école d'ingénieurs. II devra justifier d'une expérience 
réussie de Diredion industrielle puis de Diredion générale acquise au sein d'une société 
de taille moyenne appartenant ae préférence au sedeur de la mécanique. La pratique 
courante de l’allemand est fortement souhaitée. La rémunération annuelle de départ, de 
l'ordre de 240.000 francs, sera fonction du niveau de compétence atteint. Les candidatures 
seront traitées confidentiel rement par le consultant chargé de celte recherche. Écrire à 
G. RAYNAUD à- Paris. Réf. A/2664M 


DIRECTION GÉNÉRALE 200.000 F 

Une importante sodété de services située à Paris et opérant essentiellement auprès d'une 
clientèle industrielle, recherche un Cadre de Direction Générale pour seconder son Pré- 
sident-Directeur GénéraL S’appuyant sur les structures existantes, il sera, dans un premier 
temps, responsable du secrétariat général de la sodété (finances, comptabilité, problèmes 
administratifs et juridiques, gestion du personnel). Son champ d'adion s'étendra par la 
suite à l'élaboration d'une politique de développement commercial nationale et inter- 
nationale. Ce poste s'adresse à un candidat de premier plan, diplômé d’enseignement 
supérieur, âgé d'au moins 35 ans. Il disposera d’une expérience confirmée de la gestion 
administrative et financière d'une sodété du sedeur tertiaire (services, conseil, courtage 
d'assurance, transports et transit-.) et de solides connaissances des assurances et des pro- 
blèmes juridiques. Ses capadfés de développement commercial devraient lui permettre 
d’évoluer rapidement vers la Direction Générale de la sodété. La pratique de l’anglais 
est nécessaire. Des informations complémenfhires seront fournies au cours d'un entretien 
confldenHeL Écrire à P. POUGNET à Paris. Réf. A/2658M 


INGÉNIEUR LOGICIEL 


130.000 F 


T elecommunicdtionS — Une sodété indüstrieïïe française spédalisée dans les équi- 
pements de commutation privée, développant d'importants projets de systèmes commandés 
per microprocesseurs, Recherche un Ingénieur Logidel pour renforcer son équipe de tout 
premier plan basé b Paris. Cet ingénieur devra s’intégrer à de petits groupes de travail 
performants s'appuyant sur des méthodologies et des techniques évoluées tant au niveau 
de !a programmation que du langage. II partidpera au développement d'un système à 
base de microprocesseurs reliés à un réseau de télécommunications. Ce poste s'adresse 
à des Ingénieurs (X, Télécom., Supslea..) intimement convaincus que la programmation 
strudurée, le développement en langage évolué et l'informatique distribuée constituent les 
principaux facteurs de réussite dans ce domaine. Ils devront Justifier d’une solide expé- 
rience professionnelle acquise sui 1 des projets de Logidel temps réel développés, si possible, 
aux U.S.A. La pratique de l’anglais est Impérative. Nationalité indifférente. La rémuné- 
ration annuelle de départ pourra être supérieure à 130.000 francs si l'expérience du candi- 
dat retenu le justifie. Écrire à Ph. LESAGE ù Paris. Réf. A/266QM 


Mais la peur, si Justifiée soit-elle, 
ne suffira pas à assurer la victoire 
de la majorité. I] y aurait d'ailleurs 
quelque chose de malsain à ce 
qu'elle y suffise. Pour gagner, elle 
devra aller plus loin : donner aux 
électeurs les raisons positives de 
voter pour elle ; leur faire compren- . 
dre non seulement que la gauche 
dite unie commet un détournement 
d'espérance, mais que l'espoir vrai 
se trouve de son côté, je veux dire 
du côté de ceux qui. rejetant la 
société collectiviste et bureaucra- 
tique du programme commun, veulent 
apporter au pays, avec la garantie 
de ses libertés, celle du progrès 
dans la justice. 

Le fait est qu’un certain nombre 
d'électeurs déçus de la majorité pré- 
sidentielle de 1974 sont tentés par 
le. parti socialiste. Ds n’ont paS 
trouvé jusqu'ici, dans l’actuelle majo- 
rité, un grand courant résolu à sou- 
tenir sans équivoque la politique de 
changement et de réforme du prési- 
dent de la République. Le change- 
ment qu'ils réclament et qu'ils ne 
voient pas suffisamment dans la 
majorité, Ha sont alors Incités à le 
chercher hors de la majorité. Telle 
est. sans doute, la dé de l’énigme. 

Or les éléments aptes à constituer 
ce courant pour conduire les trans- 
formations nécessaires de ta société 
française — en évitant les risques 
de l'aventure et du désordre, — Ils 
existent, il suffit de les réunir en 
faisceau. 


indispensables, nous le sommes 
plus encore en tant que déraocrates- 
socleux. Notre conception de 
l'homme et de la société nous place 
au point de rencontre entre l'exi- 
gence de liberté et l'exigence de 
Justice. 

La réponse aux problèmes actuels 
de la France ne peut être apportée 
seulement par le progrès da l'écono- 
mie, ni môme par une « nouvelle 
croissance », mieux orientée vers la 
création d'emplois, ramêfiaraiïon de 
la qualité de la vie, Téconomle de 
l’énergie et dos matières premières. 
Elle ee trouve dans le développe- 
ment, de la démocratie sociale. Celle- 
ci suppose, entra autres, le renou- 
veau dB la planification à la fran- 
çaise, que nous voulons plus démo- 
cratique, plus sélective et plus décen- 
tralisée. 

Ces quelques Idées simples et 
fortes, au service desquelles nous 
mettons toute notre conviction, sont 
à la base de ia - plate-forme » publiée 
par le C.D.S. & la fin de l'été dernier 
et approuvée le 7 octobre par son 
congrès de Lyon, - l’autre solution ». 


L’attaque des inégalités 


L’Union pour la démocratie 
française 


CHEF DE PROJETS ET MÉTHODES Banlieue Sud 

Industrie alimentaire — Une importante société de produits alimentaires (1000 
personnes environ) figurant parmi les « leaders » de sa branche, recherche un Chef de 
Projets et Méthodes. Rendant compte au Directeur de Production et en liaison avec les 
Directeurs d'usine, Il sera chargé, dans le cadre d'un programme d’investissements, de 
l'étude, du choix et de la mise en oeuvre de tous nouveaux moyens (installations, maté- 
riels, bâtiments...) visant à une augmentation de capacité et à une meilleure productivité. ' 
Il sera également responsable de l'amélioration des méthodes de production ou des pro- 
cédés de fabrication existants, ainsi que de F étude de nouveaux conditionnements. Ce poste 
convient & un cadre confirmé, diplômé d’une école d'ingénieurs en électro-mécanique ou 
Industries agro-alimentaires, possédant une dizaine d'années d'expérience de la réalisa- 
tion d'études, travaux neufs, Implantations de lignes de fabrication et de conditionnement, 
acquise soit en entreprise, soit en société d’ingénierie et de préférence dans le domaine 
agro-alimentaire. Une bonne connaissance de l’anglais est nécessaire. Le poste est situé 
en banlieue Sud. La rémunération sera fonction des compétences présentées. Écrire à 
J.-P. CHABAUD i Paris. Réf. A/2659M 


RESPONSABLE EXPORT AFRIQUE FRANCOPHONE 120.000 F 

Machinisme agricole — Nous sommes un groupe européen de machinisme agri- 
cole, en progression constante, fabriquant et commercialisant une gamme de produits et 
d’installations diversifiés destinés à l'agriculture (vibroculteurs, systèmes de séchage et 
de stockage de grains, etc*.). Dans le cadre du développement des marchés étrangers, 
nous recherchons un responsable Export pour les pays de l'Afrique Francophone. Basé à 
OHéans et rattaché au Directeur Export Européen, il sera responsable de l'analyse du 
potentiel et du développement des ventes sur cette zona. En liaison avec des société d'in- 
génierie et avec les ministères et organismes français intéressés, ii mènera des négocia- 
tions à tous niveaux en particulier avec les organismes officiels représentatifs des gouver- 
nements des pays d'Afrique francophone. Cette activité, s'exerçant au plan Internationa], 
comporte des déplacements estimés à environ 30 % du temps. Nous pensons à un ingénieur 
d’au moins 30 ans, de formation agronomique/mécanique, ayant acquis un minimum de 
trois ans d’expérience de vente de biens d'équipement à l'exportation. Il disposera si pas- 
sible de bonnes connaissances techniques des matériels agricoles ef de leurs applications ' 
ainsi que des marchés africains. Ses qualités de contacts et de négociateur doivent être 
prééminentes. La connaissance de la langue anglaise est Indispensable. La rémunération 
annuelle de départ, de l’ordre de 120.000 francs, sera liée à l'expérience du candidat 
Retenu. Écrire à Ph. LESAGE à Paris. Réf. A/266IM 


C'est ce que viennent de faire les 
démocrates-soclaux. les républicains, 
et les radicaux « velolsfens », en 
se réunissant sous le signe de 
l'Union pour la démocratie fran- 
çaise, en présentant une liste 
commune dS3 candidats. 

Il ne s'agit pas, chacun l'a bien 
compris, d'un - front anti-FLP-R. ». 
il ne s'agit pas non plus d’un nou- 
veau parti. Car la diversité de ce 
mouvement d'idées fait sa richesse, 
il remplira d'autant mieux ea mis- 
sion qu'il respectera la personnalité 
des partis qui la composent, tout en 
assurent leur unité d'action. : 

Leur premier objectif .est de per- 
mettre à la majorité de gagner les 
élections eh' ramenant à elle' les 
électeurs déçus, en mobilisant les 
Indécis, dont dépendra la décision 
finale. 

Le second est d’offrir, après les 
élections, une structure d’accueil è 
tous ceux qui. hostiles comme lui 
au collectivisme et au conservatisme,, 
veulent, comme lui, approfondir la 
démocratie. « débureaucratiser » la 
France, développer la solidarité au 
profit des plus défavorisés, construire 
uhb Europe politiquement unie, forte 
et Indépendante dans le respect de 
ses alliances. 

Cette entreprise ne pourra réussir 
eans le concours actif des démo- 
cratas-soclaux. Pourquoi 7 


Les Inégalités sociales — moin- 
dres qu'on ne le dit et en vole 
de réduction — demeurent encore 
excessives dans notre pays, il faut 
s'y attaquer résolument, en déjouant 
les pièges de l'égalitarisme. Nous 
proposons à cet effet un ensemble 
de mesures telles que la progres- 
sion des bas salaires, l'amélioration 
des conditions de travail et dû cadre 
de vie. l'accession des familles à 
la propriété de leur logement, l’éta- 
blissement d'un impôt sur les gran- 
des fortunes (exonérant celles qui 
sont Inférieures â 2 millions de 
francs), la réforme de l'impôt sur 
les successions, l'institution d'un 
revenu familial garanti, la retraite 
à la carte à partir de soixante ans. 
Il faut y ajouter la stimulation de 
l'aménagement du territoire par un 
transfert accru de compétences et 
de ressources aux collectivités loca- 
les et aux régions. 

Toutes ces mesures sont Impor- 
tantes. L'une d’elles retient particu- 
lièrement l'attention : le problème 
du SMIC est maintenant au centre 
du débat politique. Cest d’abord 
un problème humain. C'est aussi un 
problème économique difficile. A 
quoi bon augmenter massivement le 
SMIC si l'on accélère ainsi l'infla- 
tion ? Les salariée seraient alors 
payés en monnaie de singe. Leur 
pouvoir d’achat "baisserait. Pour tous 
les économistes sérieux — - y com- 
pris les experts socialistes — le 
SMIC à 2400 F dès le 1" evrii 
1978 condamnerait à la faillite trois 
cent mille petites entreprises. En 
aggravant le chômage, une telle 
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décision se retournerait contre saa 
bénéficiaires. 

En 1978, la différence entre b ' 
SMIC à 2200 F et 2400 F dessine 
la frontière qui sépare le possible 
de l'impossible. Mais, bien entendu, 

H faut faire le maximum du possible. 

C'est dans cet esprit que - l'autre 
solution » a avancé, dés le ntoig 
d'août 1977, dBS propositions pré- 
cîses : - Dana un premier . temps, 
ie SMIC serait fixé dans tes meil- 
leurs délais, et eu plus tard le 
1” juillet 1978. é l'équivalent de 
Z 000 F au 1 er septembre '1877. 
(soft â 2 200 F; - la répercussion 
sur les salaires - supérieure serait 
appliquée de façon dégressive ; 
dans un second temps, et à moyen 
terme, serait mis en place un plan 
de cinq ans d’augmentation du 
SMIC (1). 

Nous n'avons rien à ajouter â ce 
texte, où s'exprime notre souci de 
concilier la générosité et la justice 
avec les dures réalités d'une écono- 
mie ébranlés par la crise mondiale. 


Notre espérance 


La cassure de la nation. en deux 
blocs antagonistes, dont ^affronte- 
ment prend des allures de guerre 
de religion : voilà le « mal français -, 
Fabriquée par les contraintes du sys- 
tème électoral, eHe est artificielle, 
fallacieuse, dangereuse. Elle pourrait 
devenir mortelle. 


En réalité, l’immense majorité ■ des 
Français est d'accord sur ressen- 
tie! : ils veulent conserver la société 
de ■" liberté dans laquelle -Ils vivent 
lis veulent même acquérir plus de 
liberté, plus de responsabilités dans 
leur travail, leur commune, leinr 
région, leurs associations. Cette 
société. Ils ne. veulent pas la 
détruire ou la bouleverser — c'est 
l'objectif du parti communiste, ce 
serait . le résultat du programme 
commun. — mais, ia faire évoluer 
pour la rendre plus juste et plus 
humaine- Les conditions actuelles du 
combat politique Interdisent la réali- 
sation de cette volonté profonde de 
notre peuple, que ie président de la 
République a faite sienne. 

Nous ne sortirons de l’Impasse 
qu’aprés la défaite de la coalition 
contre nature des .partenaires de 
T» union de la gauche ». Avec un 
mauvaL programme ef une mauvaise 
alliance, rien, n’est possible, sinon 
te pim. Lorsque la politique fran- 
çaise aura —débarrassée de- l'un 
et de l'autre, alors, sur les ruines 
du programme commun, nous pour- 
rons enfin renouer le dialogue entre 
tors les Français qui n'ont pas 
Tesprit imprégné par Hdéologle dé- 
suète de le « 'gâte marxiste». 

Nous pourrons enfin , les réconcî- 
n- r. Ne : pourrons n^uarer les voles 
d’une majorité nouvelle pour le sou- 
tien d'une politique qui réponde à 
leurs aspirations et mette la France 
en mesure de relever tes défis et 
de saisir les chances d’un monde 
nouveau. 

Ce j j r viendra, j'en suis sûr. I! 
est plus proche qu'on ne le pensa 
Nous devais déjà nous y préparer. 

Ainsi, après Ta désillusion, surgira 
P espérance. 

' JEAN LECANUET. 


(X) L'Autre Solution (page 71). 
peut être commandée au CJD-S., 
305, boulevard Saint-Germain. 75007 
Paris. 
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LE DÉBAT SUR LES NATIONALISATIONS 

M. Fabre : nous sommes allés aux limites 
de nos concessions 


Dans une Interview que le Ma- 
tin publie dans son numéro du 
lundi 6 mais, M. Robert Fabre 
répond à une question relative 
aux propositions de la CJJD.T. 
en matière de nationalisations, 
propositions que le P.CJ?. et le 
F.S. ont jugé positives. 

Le président du M.R.G. déclare 
notamment : s ïl s’agit de savoir 
si le programme commun de gou- 
vernement, l'union de la gauche, 
sont le fait du seul PS. ou du 
seul P.C. Il s’agit de savotr S'ils 
vont négocier entre eux un pro- 
gramme à mi-chemin de leurs 
thèses, en oubliant qu'il existe 
un troisième partenaire, le 
Nous ne signerons pas 
cette fois de programme commun 
de gouvernement que nous n’ait- 
rions pas négocié avec nos parte- 
naires sur un pied d’égalité. Tl 
n'est pas question de s’en tenir à 
une annexe, comme en 1972. Or 
notre position est bien connue. 
Elle repose sur l'équilibre néces- 
saire entre le secteur public et le 
secteur prisé. Nos partenaires 
ont signé avec nous rengagement 
de soutenir et de développer le 
secteur privé. Ils doivent se tenir 
à cet engagement et respecter ce 
contrat, s’ils ne veulent pas d’un 
nouveau 14 septembre. 

» ... Nous avons accompli un 
effort considérable en donnant, 
en 1972. notre soutien à un pro- 
gramme rédigé par les socialistes 
et les communistes. C’est à ce 
moment-là que nous sommes allés 


LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU P.C.F. 
malhonnêteté politique 


L'Interview publiée par le 
Matin étant titrée : « Nous refu- 
serons les nouvelles nationalisa- 
tions », M. Georges Marchais a 
commenté en ces termes, lundi 
matin 6 mars au micro de R.TJU, 
les propos du président des radi- 
caux de gauche : 

c Si Robert Fabre était hon- 
nête, ce qu'il devrait dire ce n’est 
pas a je ne veux plus de nouvelles 
» nationalisations ». mais « je ne 
» veux plus des nationalisations 
9 qui ont été décidées dans le 


9 programme commun de 1972 ». 
C’est de la malhonnêteté poli- 
tique. 9 

M. Marchais a ajouté, à propos 
des dirigeants socialistes et radi- 
caux de gauche : c Ils n'ont pas 
roulu m’entendre, et est pourquoi 
nous allons au premier tour sans 
accord. Si les électeurs nous 
donnent le poids et la force suffi- 
sante, la balance de funion pen- 
chera du bon côté, et üs seront 
obligés de revenir la semaine 
prochaine à la table de négo- 
ciation. » 


M. Pierre Menées France : il faut choisir 
entre le respect du suffrage universel 
et une crise de régime 


Dans une interview publiée par le 
Nouvel Observateur, M. Pierre Men- 
dès France répond à M. Christian 
Bonnet, ministre de l'intérieur, qui 
estime, comme M. Raymond Barre, 
que l'ancien président du conseil se 
trompe sur les conséquences socia- 
les qu’entraînerait la victoire de la 
majorité (Ig Monde du 3 mars). Il 
déclara notamment : « J'ai dit qu’on 
ne pouvait exclure rhypothèse d’une 
victoire en sièges et non en voix 
de [a majorité au second tour 
Il y aurait dans ce cas un divorce 
entre la maforltê parfemen fa/re de 
droite et la majorité électorale de 
gauche. Dans ce cas, les consé- 
quences. notamment psychologiques 
et sociales, seraient graves : c’est 
une évidence. 

• Ce serait un défi, et même un 
affront fait au pays, que de lui 


imposer un gouvernement contre son 
gré. Cela justifierait les fameux 
slogans : « Elections trahison I • et 
alimenterait la révolte des jeunes, 
comme de tous ceux qui espèrent 
un changement et un progrès par 
le vote. Ce serait une crise de régime. 
M. Christian Bonnet devrait être le 
premier à le savoir. Le ministre de 
l’Intérieur déclara qu’il ferait respec- 
ter l’ordre républicain. Veut-il dire 
— et en ce ces je ne r envia guère — 
que son métier consisterait alors à 
utilisai la força contre la majorité 
du pays ? Pour ma part, la n’al 
jamais suggéré qu’on dût choisir | 
entre la gauche ef fa chaos, mais 
fai dit et je répète qu’il faut choisir 
entre le respect du suffrage universel 
et une crise de régime. Le légalité 
ne consiste pas à menacer de la 
force mais à se soumettre à la volonté 
populaire. - 




DES « CAG 0 UIARD 5 » CORSES 
RfVÈlflff... 


(De notre correspondant J 

Ajaccio. — Notre confrère Nice- 
Matin relate, ce lundi 6 mars, 
dans son édition de la Corse, que 
deux hommes portant cagoule 
ont dénoncé, dimanche soir, sla 
plus importante fraude électorale 
jamais vue en Corse 9. Selon leurs 
déclarations, six mille volets.de 
vote par procuration au moins, 
seraient en circulation dans lHe, 
authentifiés par les cachets évi- 
demment apocryphes de juges 
d'instance ou de commissaires de 
police de différentes villes du 
continent, Paris et Marseille en 
particulier. 

Ces accusations ont été recueil- 
lies Hans une carrière située dans 
la zone industrielle d’Ajaccio. Les 
Interlocuteurs de notre confrère 
ont affirmé que a la voie démo- 
cratique est bouchée en Corse et 
que le poids séculaire des clans 
entraîne une aliénation en pro- 
fondeur 9. Us déclarent dévoiler 
le scandale afin que la justice 
s'en saisisse. Selon eux, la pré- 
sence sur les listes électorales 
d'électeurs s fantômes » ou 
absents permet que des complices 
utilisent de pseudo - déclarations, 
faussant par là même les résul- 
tats du scrutin. 

Le vote par procuration a été 
substitué, Hang toute la France, 
en 1976, an. vote par correspon- 
dance. qui avait suscité les erre- 
ments et les contestations que 
l'on sait. 


Le vote des Français 
de Téfranger 


RADIATIONS 
A MONTPELLIER ET A 


TR 0 YE 5 


Le tribunal d'instance de Mont- 1 
pellier a prononcé vendredi 
4 mars la radiation de vingt- 
cinq électeurs résidant en Côte- 
d’Ivoire qui s’étalent fait ins- 
crire sur les listes électorales 
de la 1 " circonscription de 
l'Hérault. En revanche mille 
mille cent clnquan e-clnq autres 
demandes d’inscriptions contes- 
tées ont été validées. A Troyes, 
nous signale notre correspondant, 
un autre Jugement prononce la 
radiation de quarante et une des 
cent cinquante-cinq autres 
crtptions de Français de l’étran- 
ger qui étaient contestées dans les 
trois circonscriptions de l’Aube. 

Une vingtaine de ces radiations 
sont motivées par l’absence de 
date d’établissement, ce qui ne 
permettait- pas de garantir 
qu'elles avalent été effectué 
dans les délais légaux. Une 
demande comportait une erreur | 
de date de naissance et les autres i 
concernaient des électeurs que les 
ceeïïes du gouvernement, c’ost-à- 
con vocations du tribunal n'ont pu 
atteindre. 


PANS L'OPPOSITION 

M. Mitterrand : je ne pense pas du tout 
que M. Giscard d'Estaing ait l'intention 
de trahir la Constitution 




aux limites de nos concessions. 
Tout nouveau pas vers un sys- 
tème économique qui remettrait 
en question la liberté d’entre- 
prendre et Cinitiative privée est 
pour nous inacceptable. Il ne 
peut donc y avoir de compromis 
possible pour nous dans ce do- 
maine. Il faut que nos partenaires 
le sachent a 

Au sujet du SMIC. M. Fabre 
déclare : 

a Nous avons toujours prôné, 
dès la mise en place d’un gou- 
vernement de gauche, roacertare 
d’une table ronde aux respon- 
sables des syndicats, des entre- 
prises et des pouvons publics. Non 
seulement pour fixer le montant 
du SMIC, qui inévitablement sera 
de l’ordre de 2400 troncs, mais 
aussi la grille des salaires, les 
améliorations à apporter aux 
conditions de travail et aux 
retraites. Cette table ronde devra 
prendre en même temps les mesu- 
res économiques nécessaires per- 
mettant aux entreprises petites et 
moyennes de faire face à ces 
augmentations de salaires. 

» Partisans de la décentrali- 
sation. nous proposons que des 
commissions d’application de ces 
mesures siègent dans les régions 
e* départements pour examiner 
cas par cas la situation des 
entreprises qui pourraient ren- 
contrer des difficultés. On ne 
peut lancer des mesures sociales 
sans garantir, pour une large part, \ 
la survie de l’économie et son 
expansion. * 


AL François Mitterrand, qui 
était samedi 4 mars le rédacteur 
en chef inattendu de R.T1-, a de 
nouveau évoqué le problème da 
fonctionnement des institutions 
dans l'éventualité d’une victoire 
électorale de l'opposition. H & 
déclaré : 

e C'est le président gui désigne- 
n pourra désigner les personnes 
qu’il voudra, à condition d'appli- 
quer cette politique-là (NJ)XJIJ: 
la politlqu ed*un gouvernement de 
gauche). Si le président de la 

République reste accroché sur c et 
usage, qui n’est pas consitution- 
nel. du secteur réseruê, et reat, en 
somme, imposer ses décisions à 
celles du gouvernement, c’est-à- 
dire. en somme, si le président de 
la République voulait trahir la 
Constitution, on se trouverait 
dans une situation extrêmement 
difficile. Mais je ne supose pas 
du tout que M. Giscard d’Estatna 
ait cette intention, et Ü semble 
bien avoir adopté Fattitude qui 
convenait, dans son discours de 
Verdun-sur-le -Doubs, lorsqu’à a 
dit : la nouvelle politique sera 
appliquée. > 

le premier secrétaire du PJ3. a 
également indiqué que. en cas de 
victoire de la gauche le 19 mars. 
< ü faudra bien que les partis 
de gauche acceptent leurs respon- 
sabilités et sc préparent à gou- 
verner 9. mais il a précisé une 
fois de plus : 

« Pas de discussions à perte de 
vue sur le programme dans les 
vingt-quatre heures précédant la 
clôture des inscriptions pour le 
second tour. Il faut être sérieux. 
H sera temps après le 19 de met- 


tre au point des textes souvent 
sérieux et comp'.iqucs, .> 

9 

Dans une interview que le Jour- 
nal la Montagne oublie lundi 
6 mars, AL M-îrerrand déclare 
que. en cas de victoire de la 
gauche. V la sol:icr!iê gouverne- 
mentale ne sera pas un vain 
mot ». D affirme d'autre part : 

a Si la victoire nous tournait le 
dos, si les dinaennîs communistes 
ne comprenaient pas l’ attente des 
travailleurs et de le majorité des 
Français, ü va de soi que le paris 
socialiste continuerait son combat 
dans l’opposition, cependant que 
le perti communiste aurait à sup- 
porter les conséquences de la dra- 
matique responsabilité historique 
qu’il aurait prise..- 


Au début d’une tournée à tra- 
vers les principaels communes de 
sa circonscription, le député de 
la Nièvre a reproché, dfenanche 
5 mars, à AL Barre d'avoir 
v organisé lui-même une cam- 
pagne alarmiste sur le franc ». 
H a regretté que l'on n'ait pas 
accepté de débattre avec lui. au 
niveau national, des «« problèmes 
sérieux qui occupent la France ». 
et il a ajouté : 

« Chaque fois, on a repondu 
par des accusations et des sar- 
casmes. On peu: nous reprocher 
de proposer beaucoup, mois eux, 
à droite, üs ne proposent rien. 
Leur seul argument. &est de dire : 
« Gardez-nous. » .Vais pour quoi 
faire? fis ajoutent: a La même 
» chose. » Ce n'est pas encou- 
rageant. » 


M. Marchais : ie P.C.F. 
c est le véritable changement 

De notre correspondant 


Lille. — C'est dans le hall de 
la Poire commerciale de Lille que 
AL Marchais a achevé, samedi 
4 mars, sa tournée de meetings en 
province. Les fédérations du Nord 
et du Pas-de-Calais avaient orga- 
nisé un rassemblement imposant : 
plusieurs centaines de cars avaient 
fait converger vers la capitale des 
Flandres les militants et sympa- 
thisants des deux départements. 
Us étaient environ vingt mille 
peur écouter AL Marchais, qui a 
notamment déclaré : a Pendant 
un temps, des travailleurs ont 
pensé : « Mais pourquoi les 
» communistes critiquent - Us le 
r- parti socialiste ? » Aujourd’hui, 
üs se demandent : & Mais 
«pourquoi le parti socialiste 
9 refuse - 1 - il de répondre aux 
» gestes de bonne volonté du parti 
» communiste: Et ils hésitent ._ 

:> Réfléchisses : ü ne suffit pas 
de dire : « La gauche, la gauche ... 9 
Il faut lever le couvercle et regar- 
der ce qu’il y a dans la boite. Nous 
ne voulons pas que vous veniez 
nous dire dans quelques semaines, 
dans quelques mois : a Notre rie 
» n’a pas changé (_). 

« On n’imagine pas le parti 
communiste chercher à contenter 
le grand pauronat n: M. Giscard 
d'Estaing à s’arranger arec le 
système en place. Oui, de cela 
on peut être certain. Chaque 
voix qui se portera le 12 mars 
sur les candidats du P.C. pèsera 
dans un seul sens, celui du chan- 
gement t—J. 

» Mais, me diront certains, 
je ne suis pas d'accord avec 
tout ce que disent et ce que font 
ies communistes ? Ecoutez, est-ce 
bien aujourd’hui la question ? 
Quand tous avez besoin d’être 


dépanné hêsilez-vaus à utiliser 
l'ûutî! qu'on vous prête mime 
s’il n’est pas exactement à votre 
main ? Evidemment non. Eh 
bien I. c’est le même problème 
qui se pose c gauche. Pour dé- 
bloquer la situation, pour lui don- 
ner une issue positive, conforme 
à vos aspirations, utilisez cet 
outil que constitue, le 12 mars, 
le vote pour les candidats du 
parti communiste, parce que c’esi 
le parti du véritable change- 
ment. 9 


L'O.C.l. (îroîskiste) 
DEMANDE AU P.C. 

DE SE DÉSISTER 

L’assemblée générale des délé- 
gués des « comités pour le désis- 
tement ». animée par l'O.C.I 
t Organisation communiste inter- 
nationaliste), s'est réunie samedi 
4 mars à Paris. Ces comités 
mènent une campagne sur le 
thème suivant : * Pour que 
M. Marchais, comme M. Mitter- 
rand. prenne l’engagement de 
faire se désister les candidats de 
son parti en faveur des candi- 
dats ouvriers le mieux placés au 
second tour a. A cette occasion. 
AL Charles Berg, membre du 
bureau national de 1'O.C.L. a 
noté le « changement de ton» du 
P.C- et a estimé que l'action des 
comités -i peut arracher le désis- 
tement 

L.O.CJL. qui ne présente pas de 
candidats, plaide pour c une 
majorité P.C. -PS. à l’Assemblée 
nationale ». 


Hertz 



1. liriez 



\fous prenez le volant plus vite. 


Avec Hertz Nol, à peine descendu d’avion, vous 
voilà déjà au volant d’une Ford, ou de toute autre 
bonne voiture, entièrement nettoyée et vérifiée. 

Dès l'atterrissage, vous avez ainsi gagné beaiicoup 
de temps et évité pas mal de complications : c'est 
notre souri n°l, car nous savons que riest le vôtre. 

Et une fois que vous aurez apprécié 
le service Hertz Nol, vous voudrez rejoindre le Hertz 
Nol Club: c’est gratuit... et quel gain de temps* 
Lorsque vous êtes membre du Hertz Nol Club, 
il vous suffit de téléphoner, avant votre départ, 
à votre agent de voyages ou à Hertz. 

Où que vous alliez en Europe, une voiture Hertz, 


fin prête, vous attend. H ne manque que votre 
signature au contrat de location que nous avons 
déjà rempli. Pas de temps perdu : montrez 
simplement votre permis de conduire, signez 
et prenez le volant 

Si vous le désirez, vous réglez avec l'une des 
principales cartes de crédit ou bien encore avec 
la carte de crédit Hertz (nous ne vous comptons 
pas d’intérêts). 

Quel que soit votre choix, 
vous ne perdez pas de temps. ^ „ 

C’est votre souci n° 1. jé&Btopfi 't&Btfkïïà 

Et c’est aussi le nôtre. 


• Le décret général d’applica- 
tion de la loi du 2 janvier 1978 s 
relative à l~ indemnisation des a 
rapatriés a été publié, dimanche 8 
5 mars, an Journal officiel. 


Hertz Nol Club. 
Téléphonez, Sigoez. Partez. 

PARIS (01) 788.5L5L - LYON (7S) 27.28.86. - NICE (93) 83.07.0L 


-}Jenz loue aussi des véhicules utilnaira. 
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LA CARIE COULEUR 
_ GRAND FORMAT 
S ELECTIONS LEGISLATIVES 

Le Point vous offre, en supplément gratuit, dans son numéro 
de cette semaine la carte qu'utiliseront Antenne 2 et Europe 1 
pour présenter et illustrer les résultats des élections des 

12 et 19 mars prochains. 

Cette carte exclusive, spécialement créée par l'Institut 
Géographique National (IGN) est une double carte grand 
format recto-verso (75 x 55) : d'un côté, |a carte des 
473 circonscriptions aux couleurs des partis des députés 
sortants, de l'autre la carte des circonscriptions à compléter au 

fur et à mesure de l'annonce des résultats. 

Grâce à cette double carte Le Poînt-IGN, vous pourrez suivre, 
minute par minute, les résultats présentés par Antenne 2 
et Europe 1 qui utiliseront la même double carte 
et la compléteront avec vous, circonscription par 

circonscription. 

Document indispensable, la carte que vous trouverez dans 
Le Point de cette semaine vous permettra de situer plus vite 
que les autres les points chauds de la bataille électorale et de 
comprendre mieux que les autres la progression des résultats. 

Edition unique, la carte Le Poînt-IGN est un document 
à conserver par tous ceux qui s'intéressent aux élections. 


Ce numéro spécial du Point est en vente chez votre marchand de journaux 
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ÆÏV CAMPAGNE DANS LA CAPITALE 


SORTIE DIFFÉRÉE POUR LE FILM I BIBLIOGRAPHIE 


M. MITTERRAND DANS LE XI' ARRONDISSEMENT 


Mme Kahn dans le XVII e arrondissement |_q yjctoîrG en marchant 

— ~ • m m » Depuis la rue de la Polie-Méri- solidarité da parti tout entier* 

I Jnnc I a uf tf+1 »«<rtl cûiu* jusqu'à ïc nie rinrbaud, en avant de prodigue, les dernier 

L/Ufld IC UCjCi I d/flfUfCf passant par Iéüt rues G&erftamp/ et conseil;, «n faut que ’e premle 


C’efit uns femme de quarante- 
huit ans qui représente le P S. 
dans la 24 e circonscription : 
Mme Colette Kahn. Une commer- 
çante toute simple. Installés 
dans le XVII* arrondissement 
depuis neuf ans, elle y tlenl un 
pressing qui, semble-t-il, marche 
bien. Elle est aussi mère de 
famille. Son mari travaille (H est 
cadre) et ses enfants également 
Elle est enfin, depuis 1974. mili- 
tante socialiste. Motivée par le . 
«spectre de rinlustlcB », elle a 
tardé à s’inscrire, refusant «/a 
vieille SPJ.O. et le P.C. stali- 
nien Elle se reconnaît d'autant 
mieux dans le nouveau P.S. 
qu'elle n’a eu, - en tant que 
femme -, aucune difficulté. « Au 
contraire, dit-elle, on m'a toujours 
proposé des responsabilités. • 

Issue d'une famille de 
commerçants catholiques, elle- 
même élève de renseignement 
privé, elle est devenue un farou- 
che défenseur de renseigne- 
ment laïc car elle Juge que 
» r école conlesslonnelle esl en 
fait une école de classe». 

L’Injustice qu'elle a observée, 
jeune, dans renseignement, elle 
la dénonce aujourd’hui dans ces 
H.LM. qui abritent, tant bien 
que mal, et plutôt mal que bien 
car elles sont situées en bor- 
dure du boulevard périphérique, 
quelque douze mille personnes. 
Construites après la guerre, elles 
n'ont été dotées d'aucun équi- 
pement. d'aucun aménagement 
susceptible d’améliorer la via 


da leurs habitants. - Il n'y a rien 
pour les Jeunes, saut les Msirois 
de la porte de Clichy ou de la 
porte de Saint-Ouen I », dit-elle, 
indignée. 

L'expression de « désert cultu- 
ral » n'est d'ailleurs pas trop 
forte dans ce secteur où les 
seuls cinémas sont ceux de la 
place Clichy. 

Mais II n'y a pas que des 
H.LM- La circonscription est en 
effet sociologiquement équilibrée. 
Entre la frange bourgeoise sise 
au sud de l'avenue de Clichy et 
les couches populaires, le long 
du périphérique, s'étage une gra- 
dation de niveaux sociaux- Pour 
convaincre cette population, 
Mme Kahn s'est efforcée de 
compenser le manque de moyens 
de la section socialiste par une 
campagne militante. Non par le 
porte à porte, rendu difficile par 
les craintes des gens âgés 
notamment mais par des réu- 
nions privées, organisées dans 
chaque immeuble, et par une 
campagne active dans la rue. 
Une campagne qui lui a égale- 
ment fait prendre conscience de 
l'inquiétude grandissante des 
« Indigènes » face à une forte 
population Immigrée. Aussi 
craint-elle que l'extrême droite 
ne marque des points. Mais elle 
garda confiance ; l'Inquiétude 
qu’elle a cru percevoir chez le 
député sortant R.P.R. et le dis- 
crétion du P.C. sont pour elle 
autant d'heureux présages. 

J.-M. C. 


M. Lebrun dans le XVIII' arrondissement 


Cent fleurs à la Goutte -d’Or 


O-S. & quatorze ans, issu d'une 
famille ouvrière, M. Claude Le- 
brun se souvient qu'il a * tou- 
jours éprouvé un mouvement de 
recul à f égard du P.CL. ». Sa 
première activité politique, c’est, 
vers le milieu des années 60. 
l’appartenance à une troupe de 
théâtre d'amateurs qui présente 
des spectacles illustrant la 
guerre du Vietnam et. déjà, la 
lutte des Palestiniens contre 
l'Etat d'Israël. En 1967, il sympa- 
thise avec le parti communiste 
marxiste - léniniste de France 
(P.C.M.L.F.), dont il devient. l'an- 
née suivante, un partisan fidèle. 

Disposer d'nne tribune 

• Le mouvement de mal-juin 
f968 m'a conforté dans une vole 
révolutionnaire ». dit M. Lebrun. 
Le maoïsme de la rue d'Ulm 
tente d'essaimer dans les usi- 
nes ; M. Lebrun, lui. y est de- 
puis toujours. Maïs pour le cou- 
rant auquel il appartient, li n'est 
plus question de rester en marge 
des organisations traditionnelles. 
En 1971, Il s'inscrit à la section 
C.G.T dB son entreprise, la Sa- 
volslenne-Alsthom, à Sainl-Ouen. 
Ce seront trois années da lutte 
sous l’œil méfiant des « bureau- 
crates » cégôtistea. Jusqu'à ce 
que. en Janvier 1974. M Lebrun 
distribue un tract du P.C.M LF. 
dénonçant le - contenu bour- 
geois » du programme commun. 
U est aussitôt exclu de la C.G.T., 
«au moment même, dit-il. où la 
direction rfAlsthom décidait de 
ma licencier sous prétexte d'ab- 
sence d mon poste de travail ». 

Aujourd'hui, âgé da trente- 
deux ans. rédacteur en chef de 
r Humanité rouge. M. Lebrun est. 
dans le 29* circonscription dB 
Pari9 (XVIII* arrondissement), le 
candidat de l'Union ouvrière ai 
paysanne pour la démocratie 
prolétarienne (U.O.P.D.P.), lor- 
mée par le P.C.M.L.F. et. le 
parti communiste révolution- 
naire (marxiste -léniniste) — 
P.C.R. (M-L). « Soixante pour 
cerrt de nos candidats sont des 
ouvriers d’industrie, souligne- 
t-il. C'est plus que n'en présente 
le P.C.F . • L'U.O.P □ P ne se 
désistera pas, au second tour, 
pour les partis da gauche. Son 
mot d'ordre : « NI bourgeoisie 
da droite ni bourgeoisie de 
gauche » ; et, pour le P S et le 
P.C. : « NI soctal-démocratta ni 
capitalisme bureaucratique 
<f Etat ». 

Pour les maoïstes, se présen- 
ter aux élections permet de dis- 
poser d'une tribune afin da pré- 


parer i'apréB-mara. Au cours de 
la réunion hebdomadaire du 
confiié local de la 27* circons- 
cription.' une vingtaine de per- 
sonnes. jaunes pour la plupart, 
cherchent les moyens de prendre 
en charge les revendications 
qui se manifestent dans le quar- 
tier : celles des travailleurs de 
Calberson ou des P.T.T.. celles 
des chômeurs, celles des fem- 
mes, celles des Immigrés, sur- 
tout, qui sont nombreux autour 
de la rue de la Goutte-d'Or. 
« Le problème, dit Annette, c'est 
d'engager des. luttes qui puis- 
sent aboutir. Sur ta logement, 
par exemple, Il semble difficile 
d'obtenir quelque chose en ce 
moment. Mais contra la répres- 
sion raciste, les ratonnades, les 
rafles, on peut marquer des 
points. » Pour Fabien, un jeune 
chômeur qui, depuis un an, 
« travaille (milita) sur la Goutte- 
d'Or », il faut avant tout orga- 
niser la lutte contre le chômage. 
Onze mille chômeurs sur deux 
cent cinquante mille iiabilants : 
le XVIII* arrondissement délient 
un triste record. 


Une force autonome 

Coordonner, dans la pratique 
e! dans la théorie, les «luttas 
sectorielles - contre l'ordre 
régnant, c'est, depuis dix ans. 
la quadrature du cercle de 
('extrême gauche. Les quatre 
courants qui s'affirment dans 
cette campagne présentent des 
candidats, dans la 27* circons- 
cription, contre M Louis B Billot 
(P.C.). député sortant. Pour le 
socialisme, le pouvoir aux tra- 
vailleurs regroupe la LC. R. 
(trotskiste) et Ibs organisations 
qui en sont partiellement Issues 
A la suite de scissions. i'O.CT. 
et les C.C.A.; le P S U. et des 
mouvements écologistes et fémi- 
nistes ont formé le Front aulo- 
gestionnaire ; enfin. l'U.O P.D.P. 
réunit les deux principales for* 
mations maoïstes, tandis que 
Lune ouvrière (trotskiste) lait 
cavalier seul. 

« Ce qui nous distingue des 
aurres, dit M. Lebrun, c'bsi que 
nous voulons construire une 
force autonome par rapport aux 
partis de gauche. » « p our nous, 
ajoute un responsable du comité 
d'initiative national de 
l'U.O.P.D.P., Il ne s'agit pas de 
* déborde/ » le P.S. et le P.C.F., 
mais de leur disputer r hégé- 
monie sut une classe ouvrière 
dont Ils sont, fur comme r au- 
tre, Incapables de défendre les 
intérêts. » — P. J. 


Depuis la rue 0e la Folie-Méri- 
Cûur* jusqu'à la rue Tlmbtmd, en 
passant par les rues Oberkampf et 
Saint-Maur , Af. François Mitter- 
rand a achevé, samedi 4 mars, 
entre 18 heures et 13 h. 80. sa. 
campagne de soutien aux candi- 
dats socialistes de la capitale. 

Après avoir parcouru treize cir- 
conscriptions, choisies parce 
qu'elles peuvent, au soir iu 
12 mars, symboliser le renouveau 

Soc*r liste dans Paria, le premier 
secrétaire du PL. est venu sou- 
tenir M. Georges Sarre, candidat 
dans le XI* arrondissement 1 9‘ 
circonscription h Selon un scénario 
désormais dassitp. ?. M. Mitterrand 
arrive en voiture à la permanence 
dï candidat. Puis fl parcourt 'es 
rues en sa compagnie, entouré 
d’une Joule de plus en plus com- 
pacte. Au point qu'Û est impos- 
sible pour les automobilistes de 
circuler et pour les piétons d’ap- 
procher. a Aérez, aérez !» tel est 
le leitmotiv d’un service d’ordre 
sévère et attentif. Dans ces condi- 
tions, la seule façon de serrer les 
me ins de MM. Mitterrand et 
Sarre est de remonte, la rue à 
contre-courant. Impossible alors 
d'éviter la rencontre. 

Us ont été nombreux à pouvoir 
ainsi parler quelques instants 
avec le chef de file des socialistes. 
Echanges toujours courtois, qui 
sont, le plus souvent, coïtant d’en- 
couragements â l’adresse des deux 
hommes. 

Militants, sympathisants et pho- 
tographes se sont ensuite retrou- 
vés som un préau d’école. L'occa- 
sion pour M. Mitterrand de dire 
qu’a est là « pour témoigner de la 


solidarité du parti tout entier». 
avant de prodigue, les derniers 
Conseils. <rîl faut que le premier 
tour nous permette d’être vain- 
queur au second ! Alors noua 
aurons réussi â restituer le socia- 
lismâ â ia France. Pour cela, il 
ne faut laisser aucune place Inoc- 
cupée. i! faut que tous soient 
mobilisés. » 

Pour autant , le premier secré- 
taire ne se laisse par emporter 
par son élan oratoire : à M. Sarre, 
qui prévoit c8 millions de 7oix 
au premier tour c. il répond : a Je 
suis plus modeste, je dis ? mil- 
lions. mais Je *>e refuserais pas 
les 8 millions. » 72 conclut : « Dès 
le lendemain du premier tour, 
signons un appel commun, et. au 
deuxième tour, c'est la victoire 
avec une majorité commune, sur 
un programme commun, pour un 
gouvernement commun ! s 

J.-M. C. 


Ci RECTIFICATIF. Le vote des 
moins de vingt et un ans. — Une 
erreur s'est glissée dans l'encadré 
Intitulé c Une influence déci- 
sive » publié avec o'.re deuxième 
article sur s Les jeunes et le 
a tumulte électoral ». fallait lire : 
c (_) La gauche disposera le 
19 mars, grâce aux nouieaux 
électeurs, d'une auance de 502 000 
voix sur la majorité, soit un peu 
plus de 1 000 suffrages en moyenne 
par circonscription » têt non 
e 10000 suffrages » par circons- 
cription, comme nous l'avons écrit 
par erreur). 


«LA MCE DE GISCARD» 

Le réalisateur se plaint 
d'une «censure subtile» 

Le film intitulé : La France de 
Giscard, et réalisé par M Dimitrl 
Konaics, ne sortira pas dans les 
salles, pendant la période électo- 
rale. Dans une lettre qu’il nous 
a adressée, M. Dimitrl KoIIatos 
précise qu’il avait décidé que laj 
sortie du film aurait lieu le | 
8 mars mais que, n'ayant pu 
obtenir â temps le visa de la com- 
mission de contrôle, la diffusion 
avait dû en être différée. Rappe- 
lant que ses deux précédents 
longs métrages lia Mort d'Ale- 
xandre et les Oliviers) ont res- 
pectivement été Interdits en Grèce 
pendant huit ans et quinze ans. 
M. Kollatos nous écrit notam- 
ment : <i Après le passage du film 
à la censure le 20 février, je sais 
maintenant qu'en France cc n'est 
pas comme en Grèce. Ici. la cen- 
sure est plus subtile. » 

Four M. Pierre Soudé, président 
de la commission de contrôle, la 
procédure suivie pour la France 
de Giscard a été parfaitement 
rigoureuse et normale. En raison 
de l'afflux des nouveautés, il faut, 
selon M. Soudé, entre quinze 
jours et trois semaines avant 
qu'un film adressé â la commis- 
sion de contrôle soit examiné par 
elle. Il nous a été également pré- 
cisé qu'à la demande d'une pre- 
mière sous -commission. U avait 
été jugé utile de présenter la 
France de Giscard à la commis- 
sion piénière en raison d'une 
scène de violence particuliére- 
ment pénible. Ce second a vision- 
nage » aura lieu mardi 7 mats 
dans la soirée. 


«DEMAIN 
ON RASE GRATIS » 
d’André Halimi 

La campagne électorale, dit- on. 
lasse les citoyens. Et pourtant, 
quelle mine de gags : Pour s'en 
convaincre, il suffit de se repor- 
ter A l'ouvrage d'André Halimi, 
Demain on rase gratis, qui 
explore vingt-cinq années de pro- 
messes électorales, de 1946 â 
1913. Son livre est la version lit- 
téraire d'un film de montage 
(voir cl -dessus;, n n'épargne 

personne, ni les grands de la 
politique ni les candidats plus 
obscurs. Au fil de huit consul- 
tations législatives et de quatre 
élections présidentielles, l'auteur 
s'est attaché à épingler les lapa- 
lissades et les promesses démago- 
giques. 

On trouve dans son recueil non 
seulement des formules qui, a 
posteriori, doivent Taire rougir de 
honte leurs auteurs mais uusst 
des slogans ou des comparaisons 
qui. bien qu'excessives, ont su 
conserver une force polémique. SI 
le lecteur sourit en relisant ces 
propos de M. Tlxler-Vignancour, 
en 1965 : « M. Mitterrand, candi- 
dat de Vextrème aauche : de 
Gaulle. candidat de l’extrême 
calamité ; M. Lecanvet, candidat 
de l'extrême -onction ». ij n'éprouve 
pas alors le sentiment de gène 
qui le prend quand il redécouvre 
cette affirmation étonnante de 
M. Jacques Soustelîe, en 1955 : 
« De Gaulle est gâteux, il ne sait 
plus ce quil dite. — T. P. 

★ Demain, on rase gratis, d'André 
Halimi. Edit. Albin Michel, 191 p- 
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Si la gauche remporte ••• 

LES TRENTE HOMMES 
QUI POURRAIENT TOUT 

BLOQUER 
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Et dans le même numéro . 


La mise en garde de Pierre Mendès France au ministre de l’Intérieur 

Christian Bonnet : “je ferai respecter Tordre républicain^” 

Pierre Mendès France : “votre rôle est de faire respecter la volonté populaire-” 

Les résultats du dernier sondage autorisé ayant les élections. 

- Qui du PC ou du PS est le plus attaché à Punion de la gauche? 

- Est-ce que ce sont les rivalités électorales qui dominent dans les désaccords PC-PS? 

- Si la gauche arrive au pouvoir qui du PC ou du PS jouerait le rôle le plus important? 

- Communistes et Socialistes pourront-ils gouverner .ensemble? 


CETTE SEMAINE 



f UN NUMÉRO À NE PAS MANQUER. 
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- Le Monde • publie ci-dessous l’analyse de la situation 
électorale des six derniers arrondissements de la capitale, 
du XV" au XX e , on, pour être pins précis, de la 17 e à la 
31 e circonscription législative. La première partie de cette 
étude est parue dans le numéro daté 4 mars et la seconde 
dans celui daté 5-6 mars. 


21 e CIRCONSCRIPTION : XVI e arrondissement 
(Chaillot, porte Dauphine, Muette) 


24 e CIRCONSCRIPTION : XVII e arrondïssemenf 
(BatignoIIes, Epinettes) 


17 e CIRCONSCRIPTION : XV e arrondissement (SainUamberî) 


MM. Jacques Marotte (R.P.R.1 
dêp. sort.: Jean-Cbarles de Vin- 
cent! (CJ)-S- P JO J.) ; Roger 
Ganrrit (P.C.) : Alain Hubert 

(P.S.1; Gabriel Berbln (U.F.B.S.); 
Mme Bénédicte Rolland dn Ros. 
coât (F-S-l ; M- Marc Clbard 
(C.E. 7S) ; Mmes Madeleine La- 
croix (L.O.) : Christine Cartier 
(Front ant.) ; Odette Poncet 
(P.S.P.T.1 : Sînrone Dar (Choi- 
sir) ; MM. Christian Le Seornec 
<P.FJS\>: Serge de Beketch (FJ*.); 
Frédéric Firetto (R.U.C.). 


M. Jacques Marette. cinquante- 
cinq ans, ancien ministre, ancien 
sénateur de Paris, est le député 
de la 17 e circonscription depuis 
1B62. H a été confortablement 
réélu en 1973 et siège au Conseil 


de Paris. Aucun de ses adversai- 
res ne parait en mesure de le 
faire trébucher, tant ce secteur 
parait solidement tenu par la 
majorité malgré la présence d'un 
candidat de ÎTJJD-F-, AL Jean- 
Charles de Vincentl, chargé de 
mission auprès de M. Jacques 
Barrot, secrétaire d’Etat au loge- 
ment. membre du comité directeur 
et du bureau politique du C.D.S. 

A gauche, M- Roger Oauvrit, 
ancien ouvrier, âgé de trente et 
un ans, défend les couleurs du 
F.C., M. Alain Hubert, trente- cinq 
ans, chargé d'études urbaines, re- 
présente un PS- qui ambitionne 
de progresser et de devancer le 
P.C. len 1973, le candidat com- 
muniste avait 150 voix d’avance 
pour 41 825 suffrages exprimés». 


MM. Alain Griotteray (PJt.), 
GObeit Gantier (PJt.) ; Mme Na- 
dine Olszer (Choisir); MM. Henri 
Le Men (P. C->. Michel Uron- 
coort (L.O.), Jacques Uorul (n 
étiq.), Bertrand Schneider (Mod. 
maj.). Patrice Bail lie (P.F.N.), 
Maurice Lemperenr (MJS.G.j, Luc 
Choatalns (C.E. 78,. Pierre Pe- 
c as tain g (F -N.) : Mme Chantal 
U a 1 a n d rCNXP) ; MM. Benoft 
de Goloubimm (CNIP). Roland 
Murai (Donner la parole aux 
Français) ; Mme Odile Bousquet 
(U-NJM.P.) : MM. Dominique Pa- 
gnoux OJJ). V"). Claude G al In 1er 
(BUC). René H en dry (ss étiq J. 


18° CIRCONSCRIPTION : XV e arrondissement (Necker, Grenelle) 


Mmes Nicole de Hauteclocque 
(B-PJE.) dép. sort. ; Nicole Borvo 
(P.C.) : MM. Alain Sausse (P.S.) : 
Bernard Mollet (P-B-) ; Clande 
Feno (L.O.) ; Francis BaffeneJ 
iC-D.S., U.D.P.) ; Mme Madeleine 
Editer (Choisir) ; M- JeanXIaude 
Jacquard (PJ.S.) ; Mmes Laure 
Scbneieer (C.E. *.S) ; Catherine 
Bloch-Michel (P.S.P.T.) ; MM. 
Georges Les [mon (U-KT.M.P.) : 
Jacques Bordier (R.U.C.). 


La dix-huitième circonscription 
est également une zone de bonne 
implantation gaulliste. Située au 
nord du quinzième arrondisse- 
ment elle comporte deux secteurs 
de rénovation en cours d'édifica- 
tion .Mme Nicole de Hauteclocque 
1RPJÏ,.) en est la représentante 
sur le plan municipal depuis 1947. 
sur le plan législatif depuis 1962, 
après avoir été battue, de Jus- 
tesse, par le docteur Jean Debray 
en 1958. 


capitale, adjoint chargé de la sé- 
curité. Elle retrouve, pour ce scru- 
tin. l’un de ses adversaires de 
1973. M Francis Rarfenel, assu- 
reur-conseil. Candidat réforma- 
teur, celui-ci avait obtenu 20.3 % 
des voix au premier tour et 16,7 % 
le dimanche suivant. II est au- 
jourd'hui le « candidat du bon 
choix « investi par lUDi 1 . Mais, 
tout comme Mme Françoise Gi- 
roud lors des élections municipa- 
les. 11 a peu de chance de devan- 
cer Mme de Hauteclocque. Tout 
au plus espère-t-il pouvoir se 
maintenir au second tour, à la 
condition que ia gauche ne puisse 
franchir le seuil des 12J5 *5» des 
suffrages Inscrits. 


Ancien président du Conseil de 
Paris. Mme de Hauteclocque est. 
depuis l’élection d'un maire de la 


Le candidat socialiste parait 
cependant bien placé pour fran- 
chir ce cap. M. Alain Sausse. ca- 
dre de banque, âgé de quarante 
et un ans, devrait en effet, per- 
mettre au PH. de poursuivre sa 
progression. Mme Nicole Borvo, 
trente-deux ans. attachée d'ad- 
ministration, est la candidate du 
P.C. 


Malgré un chiffre record de 
candidatures. i dix-huit !» le siège 
de député de la 21* circonscription 
devrait se jouer entre deux candi- 
dats appartenant à la même 
formation : le député sortant 
M. Gilbert Gantier et le maire de 
Charent on. M Alain Griotteray. 
Toutefois, la règle des 12,5 % 
aidant, cet afflux de candidatures 
peut provoquer des surprises. 

Pour {'heure, entre les procla- 
mations des uns et les démentis 
des autres, la situation parait 

a uelque peu embrouillée. M. Gan- 
er mène une campagne énergi- 
que et dénonce a l'injustice dont 
il est l’objet x. Conseiller de la 
capitale depuis 1971. suppléant du 
général Paul Stehlin en 1968 et en 
mars 1973, 11 est devenu député à 
la mort de celui-ci en 1975. Mais 
H a rapidement quitté sa forma- 
tion d'origine, le C.D-S_ pour les 
républicains Indépendants. Ce fai- 
sant, peut-être songe&lt-U au 
scrutin de 1978. Toujours est-il 
que M. Alain Griotteray, qui est 
au P. Ru, délégué national chargé 
des élections, a décidé de se pré- 
senter dans cette circonscription 
où M. Giscard d'Estalng a obtenu 
79,3 % des suffrages. M. Griotte- 
ray est assuré du soutien des deux 
autres formations de la majorité, 
le R.FJL. qui lui a délégué un 
suppléant, M. Géraud Lasfargues, 
et le CJD-S. Au sein de ia forma- 
tion de M. Jean Lecanuet, cette 
désignation a suscité quelques 
mécontentements, qui ont abouti 


à la candidature de Ml Bertrand 
Schneider, qui se réclame du sou- 
tien â l’actinn du président de la 
République. De son côté, le pro- 
fesseur Léplne, conseiller de Paris 
(CJXS.), apporte son soutien à 
M. Gantier. 

Quant au CNIP, il est mé- 
content du sort que les autres 
formations de la majorité ont 
réservé à ses ambitions parisien- 
nes. Aussi AL Raymond Bourglne, 
sénateur, président du CNIP 
de Paris, a-t-il fait savoir que 
son mouvement a n'ayant pas eu 
les candidats qu’ü aurait dû avoir, 
laisse aux électeurs du XVl m ar- 
rondissement leur entière liberté 
d’appréciation ». M. Bourglne. 
répondant & M. Gilbert Gantier, 
a précisé que le CNIP observe 
une stricte neutralité, qu'il ne 
soutient personne. « ni AT. Griot- 
teray ni Mme Chantal Malaud », 
et qu'il ne maintient aucun can- 
didat, bien que cette dernière, qui 
est la femme de M. Philippe 
Malaud. ancien ministre, et un 
autre candidat, AL de Goloubi- 
now, se réclament également du 
CNIP. 

Enfin il convient de noter 
parmi les candidatures isolées 
celle de M* Jacques Isoml. L'an- 
cien avocat du maréchal Pétain 
affirme : « Afa voix s’élèvera 
contre toutes les injustices. Je 
puis donc accepter les suffrages 
de ceux gui ne partagent pas mes 
idées. » 

Dans ce contexte confus, les 
voix de gauche peuvent jouer un 
rôle non négligeable au second 
tour. Pour le premier tour, elles 
se répartiront entre MAL Maurice 
Lempereur. candidat du ALR.G. 
soutenu par le PB„ et Henri Le 
Men, syndicaliste, membre du 
P. C. 

Quant au candidat « vert ». 
AL Luc Chastaing. il peut nourrir 
l'espoir de bien Tigurer dans cette 
compétition difficile. L'Issue du 
scrutin est, en -effet, incertaine et 
dépendra également du vote des 
électeurs de confession Israélite 
qui étaient acquis au général 
Stehlin. 


Mme Hélène MtesoKe (RJPJR-), 
secrétaire d'Etat aux affaires 
sociales : M. Louis Régulier 

(P.C.) ; Mme Colette Kahn 
(PH.); MM. Serge Balassl 
(U.F.8S.), Pierre Bntngeron 
(F.N.). Jacques Sémeiln (P.B., 
Front ant.). Serge Barthélémy 
(L.O. h Patrick Simonnet (CH. 
■S), Etienne Torride (F.R.P.) ; 
Mme Anl Leroy . (chrétiens) ; 
MM. Michel Domn (P.S.D.), Phi- 
lippe Conrtfnef fpj'jt.). André 
Ma coh le (RUC), Jean -Louis 
Chossart (U-NJW.P.). 


pâté depuis 1958 - qui avait été 
réélu en 1973 avec 55 % des rots. 
Aime Hélène Mlssoffe est deve- 
nue à son tour député eu 197L 
quand M. François Mlssoffe a 
été envoyé en mission & l’étran- 
ger. Elle est devenue secrétaire 
d’Etat à la -santé le !«■ avril 1977 


Représentante unique de la ma- 
jorité. elle peut être" inquiétée 


A l’Inverse des deux, autres cir- 
conscriptions du xvn- arrondis- 
sement. la 24* circonscription est 
sociologiquement équlibrée. 
Constituée pour l’essentiel par le 
quartier des Epinettes, sa popu- 
lation s’est renouvelée et a con- 
servé des couches modestes. 
L’écart qui sépare la majorité 
de la gauche n’a cessé de s’ame- 
nuiser au point que ce secteur 


par Mme Colette Khan, candidate 
socialiste, qui espère devancer te 
représentant du P.C. M. - Louis 
Régulier. Celui-ci avait, en 1973, 
devancé le candidat socialiste de 
840 voix pour 27615 suffrages 
exprimés. Aussi a-t-il le ferme 
espoir de disputer le second tour. 


figure parmi ceux où l'opposition 
rite. 


peut Inquiéter la majorit 
Suppléante de son mari, dê- 


Quant aux écologistes, ils sont, 

. là aussi, divisés, entre M. Patrick 
Simonnet, pour le -collectif Eco- 
logie 78 et U. Jacques Sémelln, 
membre de fa coordination na- 
tionale du MAN (mouvement 
pour une alternative non ■ vio- 
lente) qui est une des compo- 
santes du Front autogestion- 
naire) ; il a le soutien de Paris- 
Ecologie. 


25 e CIRCONSCRIPTION : XVIII e arrondissement 
(Grandes-Carrières) 


MM. Roger China ad (F.n„ 
U.D.F.), Jean Gajer (P.C.). Jean 
Rena hj <U.OJ>JD.P.), Jean Du- 
piessy (F.N.), Pascal Demangeot 
(LO.i. Daniel Czalczynskl 
(PJS.P.T), Claude Estiez (P.S.), 
Laden Roussel P -F -N.). Jacques 
Cbeminade (P.O.E.), Bernard 
Candide (FJLPJ, Yvon Cohen 
(GJVJULP^. Henri Fabre-Lnce (C.E. 
78), Jacques Matterà (RCC) ; 
Aime Elizabeth Véron (Choisir) ; 
MM. Alain Secouct (DJEL). Jean- 
Claude Delay (P.S.D.j, Pierre 
PasUod (R.P.R.). 


19 e CIRCONSCRIPTION : XV e arrondissement (Javel, Grenelle) 


22 e CIRCONSCRIPTION : XVII e arrondissement 
(Ternes, Plaine-Monceau) 


MM. Claude Roux (R.PJL) ; 
Alain Destran (P.R- U.D.F.): 
Henri Derrien (P.C.) ; André-Ma- 
rie Rocque (PA.) : Jean - Paul 
AmJot lU-F.B.S.) ; Mmes Martine 
Bernard (C.E. 78) ; Jacqueline 
Boutin (P.S.P.T.); M. Didier 
Lombard (L.O.) ; Mme Marie- 
Françoise Plrot (Front ant.) ; 
Mme Taleb. dite Gisèle H a limi 
(Choisir) : IU. René Landes 
tPJl.1 ; Mme Hélène Desvaux 
(P.FJtl.) : MM. Manuel Euremond- 
Bac (C.N.LP.) ; René Carlo 
(R.U.C.). 


La 19* circonscription, située & 
l'ouest du quinzième arrondisse- 
ment entre les ponts de Grenelle 
et de Bir-Hakeim, comporte le 
secteur du « Front de Seine » 
qui est en cours d'achèvement. 
Elle reflète assez bien la nouvelle 
sociologie des zones rénovées de 
la capitale : la part des cadres 
supérieurs y atteint un taux pro- 
che de celui qui est observé dans 
les bastions conservateurs du 
septième ou du seizième arron- 
dissement. les cadres moyens et 
les employés composant le reste 
d'une population plus jeune. Ces 
transformations sont le titre de 


gloire du seul député que la cir- 
conscription ait connu depuis 
1958 : AL Claude Roux (RF.R.). 

Souvent absent 'ses fonctions 
de secrétaire de la commission des 
affaires étrangères de l’Assemblée 
nationale le conduisent à de fré- 
quents voyages), M. Roux qui se 
flatte de représenter une « zone 
pilote », parait être à l'abri de 
toute surprise, malgré la orésence 
de M. Alain Destrem (P.R.). can- 
didat des formations non -gaullis- 
tes. et même si la gauche conti- 
nue de progresser 

Celle-ci devrait être représentée 
au second tour par le candidat 
socialiste, AL André-Marie Roc- 
que. quarante-deux ans. trésorier 
de la fédération de Paris du PB. 
AL Henri Derrien. ancien conseil- 
ler du treizième arrondissement, 
est de nouveau le candidat du 
P.C. (11 avait obtenu 41,7 % des 
voix au second tour de 1973). 

Ce secteur qui compte une forte 
majorité de femmes a été choisi 
par Mme Gisèle Halimi pour pré- 
senter sa candidature. Elle sera 
concurrencée par Mmes Boutin, 
membre de la L.C.R., et Bernard, 
membre du P.S.U-, toutes deux 
militantes pour les droits des 
femmes. 


MM. Maurice Druon (K.P.R.), 
Henri Est|n«oy (pjt„ u.D.F.) ; 
Mme Jacqueline Lapou-Miroulle 
(P.C.); MM. Pierre Lo Méo (F.N.), 
Jean-Pan! Bois (P JL, Front sut.), 
Patrick C ha patinais (P.F.N.) ; 

Mme Catherine Gnerel (L.O.) ; 
MAL Jean-Luc Conneau (P.S.). 
Christian Marquant (CNIP). José 
G n (demain (CJL 78) ; Mme Ma- 
ria Etienure (RUC) ; M- Thierry 
Chuck (U.N.MJ*.). 


Située au sud du XVII* arron- 
dissement, la 22* circonscription, 
vaste quartier résidentiel, était le 
fief de Bernard Lafay. décédé 
pendant la campagne pour les 
élections municipales de mars 
1977. Son fils, AL Philippe Lafay, 
élu conseiller municipal, est Le 
suppléant du candidat R.P.R., 
AL Maurice Druon, de l'Académie 
française. Mais l'ancien ministre 
de la culture doit affronter un 
candidat qui ne manque pas 
d'atouts : AL Henri Estlngoy 
(P-R.) soutenu par les autres for- 
mations de la majorité. Directeur 
de l'Institut national de la 
consommation, jusqu’à ces der- 


niers jours, il compte mobiliser 
l’ensemble de l'électorat centriste 
et libéral, dans un secteur où Je 
réformateur avait obtenu, au pre- 
mier tour de scrutin de 1973. 
28.4 % des voix et où. quelque 
six mille nouveaux électeurs se 
sont inscrits depuis 1977. 

Ce renouvellement fonde les 
espoirs du candidat socialiste, 
AL Jean-Luc Gonneau. Agé de 
trente-deux ans. ingénieur-conseil, 
il espère être le premier candidat 
de ia gauche à participer au se- 
cond tour. Quant au P.C., qui a 
recueilli 8,71 % des voix en 1973, 
il fait confiance à Mine Jac- 
queline Lapouméroulie. âgée de 
trente-deux ans. 


Situé à l'ouest du XVm» ar- 
rondissement, le quartier des 
Grandes-Carrières, où prédomi- 
nent les employés, est une zone 
de conquête occasionnelle pour 
la gauche, qui est. cette année, 
bien placée pour l'emporter. Cette 
circonscription a valeur de test, 
car les candidats socialistes et 
communistes revendiquent le 
leadership de l'opposition avec, 
la meme fermeté. M. Claude Es- 
tier. membre dû secrétariat et 


porte-parole- du P.&. rédacteur en - 
chef de l'hebdomadaire l’Unité, 


l'un des proches de AL François 
apére 


Mitterrand, cherche à récupérer 
le siège qu'il avait enlevé de jus- 


tesse en 1967. en battant 
AL Alexandre Sanguinettl, alors 
député sortant, de 166 voix, et 
que lui avait ravi Louis Vallon 
en 1988. Dans les deux cas AL Es- 
tler avait bénéficié d’un désiste- 
ment exceptionnel du candidat 
communiste arrivé en tête au 
premier, tour.- Depuis, le rapport 
des forces -entre socialistes et 
communistes s'est quelque peu 
modifié : en 1973, avant d'échouer 
de 747 voix face à AL Roger Chi- 
naud (pour 35547 suffrages 
exprimés). AL Estier est. en effet, 
parvenu à devancer, au premier 
tour, le candidat communiste 
AL Jean Gajer, de 261 voix. £1 pa- 
rait en mesure d'accroître cette 
avance, mais AL Gajer, élu au 
Conseil de Parissur la même liste 
que AL Estier. conteste fortement 
une telle éventualité. De son côté 
AL Roger Chinaud. qui devait 
être, en sa qualité de président 
du groupe RP JL à l'Assemblée 
nationale, candidat unique de la 
majorité, s'est vu opposer, m ex- 
tremi$. un .représentant duRP.R* 
AL Pierre Pastaud. Dans: cette 
circonscription J cû aucun député 
sortant n'a jamais été réélu, le 
résultat s’annonce particulière- 
ment serré. 


26 e CIRCONSCRIPTION : XVIII e arrondissement (Clignancourt) 


Les problèmes posées par les 
opérations d’urbanisme prévues 
à partir de ia porte Maillot (« Pé- 
riphérique ville »> sont un argu- 
ment de poids pour les écologistes, 
divisés entre le collectif . Ecolo- 
gie 78. représenté par AL Guille- 
maln. président du comité Sauvez 
Paris, et le groupe Paris-Ecologie, 
allié au Front autogestionnaire, 
favorable à la gauche, qui pré- 
sente M. Jean-Paul Bols. 


MM. Jon Le Tac (R.PJL, <Mp. 
«ort. ; Henri Malberg (P.C.), Lio- 
nel Jospin (P.S.). Français Ca- 
ban as (PJW.). Dominique Gaser 
(LJ).) ; Mmes Josette Senecot 
(Font ant.), Geneviève JoHet 
(Choisir) ; MM. Alain Noël 
(P.FJV.), Jacques Veissld (ss 
étiq.), Jean - Pierre Bouvier 
(UJ)J.), Michel Queste (MJ).), 
Michel MarohaïUer (U.NALP.) ■ 
Mme MaximlUeone Gantait 
(P.E.) ; M. Louis VlUrs (RUC) ; 
Mme Denise Petit-Moreau (mod. 
maj.) ; MM. Daniel YoussouT 
Châtia (FJELP.) ; Bernard Rn- 
meder (PjSJP.T.). 


Bouvier. Ce jeune professeur d’his- 
toire (il a trente-trois ans) entend 
d’ailleurs, par la campagne qu’il 
mène, faciliter au maximum ce 
report. M. Le Tac devrait ainsi 
bénéficier d’un précieux renfort 
de. voix centristes 


20 e CIRCONSCRIPTION : XVI e arrondissement (Aufeuil, Muette) 


23 e CIRCONSCRIPTION : XVII e arrondissement 
(Plaine-Monceau, BatignoIIes) 


MAL Jean Frèzal (RJ>JRL) ; 
Georges Mes min (C-D.S.) député 
sortant: Claude Picement (PjS.) ; 
Mme Isabelle de La Seigtière 
( Choisir > ; MM. Jacques Blalsse 
(P.C.) : Michel Lautron (L.O.) ; 
François de Mareschal de Luciano 
(libéral) ; Alain Renanlt (P.N.) ; 
Philippe Galy (M.D.) ; Mme Mi- 
chèle Lhermjtte IPJE.) ; MM. Jean- 
Clande Dnplan (R.U.C.) : Bernard 
Ronyer (P.F.N.) : Guillaume Ar- 
naud fC-N.r.P.) ; Bernard Bres- 
tean (ss étiq.). 


La 20» circonscription est celle 
des a beaux quartiers a, l’une des 
citadelles Inexpugnables de la 
majorité, et pour cause : les caté- 
gories les plus favorisées de la 
population prédominent, ainsi que 
les personnels de service (sou- 
vent étrangers) qui leur sont 
associés. Ce secteur, qui couvre 
la partie sud du XVT” arrondis- 
sement, est donc traditionnelle- 
ment un champ clos où s’affron- 
tent, en toute Impunité, les grands 
courants conservateurs. 


l’Issue de ce combat équilibré. 
Lors des élections municipales 
de 1977, AL FrézaJ. professeur de 
médecine, soutenu par un comité 
regroupant d’illustres personna- 
lités gaullistes, avait Inquiété Ih 
liste de AL Mesmin. .Ce dernier 
bénéficie, en revanche, de la 
bonne Implantation que lui vaut, 
notamment, l’exercice de son 
mandat municipal. 

Dans une telle circonscription, 
la gauche présente notamment, 
autour de la porte de Saint-Cloud 
ou dans les petites rues d’Auteull, 
ne peut que compter ses voix. 
AL Claude Plgement, médecin, 
âgé de trente-deux ans. compta- 
bilisera les progrès du PjS^ sans 
réel espoir de participer au second 
tour. Le P.C. est représenté par 
M. Jacques Blalsse. cinquante et 
un ans, cadre supérieur à 1"EJD_F. 

Enfin, les écologistes tavec 
Aime Lhermlttei peuvent obtenir 
un bon score, comme dans la plu- 
part des quartiers s bourgeois a. 


MM. Jean de Pré a amont 
(RJ>JEL). dép. sort. ; Jean-Louis 
Faure (P.C.) : Mmes Mjrriam 

Baeckeroot (F.N.) ; Marie-Reine 
Forest (P.E^ Front ant.) ; 

M. Christian Lecat (L.O.) ; 

Mue Chantal Perez f PJ5.) ; 

MM. Francis Alartln (MJ).) ; 
Panl Garson (C.DS, U J) JF.) ; 
Jack Marchai (P.KJV.) ; Porreaux 
(U-N-M.p.) ; Philippe Destombes 
(C-E- 78) ; Henri Herscovlet 

(RUC). 


Quant aux écologistes, s’ils 
n'étaient pas divisés entre écolo- 
gistes indépendants (Mme Forest) 
et écologistes favorables & la gau- 
che (AL Destombes l. peut - être 
auraient-ils pu approcher les ré- 
sultats du P.C. 


C'est ainsi que AL Georges 
Mesmin. élu en 1973 avec 52£ % 
des voix contre 47,8 % 4 son 
adversaire gaulliste d'alors AL Mi- 
chel Habib-Deloncle, trouve sur 
son chemin AL Jean Frézal 
(R.P.R.I. Celui-ci fait équipe 
avec AL Guy Walller. ancien i 

vice-président de la fédération ’ 

RJ. de Paris, qui se prévaut de 
son appartenance au P JL Les j 
instances nationales et locales de • 
la formation que dirige M. Jean- 
Pierre Soisson affirment pour- 
tant leur entier soutien à M. Mes- 
min, qui a reçu l'investiture de 
nmF. L'âpreté de la bataille et 
la présence de quelque 8 400 nou- 
veaux inscrits rendent incertaine 
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Dans la 23* circonscription, où 
AL Giscard d"EStaing a recueilli 
K % des suffrages. AL de Préau- 
mont parait en mesure de re- 
trouver son siège. Elu depuis 1962. 
conseiller municipal cet avocat, à 
qui l'on confie volontiers des 
tâches d’organisateur, affronte à 
chaque consultation depuis 1987 
un autre avocat. M. Paul Garson. j 
Ce dernier avait d'ailleurs frôlé ■ 
la victoire de quelque 600 voix I 
(sur 28 412 suffrages exprimés) i 
sous l'étiquette réformateur, n se 
présente cette fols dans le même 
camp que AL de Préaumont : 11 
représente ru.DJ?. Mais ce chan- 
gement de cap ne signifie pas 
nécessairement, en termes électo- 
raux. progression. El est possible 
qu'une partie de l’électorat cen- 
triste traditionnel, déçue, préfère 
nourrir le courant socialiste, per- 
mettant ainsi 4 Aime Chanta] 
Perec tune infirmière âgée seule- 
ment de vingt-six ans) d'affronter 
le candidat gaulliste au second 
tour. Sans espoir de victoire pour 
Mme Perez, certes, car la gauche 

reste minoritaire dans ce secteur 
où les voix communistes ne peu- 
vent constituer qu’un faible ap- 
point, malgré le dynamisme de 
AL Jean-Louis Faure, ouvrier 
typographe, âgé de trente et un 
ans. 
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Fief du député gaulliste, AL Joël 
Le Tac depuis 1958, la 26* cir- 
conscription, recouvre une partie 
du quartier Clignancourt (autour 
de la butte Montmartre), où do- 
minent des petits commerçants et 
artisans, les ouvriers et les em- ' 
ployés. Confortablement réélu en 
1073 avec 56.5 % des voix contre 
le candidat communiste, la liste 
de AL Le Tac a été distancée au 
premier tour des élections muni- 
cipales par la liste d'union de la 
gauche. La gauche paraît donc en 
mesure de l'inquiéter, même s'il 
bénéficie d'un report intégral des 
voix qui se seront portées sur le 
Jeune candidat centriste repré- 
sentant ITJJDJF. IUL Jean-Pierre, 


A gauche. II n’est guère possible 
de savoir, là comme aill e ur s , 
quelle sera l'attitude du P.C. au 
second tour. En . tout état de cause 
il semble que AL Henri Malberg, 
quarante-sept, ans, membre du 
comité central, directeur de l’heb- 
domadaire France nouvelle, doive 
être devancé au premier tour 
comme le laissent penser les son- 
dages dans la clrconscriotlon. En 
1973. le candidat du P.C. était 
arrivé en tête de la gauche 
avec 496 voix sur 20 100 
exprimés. 


La formation dé AL Mitterrand 
est représentée par l'un de ses 
chefs de Rie nationaux, AL Lionel 
Jospin. Secrétaire nnr.inrm.] du 
P-S~ conseiller de Paris. AL Jos- 
pin peut bénéficier du renouvelle- 
ment de l’électorat (il y a' près 
de sept mille nouveaux. Inscrits), 
du vote, des catégories les. ' plus 
Jeunes! Au second tour, le repré- 
sentant de la gauche obtiendra 
les voix d’extrême gauche, relati- 
vement forte dans ce secteur 
(5.6 % en 1973). 


LES ÉLUS DE PARIS DE 1958 A 1977 


* Da i?_P B >« élos gaullistes avalent. l'étiquette U JC JR. en "1958 

yvj n 1967. Ubk depuis 1968. Les élus modérés étalent 
Indépendants en 1968 et sont républicains Indépendants depuis 1002 . -Les 
■ «ntristes • sont ceux du P. D. M. depuis 1997. et se . pam^ent entra 
CJ)J>. et réformateurs. “ . 
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III. - Du XV au XX* arrondissement 


27 e CIRCONSCRIPTION : XVIII e arrondissement 
(La Chapelle, GouttwfOr, Clignancourt) 


29 e CIRCONSCRIPTION : XIX e arrondissement 
(Amérique, Pont-de-Flandre, La Villefle) 
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Mme Jacqueline Delatte 
fBLPJEL) ; MM. Jean-Pierre rterre- 
Kloch COJ>JP- rad.} ; Louis Cail- 
lot (P.C.), dép. sort. ; Clnkide 
Lebrun (O.OJ*J)J?.J ; André- 
Michel Bar bot (F.N.) ; Arrmnd 
Leclercq (FJSuP.T.) : CtaaUn Cl- 
memas -(Front ont.) ; Fm m anuel 
Divialle (L-O.) ; Pol Echevln 
(P.S.); Roger Van-Antryve rojï. 
MJ.) i Mme Nicole Ch in (P.K.) ; 
'MM. Marcelin A mal (R UC);- 
Roland Gaucher (P.Fji.) ; Jean- 
Luc Theronanne (C N I P) ; Jean 
Bernasconi (znod. ma].) ; Daniel 
Bedot (D'G-P.). 

La 27 p circonscription, défavo- 
risée sur le plan de l'habitat, 
connaît, dans le quartier de la 
Goutte-d’Gr, l’âne des plus for- 
tes concentrations, de travailleurs 
immigrés de la capitale. De vastes 
étendues sont occupées par des 
entreprises industrielles et ferro- 
viaires. La gauche 7 progresse 
depuis 1973. date à laquelle 
M. Louis BaiUot avait battu, avec 
51,8 % des voix. M. Jean Bernas- 
coni, alors U.D.R., député depuis 
1958 (sauf de 1987 à 1988). Depuis, 
la gauche a consolidé ses positions 
(M. Mitterrand a obtenu 55,5 % 
des voix en 1974) et M. BaiUot a 
renforcé son implantation. Vice- 
président du groupe communiste 

28 e CIRCONSCRIPTION 
(Combat, L 

MAL Jacques Féroa (CNTP) ; 
Henri Flszbin (P.C-). dép. sort. ; 
Pierre DnTonr (mod. mai.) ; 
André Draesne (U.O.PJJJP.) ; 
Mme Christine LezsLnger . (FJK.); 
MM. CIn nde Gaêrtn (LA).), Gé- 
rard Andrf eus (P JE-, Front ont.); 
Mme Christiane GaUlerm (Choi- 
sir); MM. Alix Aorry (MJ)Æ.), 
Jean - Laurent Cticariao 
(PAJP.T.) ; François Plnlocbe 
(P JP JT.) ; Claude Trotignou 
(Ü-NJMUP.) ; Jean-Pierre. .Bajrsacq 
(FR-P.). Séné Alharet (RDC), 
Gérard taralze (MJ).). Pierre 
Mattéi (M-R.G.). 

Le dix-neuvième arrondissement 
est aujourd’hui un solide point 
d'ancrage de l’impulsion commu- 
niste. La partie ouest, qui com- 
prend notamment le b assin, de 
La Vlllette, est représentée depuis 
1973 par le chef de file du P.C. 
à Paris. M. Henri Fts 2 bln. L'an- ' 
cien . candidat- à la mairie de la', 
capitale, membre du comité cen- ' . 
fcral, qui l'avait emporté arec 
830 vols, pour 36 804 suffrages 
exprimés, a consolidé sa position 
à la faveur du scrutin municipal. 
Entre-temps, M. Mitterrand avait 
totalisé 53.5 % des voix. La gauche 
progresse donc, malgré une rela- 
tive déperdition de population 
ouvrière; il est vrai que cette 
évolution profite à la gauche non 
communiste, représentée, comme . 
en 1973, par M. Pierre Mattéi, qui 
préside aux destinées de la fédé- 
ration du MJLG„ soutenu par 
le P JS. 

Pour tenter d’inquiéter 
M. Flszbin, la majorité a choisi 
comme candidat unique M. Jac- 

3 ues Pérou, membre du CNIP, 
éputé de 1956 à 1952. Il estime 
que « les électeurs sont fatigués 
de la présence continuelle » de 
M- Fiszbln. M. Féron avait présidé 
le conseil municipal de Pâtis en 
1955-1956. 


à rassemblée nationale, chargé, 
au comité central, des problèmes 
militaires, M. BaiUot affronte au 
premier tour M Pol Echevln, 
journaliste, candidat du PS. 

De son côté (a majorité a plu- 
sieurs fers au feu. Le RP.R. a 
désigné Mme Jacqueline Delatte, 
âgée de trente-six ans, responsable 
d une publication spécialisée et 
présidente de la commission du 
XVm« arrondissement LU.D.F. 
est représentée par un radical, 
M. Jean-Pierre Pierre - Bloch. 
Ayant bénéficié du désistement 
de M. BemasoonL qui l’avait 
pourtant largement devancé au 
premier tour. M. Pierre-Bloch, 
avait au second tour de 1973, 
échoué avec 44.7 % des voix. 

Cette fois, il peut élargir son 
audience en direction du centre 
gauche, grâce notamment â son 
suppléant ML Jean Fournier- 
Slcre, qui était en 1973, le can- 
didat du P.S. et qui dénonce la 
« mauvaise gestion de la gauche s 
dans l’arrondissement M. Pierre- 
Bloch est également soutenu par 
le PBJO. 

Enfin M. Jean Bemasconi, han- 
dicapé depuis un accident sur- 
venu en 1968, se présente « pour 
le soutien au président de la Ré- 
publique », en se prévalant de son 
passé gaulliste. 


MM. Robert Cassa (&.F.R.), 
Paul La omit (P.C.). dép. sort. ; 
«lai» Blllon (PJSi). Pierre Baudy 
(ÏJ.O.P.D.P.). Pierre Paniy fF-V.). 
Jean- Pierre Le (L. O.}. Arnaud 
Bol an <pjgt Front buc.). Domi- 
nique Atdjion (M. D.). Michel 
Momont (MJ).C.). Bruno Suby 
(PJFJS.) ; Mmes Françoise G al- 
lait d (PJSJ’.T.). Ariane Ru bel iss 
étlq.) : MAL Tanaarelii (V. N. 

M. P.). Raymond C h a b or t 
(RUC). 

Dans ce secteur populaire, qui 
comprend notamment les anciens 
abattoirs de La viUette, dont 
l’aménagement en espace vert 
133 hectares) est toujours en sus- 
pens, le député sortant M Paul 
Laurent paraît hors de portée de 


ses adversaires. Le secrétaire na- 
tional, responsable notamment du 
développement des organisations 
du p,c„ a été élu en 1973 au 
siège Laissé vacant par M. André 
Rives-Hearys avec 53.5 T„ des voix, 
face au gaulliste M. Pierre Dabe- 
zies rélu en 1977 au Conseil de 
Paris sur la liste d’union de la 
gauche i. B doit logiquement de- 
vancer le candidat socialiste. 
ML Alain Billon, trente-cinq ans. 
chargé d'études &u ministère de 
l'équipement qui souhaite comp- 
tabiliser le renouveau du P.S. dans 
ce secteur. Comme dans ia cir- 
conscription voisine. !a majorité a 
un unique représentant : le géné- 
ral Robert Casso. ancien comman- 
dant de la brigade des sapeurs 
pompiers de la capitale, conseiller 
de Paris. 


s'accompagner d'une modifica- 
tion du rapport des forces entre 
communistes et socialistes. Telle 
est du moins ia conviction du 
P S Cette hypothèse fonde la dé- 
marche des socialistes qui s'ef- 
forcent de mettre un terme a la 
domination du P.C. sur la gauche 
dans ia capitale. C’est pourquoi 
le PS. a désigné, pour le repré- 
senter, un membre de son bureau 
exécutif (appartenant au 
GERES >. M. Michel Charzat. Sa 
candidature symbolise dans ce 
qui est considéré comme un fief 
communiste la volonté du Pj 5. de 
faire la preuve qu’il est devenu 
dans la capitale une force au 
moins d’égale importance par 
rapport au P.C. La venue de 
M. Mitterrand sur cette « terre 
de mission », & d'ailleurs suscité 
de -vives protestations de la part 
de MM. Dalbera et Flszbin. Le 
candidat socialiste estime que son 
principal atout réside dans le 


par J.-M. COLOMBANI 


nombre et l’origine sociale des 
nouveaux électeurs. Ces derniers 
constituent près de 15 Ce de 
l'électorat et habitent des zones 
rénovées, â BelleviUe ou â Saint- 
Fa rgeau. qui comptent peu de 
HLM. L'issue de cette compéti- 
tion aura sans doute valeur de 
test : elle peut confirmer ou In- 
firmer l’hypothèse d'un rééquili- 
brage de la gauche au profit du 
PB. 

Du côté de la majorité, le can- 
didat de ITT-DF, M Didier Ba- 
rianl. secrétaire général du parti 
radical. &e fondant sur les résul- 
tats de la liste giscardienne aux 
élections municipales, espère de- 
vancer le candidat R.PR.. M. Lu- 
cien DanleL Mali ce dernier a, 
évidemment, pris le déport un 
peu tard. Car 11 fait partie des 
candidatures de et rétorsion» dé- 
cidées par le parti gaulliste pour 
faire pièce à la constitution de 
rULDLF. 


30 e CIRCONSCRIPTION : XX e arrondissement 
(BelleviUe, Saint-Faroeau) 


31 e CIRCONSCRIPTION : XX e arrondissement 
(Père-Lachaise, Charonne) 


: XIX e arrondissement 
La Villetfe) 


Dans cette circonscription, le 
vote écologiste devrait être, au 
second tour, plus favorable â la 
gauche qu’à la majorité ; 
M. Gérard Andrieux. candidat de 
Paris-Ecologiste, est, en effet, 
soutenu par le Front autogestion- 
naire. r 


« OPERATION 
ESTIMATION * 

A LA MAIRIE DE PARIS 

La mairie de Paris orga- 
nise, en collaboration avec la 
CJJ. - Honeywell - Bull, une 
série d’opérations de pré- 
vision, â partir de résultats 
partiels, les soirs des 12 et 
19 mars, après ta clôture du 
scrutin dans les neuf cent 
•quatre-vingts bureaux de vote 
parisiens. M. Denis Baudouin, 
directeur général de rinlor- 
mation et des relations exté- 
rlevres du maire de Paris, a 
indiqué, vendredi 3 mars, que 
cette opération, qui portera 
le 'nom de Paris 500, consis- 
tera en une « numération 
-accélérée» des résultats. Elle 
•sera réalisée à partir du 
■dèpouOlement des deux cents 
premiers bulletins de la moitié 
des bureaux de vote parisiens. 

L'ensemble des résultats qui 
parviendront des mairies an- 
nexes, comme les tendances 
gui se dégageront de. l’opéra- 
tion Paris 509 seront affichés 
4 l’Hôtel de VÛJe. dans la 
salle réservée à la presse, mais 
également dans la salle Saint- 
Jean, qui sera ouverte au 
public. 


MM. Lue»» Daniel (R.PJE.J, 
Didier Bariant (md-, D. D. F.), 
Miche) Charzat (PS.). Daniel 
Dalbera (P.C.). dép. sort. ; 
Atone Arlette Crohem (G.OJ.DA); 
M. Jacques Boflart (T\>\) ; 
Mmes Roselyne Rev e U1 on (L-O.), 
Françoise Mal ira ad (P.SJVT.) ; 
ATM. Guy Fhiilppon (PÆ-, Front 
aaL), Georges Folllot (P.F.N.). 
Pierre Brochet (DJK-IS.P.). Jean 
Abadie (Progrès social - démo- 
crate), Charles Wafcsmann 
• (RDC). René Panleel (Ecologie), 
Gérard Paris CFJt.P.). 

Dans le 3CX * arro ndissement 
comme dans le XZX* arrondisse- 


ment, le scrutin de 1973 avait été 
marqué par la défaite des sor- 
tants gaullistes face â des com- 
munistes. La gauche n’a cessé de 
progresser, obtenant 57 J % des 
suffrages aux élections munici- 
pales). 

Dans la 30* circonscription. 
M Daniel Daibera, trente-quatre 
ans. membre de la commission de 
la défense nationale à l’Assem- 
blée nationale, spécialiste des 
problèmes de l'informatique, 
avait été élu avec 51.3 £-> des 
voix. Depuis, la gauche a pro- 
gressé. ML Mitterrand a obtenu 
53.9 % des suffrages en 1974. 
Mais cette progression semble 


AIAL Pierre-Marie Gustavloo 
(R-P.R.J, Clsnde Gourbeyre 
(U.D.F.-P.R-). Lucie o VUla (P.C-), 
dép. sort-, Claude Beuzelin (P.S.); 
Mmes Monique Béraud fPJJv’j 
Simone Douzil (U.O.PJ>.P.) ; 
M. Gérard L e r o r t (F JC.) ; 
Mme DanTËle Lefrançois (L.O.) : 
AI. Boger Morvan (M-D.C.) ; 
Mme Denise Fernandez (P.E- 
Front auL) ; ADI. Gilbert Mar- 
quis (P-SJP.T.), Jean-Lac La □ reut 
(P.O£), Joseph Roda (RDC), 
Panl Imbert (C.E. 78). 

Dans cette circonscription, le 
député sortant. M. Lucien Villa, 
âgé de cinquante-cinq ans. spé- 


cialiste du logement social, devrait 
conserver son siège. 

Après une victoire étroite en 
1973 (50,9 <£), la gauche a en 
effet progressé (53.6 % des voix 
sont allées à M. Mitterrand en 
1974). Le PjS. lui oppose M. Claude 
Beuzelin, quarante ans. Informa- 
ticien. auquel devrait profiter 
l'afflux d'une population plus 
jeune et plus aisée. 

Le candidat de l'EJ-D-F. est 
M. Claude Gourbeyre, membre du 
P JL, qui se prévaut de son passé 
gaulliste. Le R.P.R. présente 
M. Pierre-Marie Gustavino. 


JEUNES DE 10 A 20 ANS 

DECOUVREZ LA GRANDE-BRETAGNE, L'ALLEMAGNE 
LES ÉTATS-UNIS 

BF Fous propose ses séjours linguistiques : 

— Un accueil dans une famille sélectionnée. 

—r Des cours quotidiens adaptés à votre niveau. 

— La pratique intensive d’un sport favori : voile, 
tennis, équitation. 

Départs assurés de la province par train et par avion. 

Pour les séjours de Pâques : session spéciale 
de RÉVISION 

DEMANDEZ NOTRE DOCUMENTATION COMPLÈTE 



rancis 

Pour son 30 e anniversaire 
Francis Tavitt 



flf 

ECOLE EUROPEENNE 
DEV/CANCES 


ADRESSE 


S 

sa collection 1976/1977 
Prix exceptionnels du 4 au 11 mars 

remise à partir de 15 % remise à partir de 15 % 
sur l’orfèvrerie cadeaux sur l’horlogerie bijouterie 


CODE POSTAL. 


81. rue d'Alésia 
Paris l-i* 

parking 214, av. du Maine 


109, av. du Général Leclerc 
Paris 14 e 

parking 56, rue Friant 


9 rue Pasquier 
75008 PARIS 
Tél. 266.20.13 . 
Tlx. 650018 


Bon à retourner pour recevoir la 
documentation EF. 

P. 063 
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met chaque jour à le disposition 
de ses lecteurs des rubriques 
d 1 Annonces Immobilières. 
Vous y trouvera: peuî-êlre 
L 3 AP?Aê3T5MENT 
que vous recherche:. 


)SB 


Notices à votre disposition 
chez les déoositaires 


mars 


par JACQUES GALLUS <*) 


S I demain la gauche remporte, de nombreuses décisions 
concrète seront prises pour améliorer la situation maté- 
rielle des plus défavorisés. La campagne électorale a 
été centrée sur les conséquences techniques de ces mesures 
pour l'économie française. N'écartons pas ces préoccupations 
d'un revers de main : l'ambition du programme socialiste de 
progrès social appelle une extrême vigilance financière. Elle 
seule peut rendre synonymes croissance des revenus et crois- 
sance du pouvoir d'achat. 

Prendre en compte les aspects techniques de l'économie 
n 'exige pas qu'lis composent le seul horizon de l'avenir. Aujour- 
d'hui. la grande majorité des Français n'a pas connu le Front 
populaire. L'événement unique dans leur vie constitué par 
['arrivée de la gauche au pouvoir ne peut-n se traduire que 
par le frémissement de quelques indices ? Non. l'histoire de 
notre pays montre qu'l! ne mérite sa grandeur que lorsqu'il 
est fraternel Et pour tous ceux qui ne l'ont pas connu — 
pour les autres aussi peut-être — le plus beau souvenir du 
Front populaire est cette photo où des ouvriers et des ouvrières 
dansent dans leur usine. 

Demain, il est de nouveau possible que quelque chose naisse 
qui ne soit pas du domaine de la statistique. Ainsi lorsque 
le parti socialiste souhaite o changer la vie:?, il traduit cette 
profonde aspiration que chaque jour qui passe ce soit pas 
un combat épuisant contre le temps, contre le bruit, contre 
la fatigue, ou. plus durement, encore, contre la misère. L1 veut, 
par des améliorations matérielles, mais aussi par une nouvelle 
distribution du pouvoir, que chaque Individu trouve sa place 
dans la société, que chaque vie soit reconnue avec une égale 
dignité. U ne dépend pas des socialistes que ces objectifs soient 
atteints au terme d'une lutte farouche contre les actuels pri- 
vilégiés ou. au contraire, au cours d'un processus tranquille ou 
les maîtres d'hier accepteraient le partage démocratique du 
pouvoir. Les socialistes ne sont animés d'aucun esprit de revan- 
che. Leur programme n'a pour seule ambition que d'aider à 
construire une société meilleure, et d'abord pour ceux qui n’y 
ont pas aujourd'hui leur juste place. 

P RENONS trais exemples. Les nationalisations ont fait 
l'objet de débats théologiques où leur intérêt concret s'est 
perdu. Or. concrètement, de quoi s'agit-il ? U s'agit pour 
les travailleurs d'être chez eux dans leur entreprise comme on 
est chez soi au milieu de sa famille : on peut y parler pour 
faire valoir son avis : on peut se concerter si quelque chose ne 
va pas dans l’organisation des tâches quotidiennes. Four la 
collectivité nationale, il s’agit de maîtriser une partie suffisam- 
ment importante du développement industrie] pour que l’avenir 
du pays ne soit pas dirigé de New-York ou de Macao. Cette 
nécessité concrète des nationalisations, qui peut la contester, 
à moins de défendre des privilèges? 

La réduction de la hiérarchie des revenus a également 
fait figure d 'épouvantail. Mais l'exemple de la Suisse et des 


Etats-Unis, où existe un Impôt sur le capital qui réduit les 
disparités de fortune, l'exemple de l'Angleterre, des pays Scan- 
dinaves eL de l'Allemagne, où la hiérarchie des revenus est 
beaucoup plus resserrée qu'en France, montrent qu’une telle 
politique ne fait peur qu'à ceux qui veulent faire peur. Non, 
augmenter les bas salaires n’est pas une revanche sur les 
salaires élevés, mais la seule manière d’effacer la coupure de 
la France en deux. 

Troisième exemple r révolution du rôle de la femme dans 
notre société. Encore une fois, que d'invectives ! Ne peut-on 
cependant poser simplement, concrètement, au moûis une partie 
du problème en étudiant heure par heure le déroulement d'une 
journée d'une femme. Les réponses ne sont-elles pas simples? 
Améliorer les allocations familiales et développer les systèmes 
de garde d’enfants, adapter les horaires scolaires, mieux inso- 
noriser les logements, ne plus créer de zone d'habitation sans 
que tous les équipements collectifs, notamment les espaces 
verts au pied des immeubles, soient prêts immédiatement, 
développer vigoureusement des transports en commun confor- 
tables. adapter les conditions et les horaires de travail. Ces 
mesures, certes, demandent à être financées et dérangeront 
certaines convenances de l’administration ou des entreprises : 
mais si l'économie doit être fraternelle, r 'est-ce pas d'abord 
en allégeant la charge de celles qui l'assument si souvent 
en silence ? 


A INSI, à travers trois exemples qui auraient pu être dix. 
le socialisme à portée de demain apparaît sous le visage 
humain que les bourrasques de l'hiver politique ont 
refroidi. La droite l'accuse de n'étre que le masque de la dic- 
tature. Toute la tradition socialiste française depuis Jaurès 
est, au contraire, une tradition de fraternité ; et si. après mars, 
la réduction des inégalités appelle des mesures énergiques, 
c'est pour permettre & tous les hommes et les femmes de condi- 
tion modeste de relever la tête. Chacun d'entre eux sera alors 
libre de choisir sa vie. n n'y a pas de liberté tant que le seul 
choix est de survivre. 

On entend enfin la droite tirer sa dernière cartouche en 
avertissant ceux qui voudraient l’oublier que l'univers de l'éco- 
nomie internationale, lui n'est pas fraternel. Si l'on veut dire 
par là que la nécessité pour la France d'importer 20 % de 
son produit national impose une gestion rigoureuse des échanges 
extérieurs, cela ne fait aucun doute. Mais on ne peut s'en tenir 
là. La stabilité du monde est une idée propagée par ceux qu'elle 
sert. 

Ces évocations n'ont ni La valeur politique ni la cohérence 
économique d'un programme officiel Le désir de fraternité 
□e s'enferme pas dans des équations officielles. H monte au 
cœur d'un pays où certains ont encore besoin de pain et tous 
besoin d'espoir. 

(*} Secrétaire de ta commission économique du P.S. 
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Parce que nous sommes des Economistes, 
nous pensons que l'opinion publique doit être 
avertie des dangers que certains projets 
économiques pourraient faire courir à la France. 

C’est vrai, les difficultés de notre pays sont 
encore importantes. Mais, elles peuvent être 
surmontées. Déjà, le chômage se résorbe, 
l'inflation se ralentit, le combat contre les inégalités 
injustifiées s’intensifie, la croissance du pouvoir 
d’achat se poursuit 

^ Economistes, soucieux de vérité et 
attachés au bien-être des Français, nous nous 
faisons un devoir de conscience de dénoncer les 
illusions, lourdes d’erreurs, de ceux qui, au mépris 
de toute rigueur scientifique, confisquent 
l'économie au bénéfice de leurs opinions politiques. 

Le savoir économique et l’expérience de 
tous les pays permettent en effet d’affirmer que : 

- en renforçant le pouvoir de l’Etat et la puissance 
de la bureaucratie, on n’assure pas le progrès 
économique. 

- en augmentant les charges des entreprises, on 
n’assure ni la sécurité de l’emploi, ni la croissance 
réelle des salaires. 

- en distribuant un pouvoir d’achat factice, 
de manière irresponsable, on ne stimule pas 
durablement l’activité économique, on n’aide pas 
les plus défavorisés, mais on aggrave l’ampleur 
des difficultés de notre pays. 


ISTES 








Nous lançons un défi à ceux qui se disant 
Economistes refusent, au nom de l’idéologie, 
de tenir compte de la situation réelle de la Fiance 
et de sa position dans le monde. 

Nous lançons ce défi, car l’avenir des 
Français mérite un débat sérieux. 

A tout moment, nous sommes prêts à 
rencontrer ces Economistes pour démontrer que 
leurs propositions relèvent de l’illusion et qu’elles 
feraient courir de graves périls à la France et 
à tous les Français. 

F. Aftalion: Professeur de Finance - 
ESSEC. G. Bramoullé: Professeur à l’Université 
d’Aix - Marseille DI. E. Claassen: nrofesseur à 
l’Université Paris-IX - Dauphine. A. Fourçans: 
Professeur d’Economie - ESSEC. G. Gallais- 
Hamonno: Professeur à l’Université d’Orléans. 

J. Garello: Professeur à l’Université d’Aix - 
Marseille HL F. Jenny: Professeur d’Economie - 
ESSEC. J. J. Rosa: Professeur à l’Institut d’Etudes 
Politique de Paris. P. Salin: Professeur à l’Université 
Paris-IX - Dauphine. AP. Weber: Professeur 
d’Economie - ESSEC. 


Pour informations : 

Martine Boucheron. 89. bd Saint-Michel, 75005 Paris 
Tel. 033-39-11/973-40-56 
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élections législatives 


LES INTENTIONS DE VOTE DES CHRÉTIENS 
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Chez . les protestants comme chez les catholiques 
la religion est un facteur de conservatisme 


Les chrétiens forment de moins en moins 
an groupe spécifique et homogène. L'éclatement 
actuel des Eglises a donné naissance à des 
groupes de chrétiens qui prennent des posi- 
tions souvent diamétralement opposées et s'ef- 
forcent d'intéresser les partis politiques à leurs 
querelles intestines. 

C’est ainsi qu’on a vu apparaître dans la 
presse des placards publicitaires signés par 
- Tradition, famille, propriété », mouvement 


d’extrême droite, d'origine brésilienne, conju- 
rant les catholiques d'empêcher que la France 
ne sombre dans « l’abîme du collectivisme éga- 
litaire >. De son côté, M. Pierre Debray, fondateur 
d’un Front de résistance spirituelle, a mis en 
place des candidats, munis d’une - charte d'éco- 
logie spirituelle », pour parer le double assaut 
de la « gauche collectiviste » et du « libéralisme 
avancé laxiste ». Si la gauche chrétienne est 
plus discrète, parce que moins unie, des catho- 


liques militent dans tous les partis, y compris 
au parti communiste. 

11 y a aussi des initiatives œcuméniques, telle 
la déclaration commune du Conseil mission- 
naire national catholique et du Service protes- 
tant de mission pour attirer l’attention sur un 
thème singulièrement absent des discours élec- 
toraux : les devoirs de la France envers le tiers- 
monde: ou encore ia lettre adressée à tons les 
candidats par un groupe œcuménique de Paris- 


Auieuil et Boulogne-Billancourt, leur deman- 
dant de préciser leur position sur i 'accroisse- 
ment des exportations d'armements. 

Mais, peut-on encore parler d’un • vote 
chrétien - ? Les catholiques et les protestants 
ne sont-ils pas en train de se confondre avec 
l'ensemble de la population, selon des critères 
de milieu social et professionnel plutôt que 
d'appartenance religieuse ? 

ALAIN WOODROW. 


L'évolution politique des ca- 
tholiques au cours des trente 
dernières années, notamment de- 
puis le concile, a fait l’objet de 
nombreuses études. On a tenté 
d’expliquer de diverses manières 
la transformation de l’image du 
catholicisme français, si long- 
temps liée à la défense des pou- 
voirs en place et de l’ordre éta- 
bli. On a évoqué la crise de 
civilisation, les contradictions 
internes de l’Eglise, les réformes 
conciliaires et surtout la pré- 
sence de plus en plus effective de 
militants ou de dirigeants d'ori- 
gine catholique au sein des for- 
mations de fa gauche — surtout 
non communistes. 

On a parlé d’un «glissement à 
gauche » de l'électorat catholique, 
analyse qui semblait confirmée 
par les gains importants enregis- 
trés par les socialistes et les 
communistes lors des élections 
municipales de 2977 dans les ré- 
glons traditionnellement catholi- 
ques de l’Est (Alsace et Lor- 
raine) et surtout de l’Ouest 
(.Bretagne, Normandie). 

Les choses sont plus complexes. 
S’il y a un déplacement Indénia- 
ble vers la gauche chez les élec- 
teurs catholiques, le phénomène 
ne concerne qu’une minorité, 
même s’il s’agit de personnes in- 
fluentes. de militants, de mouve- 
ments et de publications. La 
masse des catholiques continue 
de voter au centre et à droite. 

Un sondage publié par La 
Croix (1). réalisé pax la SOFRES 
& la fin de 1977. révélait que 
74 Ko des catholiques pratiquants 
— et 52 Ko de l'ensemble des ca- 
tholiques — ont l’intention de 
voter pour la majorité aux élec- 
tions législatives (33 % : BJL ; - 
26 Ko : RJPJL ; 15 Ko : CDS. et 
parti radical). 16 Ko voteront pour 
1e parti socialiste et les radicaux 
de gauche : 6 Ko pour le parti 
communiste ; 2 Ko pour le P-S.U. 
ou l'extrême gauche et 2 Ko pour 
le mouvement écologiste. 

D’autres sondages, menés par 
la SOFRES pour le Nouvel Obser- 
vateur et pax 1TFOP pour Le 
Point, publiés à la fin de jan- 


vier 1978, confirment les résul- 
tats de La Croix. « La gauche ne 
parvient plus A grignoter des voix 
catholiques, écrit Jacques Du- . 
qnesne dans • Le Point. Un lent 
mouvement Tarait amenée à 8 r i 
des suffrages de catholiques pra- 
tiquants aux présidentielles de 
1965. et à 32 Ko aux cantonales 
de 1976. Il est maintenant plus 
que stoppé. Seulement 23 r é des 
fils les plus fidèles de l'Eglise 
ont exprimé l’intention de voter 
à gauche en mars.» 

Et André Rousseau, commen- 
tant le sondage du A'oureZ Obser- 
vateur. souligne la complexité de 
la situation. « En définitive. 
ëcrit-iL bon nombre d’informa- 
tions semblent contradictoires. 
L'influence de l'Eglise est moins 
grande que par le passé. La gau- 
che la souhaiterait plus impor- 
tante et pourtant ü n'y a pas 
rupture entre l'Eglise et la droite, 
mais simplement relâchement des 
liens. Les catholiques ne bascu- 
lent pas à gauche. Et les prati- 
quants sont nettement à droite, 
mais en même temps ressentent 
le glissement à gauche de 
l'Eglise. » 

Dernier élément Important dans 
ce survol des attitudes des ca- 
tholiques face à la politique : la 
publication, en 1977, d'une en- 
quête très approfondie, menée 
pendant plusieurs années par 
deux sociologues. Guy MicheJat 
et Yves Simon, et publiée sous le 
titre «Classe, religion et com- 
portement politique » ( 2 ). 

Us arrivent à la conclusion que 
le lien entre pratique religieuse 
et vote est bien plus important 
que celui entre classe sociale et 
vote : plus on pratique la rell- 

f on catholique et plus on vote 
droite, moins on pratique et 
moins on vote à droite. Et de ci- 
ter les chiffres suivants : 8 Ko 
seulement des catholiques prati- 
quants règu liera considérés 
comme pauvres, sont disposés à 
voter à gauche, alors que parmi 
les Français riches mais sans re- 
ligion. la gauche récolterait 64 
des suffrages. 


Les protestants moins connus 


SI le comportement politique 
des catholiques est assez connu, 
celui des protestants l’est moins. 
Ils sont environ huit cent mille 
en France et ne dépassent le 
quart de la population que dans 
le Bas-Rhin. Sept autres dépar- 
tements en comptent entre 5 % 
et 25 Ko : l’Ardèche, les Deux- 


Sèvres, le Doubs, la Drôme, le 
Gard, la Lozère et le Haut-Rhin. 

Essentiellement urbaine, la 
population protestante appartient 
pour les deux tiers aux classes 
moyennes. Cette caractéristique 
se vérifie- chez les protestants 
parisiens, qui sont quatre-vingt 


I (PUBLICITE] : 


S’ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 

ÇRIENCE L’AVIS D'UN SPÉCIALISTE 


L'EXPERIENCE 

Les spécialistes EUROCA7 do 
traitement capillaire ont examiné 
et traité des milliers de cuirs che- 
velus au cou» de leur carrière. Us 
savent ce qu’est un cheveu aaln et 
on cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 

SI vous avez des pellicules, -des 
dimangaalxona. un cuir chevelu 
hypersensible ou tendu, des che- 
veux très gras ou très secs, ce 
sont là des manifestations d'auto- 
défense dn système capillaire. 
Mais ce sont toujours des. signes 
certains d'une chevelure en mau- 
vais état. 

DES SOLUTIONS 

Four avoir une belle chevelure, 
tes Cheveux doivent être en bonne 
santé La cosmétologie moderne se 
préoccupe de celte notion capitale 
Elle a mis au point des produits 
hygiéniques traitant le cuir che- 
velu et favorisant ainsi la Crois- 
sance naturelle du cheveu. 

LA DIFFÉRENCE 


Rien ne peut expliquer le su c-, 
cès des méthodes de I INSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP. sinon 
leur sérieux et leur efficacité 
Pour eO bénéficier. U suffit de 
prendre rendez- vous par télép hone 
ou d'écrire On SPECIALISTE voua 
conseillera et vous Informera sur 
l'état de vos cheveux, sur les pos- 
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slbUltés d’amélioration, ainsi que 
sur 1s durée et le coût du traite- 
ment A suivre. Des traitements 
sont préparés pour les cliente habi- 
tant en banlieue ou en pr ovin ce. 
L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert sans Interruption 
du lundi au vendredi, dé- 11b. à 
20 h_ et le ssmedL de 10 h. à 17 h. 

EUROCAt 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4 , nie de Castiglione 

Paris (1“) - TéL 260-38-84 

LILLE : 16. rue Faidberbe- 
W : 51-24-1». 

BORDEAUX^ «.^OamtoUA. 

TOULOUSE -. 42. rue de la Pomma. 

TéL : 23-29-84. 

METZ : 2/4. eu Chanteras. 

TéL : 75-00-1L 

NICE : 1, P rom. des Anglais, 
lmm. Le RuhL TéL : 86-25-44. - 


mille environ, composés princi- 
palement de réformés ez de lu- 
thériens. dans la proportion de 
deux à un. Une équipe du groupe 
de sociologie des religions, à 
l'Ecole des hautes études, dirigée 
par M. Aubert Rabénoro en col- 
laboration avec Mme de Font-ai- 
nleu et M. Dupouy, assistants de 


recherche, a mené une enquête 
sur l'attitude politique des protes- 
tants. à l'aide d’un échantillon 
établi à partir des fichiers pas- 
toraux d'Egiises luthériennes et 
lêfonnées de Paris et de proche 
banlieue. Voici un aperçu des 
résultats de cette recherche pour 
les intentions de voie ; 


RÉFOR- 

MES 


LUTRÊ- | TnTXT 
P.IENS TOTAL 


CATHO- 

LIQUES 


POPU- 

LATION 

NATIO- 

NALE 


Droite 

Centre 

Gauche 

Sans réponse 

Majorité 

Opposition . . 
Sans réponse 

TOTAL 


Si l'échantillon choisi risque 
d'exclure les « protestants socio- 
logiques » qui, selon Roger Mehl. 
pourraient constituer plus du tiers 
de la population protestante lie 
Monde du 2 mai 19751, il nous 
faut cependant constater, disent 
les auteurs de l'enquête, que 
45,3 Ko des protestants «réformés 
et luthériens ensemble» accor- 
dent leur confiance à la droite. 
14,4 Ko au centre et 40,3 Ko à la 
gauche. La comparaison avec 
l'ensemble des catholiques est 
délicate en raison de la propor- 
tion élevéè de c sans réponse » ; 
néanmoins, il ressort qne les pro- 
testants se situent légèrement 
plus à gauche que les catholi- 
ques. 

En revanche, la comparaison 
au niveau national aboutit à la 
conclusion que, si le comporte- 
ment politique des protestants 
diffère de celui de l’ensemble de 
la population, c'est dans le sens 
d’un conformisme plus grand. 
Mais les choix politiques des pro- 
testants se différencient de moins 
en moins de ceux de la société 
française en général. 

U est difficile, en tout cas, de 
perpétuer indéfiniment le sté- 
réotype présentant le protestant 
français comme ho mm e de gau- 


che. Ou pourrait attribuer ce 
glissement à droite à l’apparte- 
nance de classé de cette popu- 
lation où l'on retrouve les traits 
caractéristiques du protestan- 
tisme français, cul apparaissait 
déjà au XVI* siècle comme a une 
religion de la ville et du bourg -, 
préfigurant 1* « embourgeoise- 

ment a qu’il a connu jusqu’à nos 
jours. 

Le niveau socio-culturel des 
protestants est supérieur — cela 
était déjà vrai au temps de la 
Réforme — à celui de la majo- 
rité des Français. En l'espace de 
trais générations, le nombre de 
ceux qui n'ont fait que des étu- 
des primaires a considérablement 
diminué, passant de 30 Ko à 
13.6 Ko ; tandis que le processus 
inverse s’est produit au niveau 
de l’enseignement supérieur : 
37 Ko contre 49,3 Ko aujourd’hui. 
Aussi, n’est-ii pas surprenant de 
noter une concentration de l’or- 
dre de 25 Ci dans la catégorie 
« professions libérales et cadres 
supérieurs », concentration qui 
va s’amenuisant an fur et à 
mesure que l’on descend l’échelle 
sociale : ' cadres moyens 15 Ko ; 
employés 7 Ko et ouvriers 3,5 Ko : 
alors qu’au plan national ces 
trois dernières catégories repré- 
sentent' respectivement 16.5 Kc. 
24 K» et 22.2 Kc. 


. Le lien entre classe et politique 

H n’est pas nécessaire d’être (ici indiquée pax la profession du 
marxiste pour découvrir un lien chef de famille) et le comporte- 
entre l’appartenance de classe tuent politique. 


INTENTIONS DE VOTE ET CATÉGORIES 
SOCIO-PROFESSIONNELLES : 


Prof. lib. Cadres moy. t 
Cadres sup. et employés ! On mers 


RÉFORMÉS 


LUTHÉRIENS 


CATHOLIQUES 

ENSEMBLE DE 
LA POPULATION 


I Droite l 56.6 7. 

I Centre S.6 r» 

Gauche 21.8 % 

Droite 36,5 Ko 

Centre . 15 J O 

Gancbe 46.2 % 

Droite 53 % 

Centre U % 

Gauche IS 7. 

Sans réponse 21 % 

Droite 39 % 

Centre 20 % 

Gancbe 41 % 


11 ressort de ce tableau que 
les professions libérales et les 
cadres supérieurs d'origine réfor- 
mée s’orientent en majorité à 
droite, même si 46,2 Ko de luthé- 
riens et 34.8 % de réformés 
votent à gauche. De même, les 
rares ouvriers de l’échantillon 
font le même choix politique que 
les patrons, i Us se coupent ainsi 
de leur milieu, fait remarquer 
Emile Léonard dans son ouvrage 


Protestant français para il y 
a une vingtaine d'années, « aux 
yeux duquel ils passent pour des 
lâcheurs ». 

Au fond, on peut se. demander 
si le vieil idéal progressiste n’a 
pas trouvé finalement refuge 
parmi les cadres moyens et les 
employés, et ce particulièrement 
chea les réformés dont les in ton - 1 
Lions de vote à gauche passent | 
ici. d’une catégorie socio-profes- 


REVISIONS BAC 

I BAC C ET D : MATH + PHYSIQUE ; BAC B : MATH + ECO ■ 
• 40 heures (vacances de Pâques ou 3 e trimestre) : SQO F 9 
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15-18, rue du Cloître - Notre - Dame - 750M Paris - Tel. : 325-63-aX B 


sionnelle à l'autre, de 60 à 
66.6 *~c : soit une moyenne de 
63,4 K., score que les catholiques 
ne peuvent atteindre et qui 
devance sans conteste celui de 
la population globale. 

La sensibilité protestante est 
fortement marquée par l’indivi- 
dualisme. Mais un individua- 
lisme compris dans le sens du 
personnalisme de Mounier. qui 
met l'accent sur ia responsabilité 
personnelle, autant dans le do- 
maine spirituel que temporel. Le 
protestant pense qu'il n'a de 
comptes à rendre qu’à sa con- 
science. et. s'agissant de la foi. 
il estime qu'il est * seul maître 
après Dieu v 

Ainsi la vie religieuse au- 
thentiquement protestante serait 
celle qui se développe sans que 


le fidèle reçoive de directives de 
son Eglise et appartienne à une 
communauté. Les résultats de 
l'enquête montrent clairement 
que tes pan i sa ns de cette forme 
de piété — plus nombreux (65 Tel 
chez les réformés que chez les 
luthériens — votent a gauche ; 
en revanche, ceux qui semblent 
accorder plus d'importance à la 
notion d’Eglise se situent nette- 
ment à droite. 

U est difficile, cependant d'éta- 
blir une typologie pour Je protes- 
tantisme semblable à celle que 
Gabriel Le Bras a faite pour le 
catholicisme. Le protestantisme, 
en effet n'a pas l'équivalent du 
droit canon, fixant les préceptes 
culturels ou sacramentels, qui 
permet de classer le catholique 
selon la notion de pratiquant 
fidèle ou irrégulier. 


Les « sans-religion » sont à gauche 


Les résultats de l'enquête ré- 
vèlent que se situent à gauche les 
protestants qui '(pratiquent» peu 
leur religion, c'est-à-dire ceux 
qui ne participent pas souvent 
ou plus du tout au culte et à la 
Sainte Cène, qui ne Lisent pas 
souvent leur Bible et qui n'ap- 
partiennent a aucune organisa- 
tion de leur Eglise. Ce que le 


tableau ci-après montre — sans 
oublier qu'il s'agit de deux 
groupes, les protestants et les 
catholiques. fondamentalement 
différents dans leur conception 
de la pratique de leur religion — 
c’est le vote assez significatif à 
gauche de ceux qui ont gardé 
leur distance vis-à-vis de leur 
Eglise. 


CHOIX POLITIQUE ET PRATIQUE REELLE : 




Non-pratlq. 

Pratique 

Pratique 



.00 Irréfîni. 

assez réjnl. 

régulière 


Droite 

3*6% 

39.5 «ï 

42 J Ko 

RÉFORMÉS 

Centre 

0 

15.7 Tr 

17.8 Ko 


Gauche 

63.4% 

41. S K, 

394^ 


Droite 

40 ri i 

51 J % 

60 

LUTHÉRIENS 

Centre 

13,3 "c 

22.8 «î 

10 % 


Gauche 

46.7 •'c 

22.8% 

30 Ko 


Droite 

23 % 

32 G. 

42 % 


Centre 

28 Ko 

37 

41 Ur 

CATHOLIQUES 

Gauche 

44 Kc 

26 

13 


Sans réponse 

5 Ko 

5 r. 

4 Kc 


TOTAL 

100 « 

100 Ko 

100 Ko 


SANS RELIGION 


Droite I 
Centre 
Gauche . 
Sans réponse 


Le fait que les « sans-religon » 
se rangent à 69 Ko du côté de 
ceux qui prônent le changement 
semble donner raison à une obser- 
vation de Roger Bastide selon 
laquelle la religion se présente 
souvent comme le dernier bas- 
tion de résistance à toute inno- 
vation. En tout cas. l’enquête 
montre que les plus «rattachés» 
ou «intégrés» à un système re- 
ligieux sont de ce fait plus 
conservateurs. 

Certes, il existe des catholiques 
et des protestants très prati- 
quants qui ne retiennent que 
l’aspect contestataire ou subver- 
sif du message évangélique, et 
qui militent dans les organisa- 
tions de gauche, voire d'extrême 
gauche. Mais Us sont l'excep- 
tion et se trouvent plus souvent 
chea ]es dirigeants des Eglises 
que parmi les fidèles de ia base. 
Us constituent une minorité qui 
doit faire face non seulement 
aux extrémistes de l’autre bord — 
les Ln tégristes, ca tholiques ou 


protestants, qui cherchent à re- 
trouver la pureté d'une foi me- 
nacée par l'œcuménisme et la 
« politisation ». — mais aussi à 
la masse des chrétiens, la grande 
majorité, qui vote toujours à 
droite. 

Si on peut parler d'une évolu- 
tion à l'égard de cette m asse, il 
ne s'agit pas forcément d'un 
« glissement à gauche ». mais plu- 
tôt d’un lent déplacement pour 
rejoindre les positions politiques 
de la population globale. Dépla- 
cement entravé toutefois par l'ap- 
partenance à une institution reli- 
gieuse qui continue toujours 
d'agir comme un frein puissant. 

il) Voir la plaquette publiée par 
la Croix ta janvier 1978, Intitulée 
c Elections de mare 1973 : les choix 
politiques des chrétiens », Bayard- 
Presse. 5 F. 

(2 J Classe, Religion et Compor- 
t'Tir.ent politique de Guy Michel M 
et Yves Simon. Editions sociales 
et Presses de la Fondation nationale 
des sciences politiques, 520 p., 110 F. 
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FUTURS DEPUTES, 

VOta CE QUE VOS ELECTEURS 

VOUS REPROCHERONT EN 1983. 


Dans une ou deux semaines, vous serez élus. 

Dans 260 semaines, en 1983, vous vous représenterez sûrement devant 
vos électeurs. Il ne vous reste donc que 1826 jours pour agir. 

Si, pendant ce temps, vous ne vous êtes jamais préoccupés des problèmes 
d’adduction d’eau, vos électeurs du 12 Mars vous demanderont des comptes. 

Et ils auront raison de le faire. 

Eté 1976. Rappelez-vous. La plupart des régions françaises sont touchées par une 
sécheresse dramatique et coûteuse. Céuxdevos électeurs qui ont dû payer l’impôt 
sécheresse s’en souviennent encore. Siles réseaux des zones excédentaires en eau avaient 
pu être connectés à ceux des zones en pénurie, le dommage aurait été moins grave. 

Printemps 1978. Malgré l’ampleur des travaux effectués, savez-vous que près de 
deux millions de Français ne disposent toujours pas de l’eau courante à domidlé? 

Et qu’un plus grand nombre de personnes n’est toujours pas raccordé àun réseau 
d’assainissement? 

Savez-vous qu’une conduite d’eau, comme une route, vieillit et s’usé? Et que là’ *■ 
moyenne d’âge des canalisations en place dépasse 40 ans? 

Savez-vous que la consommation nationale d’eau va tripler avant la fin du sièdé? 

L’adduction d’eau est un problème qui vous concerne directement. Parce qu’il 
concerne le bien-être et la santé de vos concitoyens. Parce qu’il conditionne le 
développement industriel et agricole de notre pays. C’est une tâche difficile pour un 
parlementaire surchargé de travail que de s’attacher à une cause importante avant qu’elle 
ne soit ressentie comme prioritaire par l’opinion publique. Mais c’est aussi l’un de ses 
devoirs les plus nobles. 

Vous pourrez agir à l’Assemblée Nationale^ mais c’est surtout dans les instances 
régionales, départementales et communales que votre action sera dé terminan t 
Car aujourd’hui, ce sont les responsables locaux et eux seuls qui peuvent prendre les 
décisions nécessaires dans le domaine de l’eau. 

Un projet d’adduction d’eau réclame en moyenne 700 jours pour être réalisé. 
Vous n’avez-donc que peu de temps pour répondre aux besoins de la France de 1983- 
Si vous ne faites rien, l’adduction d’eau pourrait bien redevenir un problème électoral. 

Chambre Syndicale Nationale de l’Hygiène Publique* 

22, Rue du Général Foy - 75008 Paris. 


*La GSNHP. regroupe tsousles spécialistes de l’adduction et de la distributioa Je 
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JUSTICE 


Objection de conscience 
et Convention européenne 
des droits de l'homme 

De notre correspondant 


Orléans. — lbs objecteurs do 
conscience qui renvoient leur 
livrai militaire al sont poursuivis 
en vertu de l’article 733 du coda 
du service national peuvent - Ils 
Invoquer rappllcation da r arti- 
cle 9 de fa Convention euro- 
péenne des droits de r homme, 
qui reconnaît à chaque - la 
liberté de changer d’opinion - ?. 
Cône question,, sembitht-il, 
plonge les tribunaux dans rem- 
barras. 

la tribunal de grande instance 
d’Orléans, A quelques mois d'in- 
tervalle, vient, en etiet, de 
rendre deux décisions dltlé- 
rentes. Le 22 luin dernier, il 
avait décidé de surseoir aux 
poursuites engagées contre 
guerre rpnvoyeurs de /ivreia 
(le Monde du 26 Juin * 7977 J. Le 
tribunal avait accordé aux pré- 
venus un délai de trois mois 
afin que Ton puisse déterminer 
si c et article 9 énonçait -un 
principe fondamental de vie 
sociale ou bien une disposition 
juridique immédiatement appli- 
cable par les Etale signataires 
de la Convention-. Ce sursis 
avait causé une certaine sur- 
prise, la condamnation étant 
quasi systématique pour les rert- 
voyeurs de livret. Quelques jours 
plus tard, le cour d'appel d'Or- 
léans condamnait les quatre pré- 
venus à des peines da 1 000 à 
1 500 F d’amende, sans tenir 


compte du délai da trois mois 
proposé (le Monde • daté 
3 août 1977). Le tribunal d'Or- 
léans, qui avait à luger le 
7 <T mars M Alain Raoul, un édu- 
cateur de trente tu un ans, ayant 

renvoyé ses papiers militaires, 
n'e pas cette lois ordonné le 
sursis, mais a Infligé 400 F 
d'amende au prévenu. 

Lors de la même audience, tes 
juges ont condamné à deux 
mois d'emprisonnement avec sur- 
sis deux objecteurs Insoumis, 
MM. Guy Boubault et Serge Ver- 
meyre, qui avalent refusé cTgl- 
tecruer leur service civil à 
/'Office national des forêts. Le 
tribunal a estimé qu'il ne ! allait 
retenir que le délit d’insoumis- 
sion et non celui de désertion 
pour lequel les deux leunes gens 
étaient poursuivis. 

Auparavant , lundi 27 lévrier, le 
tribunal de grande Instance d'Or- 
léans a Infligé 5 00 F d'amande 
à trois habitants de Pithivlers 
(Loiret), MU. Michel Saillait). 
Jean-Claude Lefèvre et Eric 
Plnclnl, inculpés de - provo- 
cation à insoumission et compli- 
cité ». Les trois hommes avaient 
rédigé, puis distribué dans les 
rues de la ville, un ttaci anti- 
militariste et de soutien à un 
objecteur. Le ministère de la 
défense avait déposé une plalme. 

RÉGIS GUYOTAT. 


Faits et jugements 


Le paiement des frais 
d'ntte manifestation 
par un comité d’entreprise. 

Un arrêt de la chambre civile 
du tribunal de grande instance 
de Metz, rendu vendredi 3 mars, 
reconnaît à un déplacement d’ou- 
vriers partant manifester pour 
défendre leur emploi le carac- 
tère d'œuvre sociale dont les frais 
peuvent être assumés par un 
comité d'entreprise. 

Après la manifestation des ou- 
vriers sidérurgistes de l'usine 
Sacilor dUagcndange (Moselle), 
venus en car à Paris le 
19 avril 1977 manifester pour la 
défense de leur emploi (le Monde 
du 21 avril 1977). le comité 
d'entreprise de cet établissement 
avait décidé, contre l’avis de son 
président, d'assumer le coût de 
ces frais de transport. 

Se refusant à admettre le prin- 
cipe de cette prise en charge, la 
direction de l'usine avait saisi la 
justice. Poux le tribunal de Meta, 

« la cadre', général des œuvres 
sociales {que gère le comité 
d'entreprise] est l’amélioration 
des conditions de bien-être. Or, 
le premte- élément de bien-être 
pour un sjlarié concerne l’emploi. 
Donc le déplacement à Paris, qui - 
avait pour objet la défense de 
remploi: entrait bien dans le ca- 
dre des' oeuvres sociales. » 

Sous- réserve de recours éven- 
tuels. i cette décision rend donc 
légitime le paiement, par le co- 
mité • d'entreprise de l’usine 
Saciltjr d'Hagondange. des frais 
de déplacement qui constituait 
l'objet du litige. 

\ 

Erreur médicale 
et (blessure involontaire. 

l ! a. quatrième chambre de la 
cour d'appel de Douai vient de 
rendre un arrêt, par lequel elle 
considère comme un délit de bles- 
sure involontaire une « erreur 
médicale a. L'intervention prati- 
quée par M. Maurice Grailles, 
spécialiste des maladies du nez 
‘et de la gorge à Cambrai, sur 
1 Mme Janine Roux, qui souffrait 
d'une sinusite, avait laissé des 
séquelles. Mme Roux, qui avait 
du par la suite être opérée une 
seconde fols, intenta un procès, 
et des experts établirent qu’au 
cours de l'opération la gouge 
avait provoqué une double per- 
foration de la voûte palatine à 
la suite d' « un geste maladroit ». 

En raison de l'Incapacité tem- 
poraire (trois mois) subie par 
Mme Roux, l'affaire avait tout 
d'abord été examinée par le tri- 
bunal de police, qui estima qu'il 
y avait prescription et prononça 
la relaxe du médecin, La plai- 
gnante fit appel ainsi que le par- 
quet de Cambrai. La partie civile 
fit valoir que le fait était établi 
et qu'il y avait donc délit de 
hl essore Involontaire. 

Dans son arrêt, la cour affirme 
qu'il n'y a pas prescription d'un 
an. que le délit — et non la 
contravention — de blessure in- 
volontaire - est bien -établi. . et. 
désigne deux professeurs pour . 
pratiquer' une expertise médicale. 
La cour a alloué une provision de 
£ DOO'F A la victime.- — (CorrespJ 1 


« Contre le travail > : 
sept attentats 
.à Toulouse.:-. 

Sept attentats criminels à l’ex- 
plosif, revendiqués par téléphone 
à des organes de presse par la 
Coordination autonome contra le 
travail, ont été commis à Tou- 
louse, dimanche matin 5 mars, 
entre 5 h. 5 et 5 h. 15, en des lieux 
différents et très éloignés les uns 
des autres. 

Le premier dévasta, place 
Bachelier, un des bureaux de 
l'Agence nationale pour l'emploi. 
Puis, en chaîne, six autres explo- 
sions retentirent dans la nuit. 
Deux autres bureaux de l'Agence 
nationale pour l’emploi, rue de la 
Balance et rue des Amidon ïers, 
un local de l'entreprise de travail 
temporaire Manpower, boulevard 
Lascrosse, une devanture de Tout 
Travail temporaire, avenue de 
Muret, furent, en moins de dix 
minutes, fortement endommagés 
par des explosions criminelles. A 
Toulouse- Le Mirai], un autre bu- 
reau de l'Agence nationale pour 
l'emploi et les bureaux de vente 
de la régie Renault étaient visés à 
leur tour. On ne déplore aucune 
victime, mais les dégâts matériels 
sont importants. — tCorresp.) 

Un courtier en diamants 
arrêté à la frontière. 

Un courtier en diamants pari- 
sien a été arrêté, dans la matinée 
du vendredi 3 mars, au poste 
frontière de Reckem. sur l'auto- 
route A-l, près de Tourcoing 
(Nord), alors qu'il tentait de 
faire passer en Belgique près de 
1800 000 francs en argent liquide 
et en diamants. Le courtier, dont 
les enquêteurs n'ont pas révélé 
l'identité, circulait dans une voi- 
ture de location. 

D a affirmé n'avoir «rien à 
déclarer » : les douaniers ont 
cependant découvert dans une 
mallette et- dans les vide-poches 
du véhicule près de 400 000 francs 
en argent liquide ainsi que deux 
gros diamants, interrogé, le « pas- 
seur» a reconnu avoir également 
placé en dépôt, dans la région 
lilloise, une enveloppe contenant 
des diamants d’une valeur d’un 
million de francs environ. Entendu 
samedi & Lille par un juge d'ins- 
truction. U a été placé sous man- 
dat de dépôt. 

Double meurtre 
dans un cabaret 
fouloosafn. 

La tenancière d’un cabaret de 
Toulouse, Le Cintra, situé 16, rue 
Bayard, Mme Gabrielle Bous- 
quet, âgée de cinquante-deux ans, 
et le portier, M. Alain Montre- 
jeau, âgé de trente-neuf ans, ont 
été «ggMgftmrê samedi . 4 mars par 
le. cuisinier de l’établissement, 
âgé de vingt-neuf ans, Alain- 
Auguste Coitèze. Les corps des 
deux victimes étalent mutilés et 
défigurés de « façon quasi ri- 
tuelle » selon les policiers. 





'SCIENCES 


A Auxerre 

Création d'un comité de défense 
du fils de Mireille Bressoiles 

De notre correspondant 


Auxerre. — Le comité Bres- 
sanes. du nom de cette salariée 
auxerroise - sanctionnée par la 
Direction départementale de l'ac- 
tion sanitaire et sociale fDDAS.) 
et qui mourut après une grève 
de la faim de deux mais, se 
manifeste à nouveau. Soutenu 
notamment par la Fédération de 
l'éducation nationale, le PjS.IL. la 
C.FD.T. et le Planning familial, 
le comité MlrelUe-BressoIles vient 
d'appeler à un rassemblement 
devant la mairie d'Auxerre 
(Yonne) mardi 7 mars en fin 
d'après-midi. 

C'est le 20 mai 1977 que 
Mme Mireille Bressoiles mourait 
En mal. le comité Bressoiles s'est 


M. MITTERRAND DÉPLORE 
QUE WILLIAM W11L0QUET 
AIT ÉTÉ RETIRÉ A SA MÈRE 

M. François Mitterrand a qua- 
lifié d'« odieuse ». samedi 4 mars 
au micro de R.TLL., la décision de 
retirer son enfant à Martine 
W1 Hoquet : William WlUoquet, 
âgé de vingt mois, a été enleva 
k sa mère samedi après-midi. La 
mère de Martine WlUoquet est 
venue le chercher et l'a emmene 
voir son père. Jean-Charles Wll- 
loquet. détenu à la la maison 
d’arrêt de Fleury-Mérogis, av it 
de repartir pour Châteauroux où 
l'enfant vivra désormais avec 
eUe. 


créé avec pour objectif la réha- 
bilitation ds cette jeune femme 
et le versement à son fils 
Fabrice d’un capital-décès. C'est 

le 2 mal 197" que la directrice de 
la D.IXA.S. précisait que la réin- 
tégration de Mme Bressoiles était 
envisageable c. à condition, que le 
conseil d’adminisiralion de l" hôpi- 
tal de Tonnerre prenne les déci- 
sions nécessaires a. 

Le conseil d'administration de 
Tonnerre, dans la semaine qui 
suit, décide la réintégration de 
Mireille. Le 12 mat la directrice 
de la DD.A5. annonce qu'elle 
entérinera cette décision. Le 
20 mal. Mireille meurt à Dijon, 
rien n’a été fait. Le 6 juillet. Hé- 
lène Bressoiles, sœur de Mireille 
et tutrice de Fabrice, devant le 
silence de l'administration, se 
rend à la DJ3JLS. Elle apprend 
ce Jour- là. que rien n’est possible, 
car Mireille n’a pas fait de de- 
nt a n d e de réintégration. Par 
conséquent, les décisions du 
conseil d'administration de l'hô- 
pital de Tonnerre sont sans va- 
leur. Cela signifie l’absence de 
versement d'un capital -décès et 
d'une pension. 

La grand-mère de Fabrice, qui 
garde l’enfant, a seulement obtenu 
une a allocation de secours » sans 
lien avec les douze années pen- 
dant lesquelles sa mère a tra- 
vaillé pour la DD-A.S. 


La NASA a lancé un troisième satellite d observation 
delà Terre 


Une fusée Delta a mis en orbite, 
dimanche 5 mars, depuis la base 
californienne de Vandenberg le 
troisième satellite Landsat d'ob- 
servation de la Terre. Il doit rem- 
placer Landeat-l. lancé en juillet 
1972. et qui a été mis hors service 
au début de 1978. alors, que sa 
longévité nominale n'était que 
d'un an. 

Comme ses prédécesseurs. 
Landsat-3 décrit une orbite quasi 
polaire et héliosynchrone : le plan 
de l’orbite fait toujours le même 
angle avec la direction du soleil. 
Ainsi, chaque fois que Landsat-3. 
survole le même point de la Terre 
— tous les dix-huit jours. — il 
le fait à la même heure locale 
et dans les mêmes conditions 
d'éclairement. Cela facilite beau- 
coup la comparaison des photos 
prises au cours de deux survols. 

Le Landsat- 1 et le Landsat - 2 j 
prenaient des Images dans quatre 
bandes de longueur d'ondes, bleu, ; 
vert, rouge et proche infrarouge, j 
Landsat-3 prendra, de plus, une | 
cinquième image, dans l’Infra- 
rouge lointain. D'autre part, la 
résolution est meilleure: on 
pourra discerner des structures 
longues de 40 mètres, contre 
80 mètres pour les deux premiers 
Landsat. Cela accroîtra fortement 
la quantité d'informations qu’on 
pourra extraire des clichés Land- 
sat. clichés qui ont déjà, permis 
plusieurs évaluations des ressour- 
ces terrestres, ressources miné- 
rales, agricoles, hydrologiques, en 
particulier; on a aussi pu amé- 
liorer les cartes de nombreuses 


réglons peu peuplées et peu 
accessibles. 

Un colloque International 
s'ouvre justement, ce lundi, à 
Toulouse, où seront discutés les 
techniques et les résultats escomp- 
tés de l'observation spatiale de 
la Terre. Rappelons que la France 
a décidé de construire, et de 
lancer en 1984. un satellite d'ob- 
servation. SPOT, qui donnera 
des images encore plus fines que 
celles de Landsat-3. 

Un petit satellite de télécom- 
munications a été mis en orbite 
au cours du même tir. Oscar-S a 
été construit par une association 
internationale de radio-amateurs. 
Ceux-ci pourront ainsi plus faci- 
lement communiquer d'un conti- 
nent à un autre. — M. A. 


A Les quatre occupants de 
Saliout-6 font de nouvelles expé- 
riences. L'une mesure la teneur 
en oxygène des tissus vivants, à 
l’aide d’ - un appareil construit en 
Tchécoslovaquie; une autre porte 
sur la croissance d'algues appor- 
tées par Soyouz-28 vendredi 
3 mars. II 7 a aussi une expé- 
rience d'études de matériaux, 
dont 1e nom. «Morava». indique 
l'origine, mais dont on sait peu 
de choses. 

Vladimir Remet, le cosmonaute 
tchécoslovaque, et Alexei Gouba- 
rev reviendront au sol le vendredi 
10 mars. Youri Romanenko et 
Gueorgui Gretchko se livreront à 
d'ultimes expériences pour rega- 
gner la Teêée * après », ayant 
prssê plus de trois mois en 
orbite. — (Tasa.j 


M. Mitterrand a rappelé que 
Martine Willoquet avait participé 
à des actes criminels avec son 
mari et que « l’amour n’expliquait 
pas tout » : « cependant, a estimé 
le premier secrétaire du FÜ, 
l’interprétation de l'administra- 
tion judiciaire et du garde des 
Sceaux s’est substituée en fait à 
la réalité de la justice »- La loi 
a été Interprétée abusivement 
sans, tenir compte du trauma- 
tisme que cela pouvait, causer A 
l’enfant, alors que a la conscience 
publique, a conclu M. Mitterrand, . 
doit toujours défendre le droit de 
reniant avant toute chose ». 


Au Conseil d r É1at 


dans L'Express cette semaine 


L’enjeu 


UNE CONCUBINE 
PEUT DEMANDER RÉPARATION 
DE U MORT 
DE SON COMPAGNON 

La jurisprudence du Conseil 
d'Etat refusait traditionnellement 
h une concubine droit 4 répara- 
tion du préjudice causé par la 
mort de son compagnon parce 
qu'elle ne se trouvait pas dans 
une * situation juridiquement 
protégée ». La Cour de cassation, 
pour sa part, avait admis le droit 
a réparation de la concubine 
depuis 1970 en n'exigeant plus la 
justification d’un « intérêts légi- 
time juridiquement protégé ». 

Par une décision du 3 mars, 
dame M..» rendue sur le rapport 
de Mme Cadoux et les conclusions 
de M. Don doux, l'assemblée du 
contentieux a abandonné à son 
tour cette règle traditionnelle. 
Désormais les règles spécifiques 
de la responsabilité de la puis- 
sance publique, telles qu'elles 
sont fixées par le Conseil d’Etat, 
ne font plus obstacle à ce qu'une 
concubine puisse obtenir répara- 
tion du préjudice matériel et 
moral résultant de la perte de son 
compagnon. 


A Triplet truqué de Marseille 
une mise en liberté. — ML Jean- 
Jacques Dunant, journaliste pi- 
giste spécialisé dans les courses 
de chevaux sur la Côte d'Azur, In- 
culpé et placé sous mandat de 
dépôt depuis le 1" février, pour 
escroqueries et infraction à la 
loi du 2 juin 1691 sur les courses 
et les Jeux (le Afonde du 14 fé- 
vrier). a été remis en liberté ven- 
dredi 3 mars, sur décision de 1 
M. Maurice Sinlbaldi, Juge d'ins- 1 
traction à Marseille. ML Dunant 
est l'un des trente-six IncuSpés 
dans l'affaire du « triplet truqués, 
du Prix de Nîmes, couru à Mar- 
seille, le 10 septembre 1977. 

• Les explosions du seizième 
arrondissement : au moins neuf 
victimes. — Les, ouvriers chargés 
de déblayer les décombres et 
d'étayer ce qui subsiste des im- 
meubles détruits ou endommagés 
par une série d'explosions dues au 

gaz, le vendredi 17 février, dans 

le quartier de Passy, à Paris, ont 
découvert le vendredi 3 mars le 
cadavre d'tme neuvième victime, 
Mme Marie-Rose Dasois. soixante- 
treize . ans, employée de maison 
chez un médecin de la rue Ray- 
houartL Selon les services de 
police, trois disparus, en plus des 
neuf viciâmes connues, n'ont pas 
encore été retrouvés. 


Comment votent les éditorialistes 
de L’Express 


T TN jeu-test sur la politique. Dans 
LJ le quiz de L’Express, qui a dit: 
« ...le socialisme qui a tant profité à la 
France » ? Combien y a-t-il d’électeurs 
dans les rirconscriptions qui ont le 
plus et le moins d’électeurs? Mais 
aussi : rendez à chacun son chien. Et 
beaucoup d’autres questions. 

Le dossier des nationalisations 

On en a rellementparlé d’abord,pour en 
parler si peu ensuite. Jean Gloaguen, 
de L’Express, analyse l’ampleur des 
nationalisations selonle programme du 
Ps ou celui du Pc et pose deux ques- 
tions fondamentales : 

Quelles seraient les conséquences 
d’un monopole du crédit par l’État? 


Et l’enjeu qu’on découvre à travers les 
divergences politiques entre Pc et Ps : 
qui prendrait le pouvoir dans les entre- 
prises en question? 

Les enfants et la politique 

« Dis maman, à quel âge les enfants 
peuvent voter » (Régis, 6 ans). « Les 
enfants devraient voter à 12 ans, mais 
seulement s’ils sont intelligents » 
(Thierry, 11 ans). 

La politique est-elle seulement un 
spectacle pour les enfants ? 

Cette semaine aussi dans L’Express, 
la bande dessinée de Loup : « La vie 
des Maîtres, s Un gourou... 



Raymond A rcnu Jean-François Revel , Tim et Olivier Todd expliquent cette semaine 
dans U Express leur manière de voir qiâ 3 nul n'en sera surpris^ rt est pas la même . 
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LA QUERELLE SCOLAIRE 



Jour après ion/, les dirigeante de 
renseignement catholique haussent 
le ton. dans la perspective du 
12 mars. Déclaration aorès déclara- 
tion, les dirigeants du parti socialiste 
multiplient le s propos apaisants. Si 
r heure est toujours aux nuances pour 
les seconds, elle ne l'est plus pour 
les premiers : n'est-ce pas !e prési- 
dent de r Union nationale des parents 
(T élèves de r enseignement libre, 
M. Henri Letebvre, qui déclarait le 
t" mars i Dinar, devant sept mille 
personnes, que les partisans <Su pro- 
gramme commun étaient des « fous • 
et des - assassins • ? 

Le temps est le in — mal 1977 — 
où les secrétaires généraux de 
l'enseigne ment catholique appelaient 
au dialogue avec le P.S.. et recon- 
naissaient que son plan pour rêdu- 
eatlon contenait des - convergences - 
avec son propre proie t éducatif. 
L'heure est oubliée où ces mêmes 
dirigeants refusaient de s'engager sur 
le terrain politique : - N faut, écri- 
vaient-ils, dissocier la question sco- 
laire des choix qui dominent les 
campagnes électorales. - 

A Angers, Ils refusent, pour des 
questions de principe, de débattre 
avec des représentants des courants 
laïcs et des partis de gauche. Prin- 
cipes ù éclipses, puisque, trois jours 
auparavant. Ils n'ont pas craint 
d'apparaître à Dinan sous ta houlette 
do M. Guy Guermeur, député ( R.P.R. ) 
du Finistère, comme ayant choisi te 
camp de la majorité. 

Le schématisme ne connaît plus de 
limites. Voici comment un tract ano- 
nyme remis eux parents et eu per- 
sonnel d'un établissement privé de 
Paris résume le programma éducatll 
do la gauche : « L'Etat nous pren- 
dra les enfants dés la naissance 
pour être mis au pas politiquement 
et apprendre à penser selon (es nor- 
mes du parti. Ils seront coulés dans 
un moule unique. » Ce sont les 
« robols » qu'ennonçait M. Letebvre, 
dimanche 5 mars é Lopérec i Fini- 
stère; devant six mille personnes. 

L' attitude des dirigeants dg l'ensei- 
gnement privé peut s'expliquer à la 
lumière du résultat d'un sondage 
réalisé par riFOP pour l'hebdoma- 
daire Témoignage chrétien. U en 
ressort que 59 °io des Français, Qui 


ont tau leurs éludes dans l'enseigne- 
ment public, se déclarent partisans 
de la gauche, alors que 57 °/a des 
anciens de l'enseignement privé sont 
lavorables à la majorité. Ainsi, peul- 
ont panser que, sociologiquement, 
M. Letebvre. qui a toujours été par- 
tisan de la lermeté, est plus reoré- 
sentatil que les secrétaires généraux 
de renseignement catholique quand 
ils croyaient à la nécessité /f une 
ouverture 

La commission permanente du 
Comité national de /'enseignement 
catholique, qui groupB les uns et les 
autres, s'est finalement alignée sur 
les positions dures. Le 1 " mais, elle 
a pubtiè un communiqué dénonçant 
la double tangage du P.S. : « Quand 
M. Mexandeau ou ses amis disent-ils 
[a vérité sur leurs Intentions : quand 
ils promettent ou quand ils passent 
aux actes ? « Et de rappeler que 
« plus de quarante municipalités 
socialisiez ont supprimé les crédits 
aux écoles privées «. 

A quoi le P.S. répond, dans l'Unité 
du 3 mars, sous la plume do Jean- 1 
Louis Piednoir. secrétaire de la 
commission éducation nationale : - La 
quasi-totalité des municipalités socia- 
listes ont, dans les conditions de 
contrôle des fonds fixées par notre 
parti, maintenu les subventions aux 
écoles privées. - (1). 

L'enseignement catholique rat use, 
actuellement, de mesurer le chemin 
parcouru par le P.S. Il est ocurranr 
réel et les militants les plus « laïcs - 
le savent bien. Dans une interview à 
la Charente libre, M. François Mitter- 
rand vient d'expliquer fie Monde du 
3 mars ) que l'objectil restait r intégra- 
tion des établissements privés ayant 
reçu des tonds publics, mais il a 
insisté sur le tait que cette intégra- 
tion serait - négociée hors de délais 
impératifs et menée conjointemen 1 é 
la transformation du service public 
d'éducation qui, lui-même. deviendra 
pturalisle ». Négociations que les 
dirigeants de l'enseignement catho- 
lique préparent mal, en s'engageant 
è tond derrière la maioriié. 

BRUNO FRAPPAT. 

lll Les socialiste* dirigent deus 
oeat cinquante-quatre municipalités 
dans des villes de plus de 3 000 
habitants 


OFFICIES S MINISTÉRIELS 
et ventes par adjudication 


ADJUDICATION le 5 ami 1976. 14 h„ 
au Palais de Justice t EVREDX 

MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ 
située à CONNELLE 

en bordure de Seine 


Vie s. tic. Tr. Evry i91>, 14 mars. 14 h. 

MAISON elJARD. à MONTGERON 

fSIt - l bis. rue Bastter-de-Bea 
crue derrière la gare) - ConL. 410 m2 
MISE A PRIX ï 80.000 FRANCS 


A ANGERS 

L'UNAPIL refuse un débat 
avec les partis de gauche 

De notre correspondant 


Angers. — L'union régionale 
C.F-D.T. de ['enseignement prive 
pour les pays de la Loire avait 
prévu, pour samedi 4 mars, à 
Angers, un débat sur le thème 
c Deux écoles, quelle liberté ? ». 
L'un ion régionale avait invité a 
ce débat, d'une part, des repré- 
sentants du parti communiste, 
du parti socialiste, de la Fédéra- 
tion de l’éducation nationale et 
du Comité national d'action 
laïque iCNALj, d'autre part, de 
JUnlon nationale des APEL f as- 
sociations de parents de l'ensei- 
gnement libre). B n'y aura pas eu 
de débat, faute de s débatteurs ». 

Seuls, en effet, ont répondu 
positivement à l'Invitation 
M. Maurice Perche, membre du 
comité central du P.C-. M. Gilles 
Cathaoara pour le P.S, M. Mi- 
chel Lasserre, secrétaire général 
du CNAL. et le secrétaire général 
de ta fédération C.F.D.T. de ren- 
seignement privé. Quant à. 

1 "ON APEL. un communiqué mo- 
tive le refus de M. Henri Le- 


L'article intitulé s Un recteur 
en béton armé » paru dans le 
Monde du 24 février et consacré 
au recteur de l'académie de Ver- 
sailles nous a valu de la part du 
secrètatre de la section du Syndi- 
cat national des enseignements 
de second degré (SNES> de cette 
académie. M. Barlier, une lettre 
dans laquelle il écrit notamment : 

L'affirmation selon laquelle 
« cent vingt transferts de pos- 
tes a étaient prévus dans les 
Hauts-de-Seine (dans les faits 
cent quarante-neuf suppressions 
de postes dans quarante-neuf éta- 
blissements puisque ces postes 
transférés ailleurs sont bien sup- 
primés dans ces établissements) 
au vu d'une baisse des effectifs 
scolaires dans ce département 
(—1,09 ne s'applique absolu- 
ment pas aux lycées et collèges 
puisque les effectifs des collèges 
enregistrent un accroissement de 
trente-deux élèves, ceux des 
lycées de deux cent trente-deux, 
de 1970-1977 à 1977-1978 U). 

La dotation budgétaire que 
vient de recevoir l’académie serait 
de cent quatre-vingts postes, 
alors que. selon le recteur, elle 
était de cinquante au départ Ces 
postes supplémentaires sont-ils 
dus au crédit personnel d'un rec- 
teur effectivement connu pour 
une politique musclée et zélée de 
répartition de la pénurie, ou aux 
luttas syndicales qui se sont dé- 
veloppées depuis plusieurs semai- 
nes dans de nombreux établisse- 


febvTe. son president, et de 
Mme Nicole Fontaine, secrétaire 
générale adjointe de l'enseigne- 
ment catholique, de venir A. 
Angers pour la circonstance, par 
le fait que le discussion r se 
situait sur un plan politique et 
ne paraissait pas offrir les ga- 
ranties d'oblectivtlè indipensa- 
bles ». 

Le communiqué, qui est signe 
par M. Gilles Baudouin, secrétaire 
général de 1 UN A PEU*, précise : 
D que celle-ci s'est «t fait la 
règle de ne jamais discuter pu- 
bliquement en « table ronde » avec 
des représentants de partis, 
qu'ils soient de droite ou de 
gauche a ; 2; qu'elle estime 
qu'* Kir débat objectif sur la 
liberté d'enseignement parait 
impossible sans la participation, 
des deux syndicats d'enseignants 
les olus importants de rensei- 
gnement privé, syndicats qui ont 
nettement pry> position pour la 
liberté s et qui a n'ont pas été 
conviés à la discussion ». — C- D- 


ment 5 ? Ces grèves, menées par 
exemple dans les lycées de Nan- 
terre, Meudon. Asnières. Rueil. 
C-lichy, Courbevoie, Saint-Cloud, 
Sèvres, dans les C.E.S. de Nan- 
terre. Clama rt. Bourg-la-Reine. 
Montrouge, Châtenav - Malabry, 
etc. ont connu un retentissement 
certain, car ces grèves massives, 
menées avec l’appui des parents 
et de la population, accompagnées 
de tracts, pétitions, manifestations 
(trois mille personnes le 11 février 
à la manifestation de la préfec- 
ture de Nanterre), meetings, ont 
fait connaître le scandale qu'au- 
raient été ecs suppressions dans 
des établissements où des besoins 
urgents ne sont pas satisfaits? 

Nous pensons, comme lui. que 
M. le recteur est fort en crédit 
auprès du ministère. Les soutiens 
ne lui ont en effet jamais fait 
défaut de ce côté, chaque fois 
qu'il a agi en véritable proconsul, 
ne transmettant pas par exemple, 
aux chefs d'établissement notes' 
ou Instructions des directions du 
ministère dont le contenu lui 
semblait sans doute trop favo- 
rable aux personnels. Interprétant 
de façon très oersonnelle des 
circulaires anciennes, de façon 

J iarfois counellnesque, mais tou- 
ours au détriment des person- 
nels. retardant les promotions des 
auxiliaires, déplaçant autoritaire- 
ment; des militants syndicaux, en 
sanctionnant d'autres par la no- 
tation administrative ou l'empê- 
chement de promotion. 


Dans les Côtes-du-Nord 

NOUS NE VOUIONS PAS 
SERVIR 

DE MASSE DE MANŒUVRE 
AUX PARTIS DE DROITE 
écrivent des parents du privé 

(De notre correspondant.} 
Salnt-Bneuc. — La manifesta- 
tion des défenseurs de Vensekgne- 
ment privé du l i * mars, à Dinan 
fie Monde du 3 mars). a provoqué 
une vive réaction de parents 
d'élèves également adhérents à 
l'APEL (Association de parents 
d'élèves de l'enseignement libre) 
constitués en un « groupe de ré- 
flexion sur l'école s qui s'est déjà 
manifesté lors des élections lé- 
gislatives de 1973 et au congrès 
départemental des AFEL de 1976 
Dénonçant s qu’une fois de plus 
l'union départementale des APEL 
el UN APEL n'hésitent pas ù en- 
gager Ven. semble de leurs adhé- 
rent dans ce combat politique. 
gui ni bien au-delà de la défense 
de l'enseignement catholique ». 
le goupe estime que & la majorité 
des parents de l'enseignement 
privé n'acceptent pas de servtr de 
masse de manoeuvre politique au 
sermee des partis de droite, ris 
ont compris que le problème de 
l'école libre n’est plus le problème 
numéro un et que. s’agissant, pré- 
cisément. de l’avenir de leurs en- 
fants, le chômage et les inégalités 
sont autrement plus préoccupants. 
Ils ont compris qu’il est aujour- 
d’hui plus important d’apprendre 
aux jeunes Français à vivre en- 
semble, plutôt que de continuer à 
le s cloisonner artificiellement dans 
des structures héritées du passé ». 

« Beaucoup ne comprennent pas 
pourquoi l’DNAPEL s'o&sffne à 
refuser tout dialogue avec (es 
partis de gauche et caricature 
leurs projets en matière d'éduca- 
tion. En choisissant une telle 
attitude, l'U N APEL a choisi le 
camp du conservatisme, du sec- 
tarisme et de (a guerre sco- 
laire. j» — J. V. 


• La création de trois nou- 
velles universités. — Après les 
incidents qui ont eu lieu ven- 
dredi 24 février au Conseil na- 
tional de l'enseignement supé- 
rieur et de la recherche 
(CNESERi fie Monde daté 
26-27 février) et après le départ 
d'une partie des membres de cet 
organisme, le CNESER a ap- 
prouvé le projet de transforma- 
tion en université des centres 
universitaires de Perpignan. Tra- 


RELIGION 


CORRESPONDANCE 

Les difficultés de l’académie de Versailles 


Pour lu quatrième année 
consécutive 


LE NOMBRE DE POSTES 
DE CAPE! ET D'AGRÉGATION 
EST DE NOUVEAU 
EN DIMINUTION EN 1978 

Le ministère de l'éducation 
vient de fixer le nombre de postes 
offerts aux concours d'agrégation 
et du CAPES (certificat d'apti- 
tude au professorat de renseigne- 
ment du second degré) pour 1978. 
Ce nombre est fLxé à mille deux 
cents pour l'agrégation et trois 
mille deux cent cinquante pour le 
CAPES. 

Ces chiffres traduisent une 
nouvelle diminution des postes 
offerts, puisqu'on en revient pra- 
tiquement aux chiffres de 1966 
(mille deux cent soixante-dix pos- 
tes d'agrégation et trois mille huit 
cents postes de CAPES l. Depuis 
cette date, et surtout après 1968, 
le nombre de postes offerts aux 
concours n'a va! t cessé d'augmen- 
ter jusqu'en 1971 'deux mille deux 
cents postes d'agrégation et sept 
mille cent cinquante postes de 
CAPES i. Les chiffres sont restés 
stables jusqu'en 1975. date à la- 
quelle on a commencé à réduire 
le recrutement. 

Pour l’agrégation, les postes 
offerts au concours sont passés à 
mille huit cents en 1975, puis à 
mille six cents (1976) et enfin 
aujourd'hui, à mille deux cents. 
Pour le CAPES, ces chiffres sont 
respectivement de six mille (1975), 
cinq mille (1976), quatre mille 
(1977). et trois mille deux cent 
cinquante (1978i. 

Dans une déclaration rendue 
publique le 4 mars. M- Guy Bayet, 
président de la Société des agré- 
gés. a éleve la plus énergique pro- 
testation contre la dramatique 
diminution du nombre de postes 
offerts en 19 78 » et lance un 
«appel solennel et pressant au 
chef de l'Etat et au premier mi- 
nistre » pour que le ministère de 
l'éducation a rétablisse au moins 
les chiffres de 19 77. soit maie six 
cents à l'agrégation et quatre 
mille au CAPES ». 


Ion et Valenciennes. Dans l’article 
que nous avons consacré à ce 
sujet (le Monde du 24 février), 
c'est par erreur que nous avions 
Indiqué qu'il y avait, à Valen- 
ciennes. « 438 etudiants en infor- 
matique et 166 en sciences ». La 
répartition est en réalité celle- 
ci : 538 étudiants en sciences 
(y compris l'Informatique) et 66 
dans le département de sciences 
et techniques comptables. 


MISE A PRIX: 400.000 FRANCS 

M« MARIE, a roc.. Evreux. t. 33-17-44 


Rens. S.C.P. EL1U1-GRIMAL, av. 

Erry (91). 3. r Village. tél 077-19-14. 


Vente au Palais de Justice a Nanterre, le mercredi 15 mars 1978. a 14 h B 
EN UN SEUL LOT 

APPARTEMENT NEUILLY-SUR-SEINE (92) 

17-19, RUE SOYER - LIBRE DE LOCATION 

3* ét. au-dessus entresol, compr. entrée. couL culs- office. a. A m, 2 ch., 
salon, pièce. 2 penderies, wc - Sup. utile ISS m2 en», avec terrasse 39 m; 

M. à P. : 350.000 F s'ad. m» m. bidoit. 

im u i ■ I VUUIUUU I Uflyai 337.32.99 ; M . a. ROUX. o„ Parls-6*. 
64. r. d Mathunns ; a ts avoc. pr. Trib Paris. Bobigny. Créiell. Nanterre 


Vente sur Licitation au Palais de Justice a Paris, lundi 13 mars 1978. 14 b 

PROPR. AU LAVANCHER - One de Ghamonix, Mt-Blauo 

r Heu té-Sa voie) - Comprenant CHALET DE MONTAGNE DE 8 PIECES - 
PETIT CHALET de 1 pièce et GARAGE - TERRAIN DE 4.008 m! - Un 
autre TERKALV de 347 m2 nn TERRAIN avec GARAGE de 55 m2 


MISE A PRIX : 250.000 F 


Sad. 9. CP JL 
d'avocats 


J. DELEAU. Y. NEVEU, Ph. DELEAU, G. J0HANET 
R. HATT0N, P. SUDAKA. L. DUL0NG iKÏÏÏ 

G GILBERT, avocat, 191. rue Saint-Honoré à Paris fl“l. tél. 260-73-W et 
2OT-73-51 : à tous avoc près les Trio de Paris. Nanterre. Bobljny. Créteil 


VENTE sur sais:* immobilière el sur surenchère du 1/10. au Palais de 
Justice à PARIS. le JEUDI 23 MARS 1978. à 14 Heures 
1111 ADDARTEMEMT au 3* 4cage gauche, comprenant: entrée, 2 p 
un MrnuilEllltni sur cour. I pièce sur rue Serpente. culaLne. 
w.-c., salle de bains, dépendant d'un immeuble sis 

9, RUE DE L’ÉPERON - PARIS (6 e ) 

LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPAT. - Mise à prix : 335.500 F 

S'adresser S.C.P. BRUN et ROCHER, avocats associés, 40. rue Blanche a 
Paris (9*i ; 01* Bernard MALLNVAUD, avocat, 19. av. Rapp à Paris (T 1 , ; 
M* REGNIER, avocat, B. rue de Snréne à Paris <8*> : et h tous avocats 
près les Tribunaux de Part». Bobigny. Nanterre el Créteil. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBIL AU PALAIS DE JUSTICE A NANTERRE. 

LE MERCREDI 15 MARS 1978 A 14 HEURES 
EN UN SEUL LOT 

1 ) 1 LOCAL A US. DE RÉSERVE POUR BUREAU AU SOUS-SOL 

2 LOCAUX à usage de BUREAU rea p ‘j| m jjj , r a ^ssée et 
20 PARKINGS au 1 er sous-sol 

le tout dépendant de iTmmeublD 29 à 37, rue de L'Est 

A BOULOGNE-BILLANCOURT (92) 

2) UN LOCAL à usage de 6ARAGE et de BUREAU 

au rcs-de-chnusaée et au premier étage et 4 garages au sous-eoL lé 
tout dépendant de l'imtneublé 39 â 41. rua de l'Est 

et 1 et 3, rue Louis-Pasteur BOULOGNE-BILLANCOURT (92) 

Mise à prix : 600.000 francs 

S'adr. A M* R IB AD EAU-DUMAS. avocat. 17. av. de Lamballe à Parla tlS') ; 
è tous avoc. près les Tribunaux de Bobigny. Nanterre, Créteil, Versalllea. 


f Publicité) 

LA COLUMBIA UNiVERSITY DE NEW-Y0RK 
ET L’INSTITUT NATIONAL DU MARKETING 
du Groope l.F.G. 

ont décidé d'organiser en commun des stages européens de 
■ STRATÉGIE MARKETING » 

Le premier stage se déroulera du 4 juin au 10 |uin 1978. 

Rappelons par ailleurs que le prochain cycle I.N.M. 

« PERFECTIONNEMENT EN PROFONDEUR 
AUX MÉTHODES MARKETING * (52 jours sur 2 ansl 
(réservé exclusivement aux cadres et dirigeants d'entreprise) 
débutera le 22 MARS 1978 

Le jury d'admission reçoit les candidats dès à présent. 

Pour tous reasolgnements. s'adresser û : André CEZARD. 
LN.LL - Groupe I.FG.. 37, quai de Grenelle - 75738 PARIS. 
CEDEX 15 - Tel.: 573-61-52. 

(Association sam Dut lucratif reconnue d’utilité publique). 


■ 

IE CONSEIL PERMANENT DES ÉGLISES PROTESTANTES 
A EXAMINÉ LA SITUATION ŒCUMÉNIQUE DE SES pfEMBRES 


Le Conseil permanent des 
Eglises luthériennes et réformées 
de France s'est réuni le 4 et 
5 mars au Chatelard (Ardèche), 
sur le thème « Vivre ensemble ». 

Soixante-douze délégués, pas- 
teurs et laïcs, représentant l’Eglise 
réformée. l'Eglise évangélique lu- 



Parce qu'nne 
LANGUE 
ETRANGERE 
s'apprend sur place 
venez avec nous en 

ANGLETERRE 

ECOSSE 

ETATS-UNIS 

ALLEMAGNE 

ESPAGNE 


pré parer le BEPC ou le BAC dans 
mie ambiance agréable. 


ORGANISATION SCOLAIRE FRAHCG-BB1TANNIQUE 
43, rue de Provence - 75009 PARIS - Téi. 526-63-48 


• André Vimeux, secrétaire 
général de la rédaction de a Témoi- 
gnage chrétien ». a été élu pré- 
sident de l'Association profes- 
sionnelle des informateurs reli- 
gieux en remplacement de Jean 
Bourdarlas qui ne se représen- 
tait pas. Alain Woodrow u le 
Afoncte ») et Raymond Perrot- 
Minot (A JJ».; ont été élus vice- 
présidents. 


Depuis 1953 

mSTÏÏUT PRIVE BE S SCIENCES 
ET TEdflUQQES BUBUUNES 

CENTBES PUfflJ DISCIPLINAI RES 

SC.PO 

PREMIERE PRÉPARATION PARISIENNE 
ENSEIGNEMENT ANNUEL et VACANCES | 

Pour préparer les examens de 
Tel 2* aimées 
nSTH met graMamert à la 
disposhloa des etudiants Intéressés 

2 nouvelles brochures 
complètes 

■ Des conseils méthodologiques SV 
l'organisation dos Etudes préparatoires 
V Dk araates corrigées. Plans 
tftaJBét et G cires de Synthèses 

SUCCES IMPORTANTS CONFIRMÉS „ 
lïî Etudiant entrés eu AP -M. 77 lu- 



thérienne. l'Eglise rt? formé 
d'Alsace- Lorraine et l'Eglise de 
confession d'Augs bourg} d'Alsact 
Lorraine se sont retrouvés pot 
la seconde fols depals W créa tic 
du Conseil en 1972. 

Le souci du Conseil de» ueure < 
poursuivre la recherche de cet 
unité souhaitée par la -najorl 
des membres des quatre Eglise 
Mais le poids des structvirea 
multiplicité des états-majors t 
surtout, la crainte de voir un noi 
vel organisme s'ajouter aux; ai 
très, freinent encore la miircl 
vers cette Eglise, unie. T 

Lo rapport du Conseil per. mi 
nent Insiste sur le progrès ci>ci 
mémque que celui-ci a accoc.-*p 
notamment pour ce qui concë,-» 
les relations avec le Conseil cedfi 
mènlque des Eglises et l’Eglft 
catholique, n affirme, en oufe 
que. si les rapports avec le catho- 
licisme sont prioritaires dans \ 
contexte français. U faut les éten 
dre aussi aux orthodoxes et au 
anglicans. 


En Pologne 1 

LA REVUE «WŒZ» FÊTE ' 
SON VINGTIÈME ANNIVERSAIRE 

La revue catholique polonaise 
IV«e* (le lien) vient de fêter ses 
vingt ans d'existence. L'exploit 
□'est pas mince. 

JNèe cd février JM8. a Varsovie. ' 
cette revue mensuelle d'inspiration 
personnaliste b pu paraître grâce à 
la libéralisation de la situation 
politique en Pologne qui a suivi 
les événements d'octobre 1956. 

W/ez ec veut un Uen d'expression ■ 
et d’action pour dés chrétiens qui. 

, société profondément 
attachée a i'Eguàe mais vivant dans 
un régime communiste, n'ont r»* 
voulu renoncer à la place qui revient 
aux croyante dans la vie sociale. 

revue doit naTtzuer entre plU- 
«eura écueüa Dim Gâté. Il y a le 
«£“* fW 11 » puuemue et tra- 
ditionaliste. de l'autre, le parti com- 
muniste qui monopolise tnu<> tes 
pouvoir* — sans parier de la proxi- 
mité de 1 Union soviétique. 

Aujourd'hui, dans une Pologne où 
re Joue la lutte pour les droits de 
le râle de Wiea et de son 
rédacteur en cher, M. Mazovrtedd. 
demeure ewentiçL - a. W.] 
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Une vaine contestation 

LA BAFOUILLANTE VOCATION DE L'EUROPE 


par PIERRE DROUIN 


Qn’arriva-t-il lorsqu'on enferme une petite centaine 
d'Européens, tous plus ou moins spécialistes du - futur 
pendant quatre jours et qu’on leur demande de s’entretenir 
sur « les modes de vie et de changement social - sur le Vieux 
Continent? Eh bien, ils se rendent compte qu'ils ressem- 
blent â. des Américains, jusque dans leurs façons de 

contester 1’ - american way of life ■— 


L ’ASSOCIATION internatio- 
nale Futuribles U), qui 
avait eu il y a quelque 
temps cette idée de colloque, 
vient de rassembler tes princi- 
pales synthèses des groupes de 
travail dans un document in- 
terne Lorsqu'on va à la pêche 
dans ce vivier d'idées on com- 
prend beaucoup mieux pourquoi 
l'Europe n’a pas eu de vrai « mes- 
sage a à transmettre au monde 
Jusqu’à maintenant, et qu'U lui 
faudrait se secouer beaucoup 
pour qu'elle s'enflamme en fa- 
veur d’idées vraiment neuves. Du 
moins l'homogénéité des attitudes 
•Intellectuelles est-elle forte. 

A travers presque toutes les 
interventions, se dessinait en 
effet en filigrane une sorte de 
consensus sur ies objectifs de la 
société à fabriquer : elle devrait 
être non violente, écologique, dé- 
centralisée et androgyne. 

Ne raut-il pas considérer avant 
tout la situation démographique ? 
La vitalité d’une communauté 
dépend de l’&ge de. ses membres. 
L'Europe, hélas I vieillit à un 
rythme accéléré. Dans tous les 
pays sauf deux — l'Islande et la 
Turquie, aux deux extrémités du 
continent, — la tranche d’âge des 
plus de soixante-cinq ans dé- 
passe 14 % de l'ensemble de la 
population (alors qu'en 1975 ce 
taux n’était dépassé que dans 
trois pays). Ce vieillissement ne 
s'explique plus seulement par 
l’allongement de la vie mais par 
la chute sévère de là natalité, 
conséquence de la régulation des 
naissances, potgr des raisons 'dites, 
par les médecins, de « confort». 


Les conséquences sont dés main- 
tenant visibles : augmentation 
très lourde de la charge des per- 
sonnes actives des personnes 
vivant seules, modification des 
schémas de consommation, etc. 

Autre constatation — qui 
rapproche l'Europe de la situa- 
tion américaine : le bien-être 
est assuré par des couches 
sociales de plus en plus nom- 
breuses. mais cette croissance 
semble arriver à une impasse 
telle que le brassage social est 
remplacé en fait par une bipo- 
larisation entre ceux qui bénéfi- 
cient de cette progression et les 
s laissés pour comptes de l’ex- 
pansion. Un exemple ? L’infor- 
matique au service des ménages. 
Qu] profitera des mini-ordina- 
teurs, sinon ceux qui ont non 
seulement des revenus suffisants, 
mais des connaissances. Outre 
l’argent, c’est le savoir, donc le 
pouvoir, qui séparera de plus en 
plus les groupes sociaux 

La perte de confiance dans la 
démocratie représentative est 
une donnée plus originale, de ce 
côté-ci de l’Atlantique. On volt 
partout non seulement la contes- 
tation des experts et des « mal- 


tivis â penser », mais la fin du 
prestige des notables, une mé- 
fiance générale vis-à-vis des ac- 
tions gouvernementales. l’Inadé- 
quation croissante des solutions 
proposées p3r les institutions aux 
besoins ressentis par la société, 
depuis que ceux-ci se sont plus 
rafrinés- 

L’exemple de la situation de 
la femme dans la société Illustre 
ce dernier point : U y a plus de 
maladies nerveuses chez les fem- 
mes mariées que chez les divor- 
cées ou les célibataires, alors que 
chez les hommes c’est l'inverse- 
Sans doute tes législations euro- 
péennes ont-elles contribué à la 
libération de la femme, mais la 
proportion des femmes parmi les 
cadres supérieurs et dan» les pro- 
fessions libérales est restée sta- 
tionnaire depuis trente ans. 

U n’y a pas de valeurs euro- 
péennes mais des comportements 
qui s’expliquent par l’évolution 
de la société Industrielle et dont 
les facteurs les plus repérables 
sont le déracinement des indi- 
vidus. la menace des disparités 
des modes de vie des régions 
« périphériques a. l'accélération 
des changements, la sensibilisa- 
tion des inégalités. S’il y a un 
patrimoine commun des Euro- 
péens. il s'affiche surtout dans 
la différence : microcultures ; 
modes de vie spécifiques (com- 
munautés) : mouvements mé- 
diterranéens, renaissance des 
langues régionales ou dia- 
lectes. etc. 


Fortune de ia décentralisation 


L'appèUt de changement est 
aussi fort de Gibraltar à Berlin 
et c’est dans la voie d'une vraie 
décentralisation que les Euro- 
péens entendent le mener. L'una- 
nimité recueillie sur ce thème 
est impressionnante, les partiel- 


Les compagnies céréalières 
appellent-elles nn contre-pouvoir ? 

Une quarantaine de pays ont entamé, le 13 février A 
Genève, tue négociation qui doit dorer six semaines. Objec- 
tif s un nouvel accord international sur le blé sous l’égide 
de la CNUCED et du Conseil mondial du blé. Enjeu < une 
meilleure sécurité alimentaire mondiale et— des intérêts 
considérables. 


L ES céréales — blé, mais, 
avoine, orge, sorgho, 
riz — — qui constituent 
des' produits de Mae vitaux 
pour la consommation alimen- 
taire mondiale sont un atout 
considérable pour les pays qui 
peuvent en exporter et une 
lourde sujétion pour les pays 
importateurs. Elles sont un pro- 
duit stratégique dans la confron- 
tation internationale pour l’éta- 
blissement d’un « nouvel ordre 
économique international ». C’est 
à leur propos que l'expression 
«food power» (pouvoir alimen- 
taire) a été utilisée Des silos 
remplis de grains, des cargos 
prêts à les livrer, cela apparais- 
sait comme le moyen de brider 
la jeune puissance des pays ex- 
portateurs de pétrole acquise au 
moment de la guerre du Kip- 
potu. 


Soyons sérieux 


LES EUROPÉENS Ail BANC D’ESSAI 

L E magazine Test-Europ vient de publier les résultats 
d’une Importante enquête qu’il a menée auprès des pays 
membres de ta Communauté européenne. L'oblectii en 
était d’établir, â rus âge des touristes et des travailleurs 
migrants, rindlce européen (ia.) de chacun des Neuf. 

Parmi tes nations ainsi - testées -, lé Luxembourg a reçu 
Ha. le plus élevé, en raison notamment de se situation géo- 
graphique (sans accès à la mer), de la multiplicité de ses 
langues et de la modestie de ses prétentions nationales Tout 
de suite après vient ta Belgique (zone maritime limitée, deux 
langues, tradition nationale assez récente), ensuite les Pays- 
Bas et le Danemark (attention aux attaches nordiques). 

■A r autre bout de r échelle se trouve la Grande-Bretagne, 
suivie de près par Hrlande, dont la reilglon compense en 
partie son isolement p/iys/que. L'Allemagne, dont Cia., aux 
années 60, figurait parmi les plus élevés de tous, accuse 
actuelléfnent un léger retard, dû principalement à r excédent 
de sa balance des paiements. 

Devant ritalle et la France, /es enquêteurs de Test-Europ 
avouent une certaine perplexité. Le conloncture politique étant 
ce qu’elle est, ils conseillent au lecteur une attitude prag- 
matique et s’abstiennent pour 7 'Instant de tout commenaire 
officiel. 

PANGLOSS. 


ponts au colloque ayant reconnu 
qu’il existe aujourd'hui trois 
facteurs principaux de centrali- 
sation et autant de décentrali- 
sation. 

Dans les premiers, on peut 
classer la rationalité socio-éco- 


nomie et la recherche <T « écono- 
mes d’échelle c pour amortir les 
frais de technologies de plus en 
plus complexes ; l'imbrication 
des divers problèmes de gestion 
publique ou privée qui conduit 
à concentrer l'information ; la 
rolonté de maintenir le pouvoir 
acquis. 

Dans les seconds, on note la 
multiplication des associations 
de défense ou de pression, les 
individus cherchant à créer, hors 
des Institutions, de nouveaux 
réseaux de relations spontanées : 
le goût des expérimentations 
ponctuelles, â petite échelle, dans 
le domaine economique et social ; 
enfin, tous ces groupements ont 
pour dénominateur comme un 
désir de se libérer de 1’ « espace- 
temps industrialisé » pour trou- 
ver un autre style de vie. 

Qui l'emportera ? Le centra- 
lisme; Hé & la violence, à la 
contrainte, à l’oppression des 
minorités, ou bien la décentrali- 
sation. ou Ton cesse de vendre 
son âme au diable par avidité, 
par désir de profit, de toujours 
plus de biens de consommation 
pour réaliser une société plus 
« conviviale » ? 

L'initiative pour une « autre 
société » doit venir du bas. mais 
rencontrer, pour s'épanouir, un 
mouvement venu d'en haut ten- 
dant à réd'iire les contraintes 
légales, sociales, psychologiques 
qui empêchent les gens de faire 
ce qu’ils voudraient faire. 

D semble aux Européens c u- 
turistes » qu’en fait l’avenir sera 
un mélange de trois conceptions : 
celle de l'économie de marché 
(busmess as usuel), celle de la 
bureaucratie et des hautes tech- 
nologies. et celle des petits grou- 
pes — moins marginaux qu’au- 
Jourd'huL 

(Lire la suite page 23.1 

(I) 55, rue de Varenne. 75007 Parla. 


Après de longs et stériles af- 
frontements idéologiques entre 
pays riches et pays pauvres, qui 
ont été engagés au moment de 
la conférence alimentaire de 
Rome fin 1974. les positions pa- 
raissent s’être rapprochées. Les 
ministres de l'agriculture des 
pays de l'O-CD-E. qui se sont 
réunis les 9 et 10 février, â Pa- 
ris. ont souligné la nécessité de 
* procéder avec sérénité à l’éta- 
blissement d'un système de 
stocks internationaux coordon- 
nés sur le plan international » 
et de mener à bien, « dans les 
meilleurs délais, les différentes 
négociations en cours, en parti- 
culier celles relatives aux cé- 
réales ». 

ALAIN GIRAUDO. 

( Lire la suite page 25.) 


Le terrorisme en Italie 

L’actualité italienne reste dominée par la violence. Les 
pays voisins s'inquiètent du mauvais exemple qui en résulte. 
L'enlèvement en France du baron Edouard-Jean Empara, 
président du groupe Schneider franco- belge, ressortit plus an 
gangstérisme qu'au terrorisme, mais le monde des affaires 
manifeste dans toute l’Europe une inquiétude croissante. 
L'article qui nous a été Tourai par Mario Salvatoreili est 
publié ici en hommage à Carlo Casalegno. directeur adjoint 
de ■ La Stampa -, disparu à la suite d’un attentat des 
« brigades rouges -. 

Une plaie qui coûte cher 


L ’INDUSTRIE des enlève- 
ments est l'une des rares 
qui. ces derniers temps, 
n'ait pas connu de problèmes de 
développement : quarante-sept 
enlèvements, en 1976. avec un 
« chiffre d’affaires e de 16 mil- 
liards de lires ; soixante-seize 
enlèvements, en 197=1. ayant rap- 
porté plus de 34 milliards tet 
nous calculons uniquement le 
montant présumé des rançons 
tel qu'on a pu l n connaître, alors 
qu’en réalité leur montant glo- 
bal est certainement plus éle”e_) 
Quand on pense qn'U avait fallu 
treize ans. de 1969 à 1973. pour 
que cette Industrie Ignoble. iul 
troque une vie humaine — lors- 
que la victime est rendue vivante 
— contre un monceau d'argent, 
atteigne un chiffre d'affaires 
global de 10 milliards, on peut 
voir quel chemin elle a accompli, 
même si Ton tient compte de la 
dévaluation de la lire... Le coup 
le plus gros, au moins Jusqu’au 
moment où nous écrivons, est 
celui de 10 milliards de lires 
obtenus en échange da joaillier 
romain Mario Bulgari. enlevé en 
mars 1975. Le délit le plus révol- 
tant concerne la Jeune Cristina 
Mazzottî, retrouvée morte pen- 
dant l'été de la même année, 
après que sa famille eut versé 
plus de 1 milliard de lires pour 
qu’elle lui soit rendue vivante. 

Globalement, on estime que 
les enlèvements, en Italie, ont 
dépassé le nombre de trois cents, 
et qu'ils ont rapporté aux ravis- 
seurs. dont bien peu ont été dé- 
couverts. plus 132 milliards de 
lires, c officiellement », et. en 
réalité, probablement plus de 
200 milliards. Récemment, et no- 
tamment à la suite de la décou- 
verte de collusions entre certains 
épisodes et certains milieux < ar- 
ticullers, l'hypothèse suivant la- 
quelle. pour un grand nombre 
d’enlèvements. U existe aussi une 
composante politique s'est ren- 
forcée. Ces collusions, si elles 
existent vraiment ne changent 

en rien au jugement qu’on 

peut porter contre ce type de 
délits, dont la diffusion contri- 
bue lourdement à créer ce cli- 
mat d'inquiétude, ce « désordre 

». dont souffre l’Italie. 


Jusqu'ici, le dernier enlève- 
ment a été celui de Glovanna 
Amati. dix-huit ans. fille du pro- 
priétaire d’un important circuit 
de salles de cinéma â Rome Les 
derniers épisodes de terrorisme 
politique ont été le meu rt re. 
dans une rue de Rome, du 
conseiller à la Cour de cassation. 
Riccardo Pal ma. et l’attentat au 
cours duquel fut blessé aux 
Jambes l’un des dirigeants de 
l'usine d'automobiles Alfa- 
Roméo. Domenico Segala. surve- 
nus respectivement le 14 et le 
16 février. Riccardo Pa lm a est 
le septième magistrat italien 
frappe par le terrorisme politi- 
que, ou présumé tel deux ont 
été enlevés, trois blessés et cinq 
assassinés, le dernier étant pré- 
cisément Palma. Mais la liste 
des dirigeants Industriels. 
d'AIfa-Romêo, de Fiat et d'in- 
nombrables autres entreprises, 
blessés ou tués par des crimi- 
nels qui se cachent sous des éti- 


Spéculation monétaire 
et firmes muitinaiionaSes 


» ES Mîmes murtmsiio- 
SS- t naies ne doivent dss 
compromettre réaul- 
libre de la balance des paiements 
ni les obleciits monèterres et 
de crédit des pays rTonqine et 
des pays d'accueil il est souhai- 
table pue les aulothèa moné- 
taires disposent cf informations 
précises s ur les mouvements in- 
ternationaux de capitaux Dans 
certains pays d’Europe, les ban- 
ques sont tenues d'informer ta 
Banque centrale du pays de leur 
siège de leur position en de- 
vises ù terme H conviendrai: 
tf envisager r extension dune 
telle réglementation des opéra- 
tions de change d'une pan à 
tous les pays de ta Communauté 
et aux Etats-Unis, au moins, d'au- 
tre pan è toutes les entreprises 
d’une certaine dimension - Tels 
sont les termes du projet de code 
de conduite pour les firmes multi- 
nationales élaboré per ta délé- 
gation du Parlement européen 
chargée des relations avec le 
Congrès des Etats-Unis. 

Bien entendu, ce texte est 
encore loin d'élns adopté, mais 
l'idée d'un code de conduite 
pour les firmes multinationales 
progresse. Que ce soit à l’ONU, 
à la CNUCED. â l'O.CD.E.. à 
l'Organisation internationale du 
travail, à la Chambre de com- 
merce internationale. Ton se 
rend à l'évidence que tout le 
monde a quelque chose à y ga- 
gner. et presque rien à y perdre. 
En matière monétaire, cela saute 
aux yeux. 

Il suffit de considérer l'ordre 
de grandeur des réservas en 
liquidités des plus grandes 
firmes multinationales dans fe 
monde pour comprendre qu'en 
cette période de - happening - 
monéteire quotidien la spécu- 
lation des groupes Internationaux 
puisse Taire figure de bête noire. 
Dans une étude restée mémo- 
rable (elle répondait â de vio- 
lentes attaques des syndicats 
américains, qui sont plutôt pro- 
tectionnistes. contre les entre- 
prises américaines qui s'étaient 
développées â l'étranger), la 
commission des tarifs des Etaia- 
Unis a calculé que les réserves 
liquides de ces firmes s'éle- 
vaient en 1971 à 288 milliards 
do do'lars. c'est-à-dire à l'équi- 
valent de plus de deux fois les 
réserves totales de devises de 
toutes les banques centrales La 
statistique est ancienne, mais la 
proportion reste encore certaine- 
ment valable. 

Se « couvrir » 

San9 doute, les grandes firmes 
multinationales craignent - elles 
une réglementation trop contrai- 
gnante des mouvements de capi 
taux qui gênerait leurs opéra- 
tions industrielles et commer- 
ciales Et ce n'est pas par 
hasard si le projet de la délé- 
gation du Parlement européen 
cité alus haut stipule aussi • 
- Les autorités gouvernementales 
doivent éviter roua contrôles trop 
restrictifs sur les capitaux et, 
en cas de besoin, sa concerter 
et coopérer - Il est d'ailleurs 
notoire qu'un contrôle très res- 
trictif adopté isolément dans tel 
ou tel pays pourrait êlre relati- 
vement tourné par las firmes 
multinationales à l'aide de le 


q nettes aux couleurs variées est V. variation des prix da transfert 
beaucoup plus longue. ^ 


Des statistiques ambiguës 

Outre les magistrats et les In- 
dustriels, la violence politique 
(ou. je le- répète, considéré# 
comme telle, parce que les ven- 
geances parsonnelles. la Mafia, la 
criminalité ordinaire s’entremê- 
lent d’une façon inextricable' 
s'est acharnée au cours des der 
nières années, en rtalie. contre 
des journalistes, des avocats- 
des représentants des partis po- 
litiques 

MARIO SALVATOPPLLt. 
f Lire huile la page 24.) 

COUPS D’ŒIL 
EUROPÉENS 
SUR LES ÉLECTIONS 
FRANÇAISES 

(Lir page 26.) 


entre les filiales, en allongeant 
les termes de paiement ou en 
(es raccourcissant, en procédant 
à des modifications de capital 
propres ou autrement.. 

Cependant, toutes les en- 
quêtes qui ont été effectuées 
ces dernières années prouvent 
que les dirigeants des grandes 
firmes multinationales préfèrent 
— de beaucoup — travailler 
dans un environnement moné- 
taire stable plutôt que dans un 
environnement perturbé. Leur 
vocation est de vivre et .‘a 
gagner de l'argent en fabriquent 
des biens et en les échangeant, 
pas de ia/re des bénéfices pure- 
ment financiers sur des opéra- 
tions strictement bancaires qui 
présentent l'inconvénient majeur 
de risquer â la moindre lausse 
manœuvre des sommes impor- 
tantes sans raison d’« entre- 
prise -, Mais comme leur voca- 
tion n'est pas non plus de per- 
dre ce qu’elles gagnant en tra- 
vaillant — er au-delà — dans 
des variations de change de plus 
en plus grandes depuis la désta- 
bilisation du système monétaire 
international car les Etats-Unis 
en 1971. elles emploient des 
experts dont l'objectif principal 
est de les « couvrir » contra 
cette menace. 

Encore ces experts ne tra- 
vaillent-ils sens doute pas «au 
mieux * Une étude commission- 
née par le ministère des finances 
ouest-allemand et publiée par 
l’Instltul de recherche écono- 
mique de Hambourg a montré 
que le potentiel d'entrées de 
devises en République fédérale 
était de 54 milliards de DM 
en 1972 et que. s'il était réalisé, 
cela aurait lait augmenter la 
masse monétaire de prés de 
40 B /«. En réalité, l'entrée de 
devises étrangères na été que 
d'environ 14 milliards de DM. 
Et sur ce chiffre, à peine un 
tiers provenait de firmes multi- 
nationales En fait, on sait que 
la gestion financière des firmes 
multinationales est largement 
décentralisée Chaque tes- 
ponsabte national essaie pour 
son compte de limiter autant 
que possible les dégâts, ses 
objectifs de gestion st ses cri- 
tères de succès dans l'entreprise 
étant d'une autre nature S’il 
y avait, à ta tète de chaque 
groupe multinational, un spé- 
culateur mondial chargé de 
» louer » au maximum sur (a 
monnaie pour le compte de l'en- 
semble de sa colleclivité II est 
vraisemblable que tes fluctua- 
tions monétaires seraient encore 
plus spectaculaires 

Il n'est pas dit que cela n'arri- 
vera pas un four En attendant. 

Il est vraisemblable que les 
directions financières des gran- 
des sociétés soni plus le reflet 
du monde financier dans lequel 
elles vivent qu'3utre chose SI 
les déficits des Etats-Unis sont 
chose admise par Washington, 
et si les gouvernements des 
Etats se montrent incapables de 
réaliser une coordination équi- 
libré- des échanges financiers, 
qu'y peuvent-ils 7 Sans doute 
sont-ils en cela un peu comme 
les lournalistes qu'on accuse 
de propager le désordre en le 
reflétant Ou comme l'oracle que 
Ton tue parce qu'il annonce les 
mauvaises nouvelles 

JACQUELINE GRAP1N. . 
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LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 


L E panorama des ges- 
tions à court terme 
comparées de l'Alle- 
magne de l'OuesL de la 
France, de la Grande-Bre- 
tagne et de l'Italie est réa- 
lisé par une é q u ip e de 
conjoncturistes européens 
avec la collaboration de 
Cêgos-Economie. 

Ont été sélectionnés sis 
indicateurs Itaux de crois- 
sance de la production in- 
dustrielle. pris à la consom- 
mation. taux de chômage, 
équilibre des échanges 
commerciaux, goulets de 
production et investisse- 
ment. degré de sensibilité 
au marché internationall. 
Les quatre premiers font 
l’objet de graphiques, de 
manière à montrer aussi 
nettement que possible la 
position relative de chaque 
pays. Ce qui permet ensuite 
de les noter (pour les deux 
derniers indicateurs, on se 
limitera à ces notes'. 

Ces appréciations seront 
obtenues par regroupe- 
ment des résultats autour 
des trois objectifs majeurs 
d'une bonne gestion à 
court terme : al croissance 
la plus forte possible : bi 
croissance de bonne qua- 
lité (inflation et taux de 
chômage limités) : c) crois- 
sance pouvant être main- 
tenue (rythme d’investisse- 
ment suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensi- 
bilité au marché interna- 
tional limité). 


A LORS que la croissance alle- 
mande devient plus nsits é 
la ün de l'année 1977. voici 
qu© depuis janvier 1973 celle des 
E'als-Uma fait de rcu.-eau ontend-e 
ses ratés habituels de la sa'son 
froide Le relais va-t-il ainsi être 
passe entre tes deux locomotives 
occidentales indepsndammerji des 
gouvernements, si pas tout â fait 
comme ils l'envisageaient T C'est 
la question qu'on peut se poser en 
examinant les derniers résultats de 
notre tableau de bord. 

En Allemagne la production indus- 
trielle. après quelques hésitations, 
sambla. maintenant otagresâai à un 
rythma de 4 Elle es: tirée avant 
tou* par la consomnaiicn res mé- 
nages. e: un peu par les investis- 
sements. mais pratiquement pas par 
tes exportations. C'esr ce que con- 
firme l'examen des commandas in- 
ternes passera à l'industrie, qui 
ont augmenté de 6°/o entre octobre 
et décembre, alors que les com- 
mandes externes ont stagné S'agit- 
il d'une reprise spontanée 9 Pas tout 
à fait. Certes les salaires on; aug- 
menté plus tottemeni que p'tvu. 
de 7 c i ’o en 1977 Mais il ne taut 
pas oublier les mesures d? stimula- 
tion prises par le gouvernement 
en faveur des investissements pu- 
blics Le déficit budgétaire total va 
atteindre 62 milliards de d-autsche- 
marks en 1973. soit S °'a du PN3 
(en y incluant les 20 m.Hiards des 
retraites!, et environ 20 milliards de 
plus qu'en 1977 On comprend ta 
prudence des autorités allemandes, 
qui n-a veulent pas pousser les feux, 
malgré des résultats toujours e/cel- 
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Pins elle est élerie. plus elle constitue un handicap peur la gestion à court terme. 


cherche à s'imposer 


lents en matière de prix (3°.M et 
de balance 

Aux Etats-Unis. pour les damiers 
mois, les résultats d'aciMlè ont été 
quelque peu contradictoires J.o>ês 
les hésitations d'octobre et de no- 
vembre décembre s'est traduit par 
as bons chiffres, qui on: ramené 
l'espoir forte hausse de 4*.-’o des 
commandes 3 I I nd usine et augmen- 
tation de 0.7 °/o des indicateurs en 
avance, c? qu» laissait présager 
d'heureuses suites. Hélas < Voici 
que janvier amène une série de 
mauvaises nouvelles baisse très 
terte de 3.i Vc des ventes au détail 
(la plus to.-te mèma depuis 1954) 
et recul de 07 ®'o Ca la production 
industrielle Pour compléter ce 
sombre tableau, les ventes d'auto- 
mobiles. qui avaient déjà reculé de 
7 ®'o en décembre 1977 (par rap- 
port à décembre 1976). ont réci- 
dive en janvier 1978 (— 5 Va) et 
même sur ta première décade de 
février {— 13 Vc) 

Ces baissas rappellent celles de 
l’année dernière, qui avalent été 
tout aussi brutales, sous reflet d'un 
froid e/cept'onnailemen? rigoureux. 
Pourtant, peu après, elles avaient 
été etfacc-îs avec un? rapidité qui 
avait surpris tes observateurs li est 
possible que ce scénario ss repro- 
duise ceite année, où au troid 
s'atoutent les elle ta d'une longue 
grève des mineurs de charbon. 

En vérité, aux Etats-Unis le pro- 
blème est mains celui de ['activité 
que celui des tensions qui accom- 
pagnent la croissance et qui {'hypo- 
thèquent de plus en plus. Le déficit 
commercial ne va pas se résorber 
facilement, car la loi sur les écono- 


mies d'énergie, qui doit réduira tes 
importations pétrolières, est toujours 
enlisée dans les marécages de ta 
procédure parlementaire. La Paisse 
du dollar n'est qu'une mauvaise 
solution, qui entraîne è terme firv 
itation Certes les tensions monétai- 
res Internes se sont apaisées quel- 
que peu. et les taux d'intérêt à 
court terme restent pour le moment 
stables. Mais l’indice das prix 
de gros a Fortement augmenté de 
0.9 Vo en janvier. 

SI las Etats-Unis peuvent se per- 
mettre. jusqu'à un certain point, de 
négliger leur découvert extérieur, 
qu'ils règlent avec leur propre mon- 
naie. il n'en est pas de môme pour 
les autres pays. C'est vrai en parti- 
culier pour la Grande-Bretagne et 
la France, dont les déficits se sont 
brutalement et même inexplicable- 
ment aggravés en janvier, alors 
qu'on était juste en train de se féli- 
citer de l'équilibra retrouvé. 

Le gouvernement britannique 
compte pour 1973 sur un excédent 


confortable des paiements courants, 
fl pense ainsi disposer d'une marge 
de manœuvre pour procéder à la 
relance douce réclamée aussi bian 
par le patronat que par les syndi- 
cats, de manière à atteindre l'ob- 
jectif de 3.5 */« de croissance 
annuelle, tout en stimulant les inves- 
tissements et en amorçant l'indis- 
pensable ' restructuration indus- 
trielle Hélas I le déficit de janvier, 
d r 179 millions de livres, a constitué 
une déception et une mise en garde. 
SI les importations augmentent, 
avant même toute mesure de relance, 
qu'en sera-f-ii après 7 Et si les 
exportations reculent, ne Faut-il pas 
incriminer une trop forte hausse de 
la livre 7 Cette dernière, dont la 
situation est favorable à la Iutl9 
anti-inflationniste, pèse en revan- 
che sur les exportations et l'activité, 
fa hausse annuelle des prix étant 
pour la première fois inférieure à 
10 «/a. 

A la suite de ce mauvais résultat, 
la gouvernement, perplexe, a décidé. 


gion tous les partis, et même les 
candidats réputés austères e; intran- 
sigeant. L'addition s'allonge, que 
te lulur gouvernement, quel qu'il 
soit, sera plus ou moins obii£— 
d'honorer. 

L'Italie, elle, semble trouver en 
ce moment, après beaucoup de 
désordres, la voie de la segesse. 
On y observe une véritable prisa de 
conscience des responsables syn- 
dicaux. qui viennent de présenter 
un programme pour le moins inha- 
bituel. insistant sur la nécessaire 
mobilité de la main-d'œuvre et sur 
Is modération des salaires. Môme si 
la base ne suit pas comolèîemem 
ces responsables, il n’en reste pas 
moins qu'un tournant a été pris. Par 
ailleurs. H est remarquable de 
constater la prudence dont font 
preuve les partis en pleine crise 
politique. 

Ainsi l'Italie, en dépit de ses acro- 
baties étonnantes, est arrivée à de 
tels excès qu'une réaction s’est 
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La production industrielle augmente plus nettement en Allemn^ne au 
cours du dernier trimestre i4 Elle reste encore quasi »Mqn.iure eu 
France. Elle est toujours décroissante, légèrement en Grande- Bretagne 
(— I îl) et fortement en Italie {.— G îi). 
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Le taux de chômage par rapport à ta population active, corrigé des 
variations saisonnières, a reculé légèrement, entre décembre et janvier, de 
1.45 A -Lit) ~j en Allemagne, ii est reste stable à 5,15 Ci en France et à 
6.03 Ti en Crande-Breusne. îl dépasse 7,5 T c en Italie. 
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Le rythme moyen des prix des quatre pays est resté stable u 6.73^. 
L'Inflation allemande a légèrement plus auqrnentë, de î à 3 la fran- 
çaise reculant encore de 7 à 6 Te. Les Inflations anglaise et italienne sont 
restées à leurs niveaux respectifs de 6 et IC T-. 
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Le fait saillant est constitue par la lourde chute simultanée entie 
décembre et janvier des taux de couverture des importations par les 
exportations de la Grande-Bretainiit (de K à 83 T e > et de la France (de M 
à 90 r î). Le taux allemand de janvier reste toujours élevé à 119 fi- 


Après quelques bous résultats en décembre, dont une hausse de 4 % 
des commandes à l'Industrie et nue augmentation de 0.7 % des Indi- 
cateur* en avance, les tout derniers chiffres de janvier sont plutôt 
Inquiétants. Les ventes au détail ont baissé de 3.1 fi et la production 
Industrielle dB 0.7 T.. Intempéries et grèves des mineurs expliquent- 
elles tout 7 

L'augmentation ries prix de détail reste modérée à un peu pins de S 
Mats les prix de gros ont très fortement progressé de 0J9 *< en Jan- 
vier. Plusieurs autres signes montrent que les pressions Inflationnistes 
menacent à nouveau : augmentation des salaires de S 7. et résultats 
d'une enquête auprès des chefs d'achat mettant en évidence une forte 
poussée des prix. 

Le taux de chômage per rapport à la population attire, corrige des 
variations saisonnières, est redescendu encore une rois légèrement de 
6.4 en décembre à 6.3 r r en Janvier. Par ailleurs, la durée moyenne 
du chômage a diminué de 7.1 semaines â 6.6 semaines. 

Après son augmentation lente, mais régulière, des derniers mois, le taux 
d'utilisation des capacités de production, qni avait atteint 83 en 
décembre, est retombé a 81.3 <7. en janvier. Faut-il voir là aussi an 
effet momentané des intempéries et de la grève des mineurs gênant 
l’activité 7 

Le déficit commercial de décembre, contrairement â ce qu'on craignait, 
ne s'est finalement pas creusé : 2.03 milliards de dollars seulement en 
FOB-FOB. contre 2.Q8 en novembre. Les pronostics pour 1978 ne se sont 
pa» pour autant améliorés, et l'on parle d'un déficit â peine inférieur 
é celui de 1977- 

L'affaiblissement du dollar continue. Cependant les pressions moné- 
taires internes se sont atténuées et les tans i court terme restent 
stables, avec un jour le jour d 6.75 % et un prime rate i 8 r i. En 
Allemagne, avec un DM fort, la détente des taux d'inlérèt continue. Il 
en est de même en Italie. En revanche le franc affaibli a entraîné 
une remoutée du jour le jour de 2 %. En Grande-Bretagne, c'est la 
stabilité dans IMucertitude (MLR î (j %). 

La pression des Etats-Unis pour nne relance des autresl pays continue 
et s'exerce mnlnreuant surtout sur l'Allemagne. Celle-ci «jevralt, d'après 
les autorités américaines, relayer la croissance des Etats-Unis et sou- 
lager le dollar. Mais te gouverne meut allemand refuse joute conces- 
sion, expliquant que sa reprise serait spontanée au deuxième semestre 
1978, et de l’ordre de 4.5 Tj, ce qni permettrait d'atteindre l'objectif 
de 3.5 pour l’année. i 


pour se donner un tempo de 
réflexion, de reporter de mars en 
avril ta présentalion cfe son projet 
de budget. 

En France aussi, le brutal déficit 
commercial de janvier, de 1,8 mil- 
liard de francs, a provoqué quelque 
surprise. Ce résultat, malgré le 
caractère moins significatif d'un 
chiffre mensuel, devrai: Inciter à la 
prudence ei faire réfléchir sur la 
capacité de la production nationale 
à répondre sainement à une augmen- 
tation de la demande, avant de sti- 
muler celte dernière. Malheureuse- 
ment le climat électoral français ne 
pousse guère é de telles considéra- 
tions. La surenchère des promesses 
se développe et gagne par conta- 


produite, tout comme an Grande- 
Brelegne en son temps. • 

Les excès on} du bon. quand ils 
finissent par faire agir les contrain- 
tes. Malheureusement ces dernières 
n'existent guère pour les ELits-Unïs. 

dont le dollar est souverain fe ta'*- 
e? qui comprennent difficile mfcnt les 
disciplines auxquelles sont soumis 
les autres pays, et en partihiiier 
l'Allemagne. Le conflit qui les 
oppose â cafte dernière, qu'ils pous- 
sent â la relance, est profond. Crois- 
sance à tout prix 7 Ou au conte aire 
redéploiement, comme l'ont réalisé 
les Allemande et aussi les Japo- 
nais ? C'est lé (a fond du problènre. 
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JOURNALISTES EN EUROPE 

i i -0 Cinqu'eme session d. c Journalistes en Europe » aura 
beu du 1" novembre 1978 au 30 juin 1979. Les candidatures 
doivent etre déposées avanr le 1- avr n. joutes informations 
utiles peuvent etre demandées a : 

« Journalistes en Europe » 

33, rue du Louvre, 

75002 PARIS OeJ. : 508-86-71) 
j Journalistes en Europe > est une organisation dont le but 
est d apporter a des journalistes désireux d'étendre leurs compé- 
tences les moyens d une connaissance complète de l’Europe tant 
w« Se i? Vfir rl r ^ nati ? na, es que dons ses institutions communau. 

ont deS^Tali hl .r. mQ Î! 5teS de f vî "3‘ «ne nationalités 
ont, depuis 1974, bénéficié de cette formation. 

J* 0 d ,V re huit J ™ s - Les participants effectuent des 

S*™”- 0 e *. dQns les Pav. européens sur des sujets 

déterminas por I octuoi.te et réalisent une revue < Euron > 

Sïïi*™ SI *, fü ! S WT an. Les sregiaires disposent à Paris de' 

ScuL„t,i^ C,,0n ' dUne bibli «'^ =• ^un d, 

. can f^ ^ âges de 25 à 35 ans, avoir une 
véritable expérience professionnelle et une connaissance réfllfe de 
t anglais et. Si possible, de l'allemand. 
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Les négociations sur l'acier 
ont des chances d éviter le pire 


La commission da BmxeUes a engagé voici un znois des 
négociations avec plusieurs fournisseurs de produits sidé- 
ruigigues de la C . F . K . r les pays de l'Association européenne 
de libre-échange (l'accord vient d'être conclu!, le Japon, 
UEspagna et l'Afrique du Sud. D’autres suivront avec la 
Corée du Sud, le Brésil, l'Australie, et anssi. espère-t-on 
t Bruxelles, avec ces fournisseurs importants que sont les 
pays de l'Est. Lear but j donner une base contractuelle aux 
' disciplines commerciales qne la ŒJE. vent voir respecter 
par ces fournisseurs d'acier et aboutir — si possible d'ici 
au 1 er avril — & des accords par lesquels ces pays s’enga- 
geraient à ne pas vendre au-dessous de prix minîma Usés 
en commun et, accessoirement, accepteraient de limiter 
leurs livraisons. A Bruxelles, en dépit de quelques ratés, 
OQ a bon espoir que l'opération pourra être menée à bien 
dans les délais prévus. 


L A Communauté, qui exporte 
deux fols plus d’acier qu’elle 
n’en Importe, a eu comme 
souci constant; depuis le début 
de la crise, de ne pas adapter 
une attitude protectionniste afin 
de ne pas donner prétexte à- ses 
clients pour agir de même. 

Fin 1877, Q devint toutefois 
évident que le plan anti-crise 
exécuté sous l'autorité de la 
Commission, et dont l'objectif 
c moyennant des engagements 
pris par les industriels, le plus 
souvent sur une base volontaire, 
en matière de quantités livrées 
et de prix) est de restaurer la 
rentabilité des entreprises, vole- 
rait en éclats si la Communauté 
ne parvenait pas à empêcher les 
importations en provenance des 
pays tiers & des prix anormale- 
ment bas. C'est pour empêcher 
cette désintégration du «plan 
aciers que les ministres des af- 
faires étrangères des Neuf, s'ins- 
pirant du dispositif de prix mj- 


nizûa de référence annoncé par 
les Etats-Unis (psychologique- 
ment. il était très appréciable 
que le coup d'envoi à des me- 
sures de protection ait été donné 
par les Etats-Unis, gros client 
des Neuf), décidèrent le 20 dé- 
cembre de percevoir des taxes 
anti-dumping sur les importa- 
tions réalisées : au-dessous de 
«prix de base» fixés par la 
Communauté à un niveau infé- 
rieur en moyenne de 6,5 c .o aux 
prix pratiqués à l'intérieur de 
la C-EJ3 

Mais M. Davignon, le com- 
missaire responsable de la poli- 
' tique industrielle, fit d'emblée 
admettre au conseil des mi- 
nistres qu'afin de préserver 
l'image de marque libre-échange 
de la C.E.E., il convenait que ce 
dispositif unilatéral de dissua- 
sion soit remplacé au plus tôt 
par des accords négociés avec les 
principaux fournisseurs exté- 
rieurs. 


Protectionnisme bidon ? 


Négociation bidon ?. Simple 
astuce de présentation pour mas- 
quer un protectionnisme bien 
réel ? H y a un peu de cela, 
car la liberté de choix laissée 
aux interlocuteurs de la Commu- 
nauté est faible. S’ils refusent un 
accord aux conditions exigées, ils 
resteront soumis au système, 
supposé moins avantageux, des 
« prix de base », avec, au moin- 
dre écart, l'application de taxes 
antidumping. Mais c'est égale- 
ment faux, car, sauf preuve du 
contraire, La Communauté est de 
bonne fol quand elle proclame 
que, si elle est décidée à empê- 
cher l'anarchie résultant d'im- 
portations À bas prix, elle entend, 
avec tout autant de détermina- 
tion, préserver les courants 
d'échanges traditionnels, autre- 
ment dit ne pas réduire les 
importations (moyennant des 
ajustements quantitatifs vers le 
bas de 8 à 10 Co afin de prendre 
en compte la chute de la consom- 
mation). 


Ajoutons que le sentiment d'ir- 
ritation que l'on décèle actuelle- 
ment à Bruxelles à l’égard des 
sidérurgistes de la C JLE. (ils 
sont suspectés maintenant qu'ils 
ont obtenu des mesures pêripbé- . 
riques de renâcler à accomplir 
eux-mêmes les efforts néces- 
saires pour améliorer leur compé- 
titivité) n'incite pas la commis- 
sion à tricher, à donner un coup 
de pouce supplémentaire dans 
sens protectionniste. 

Pourquoi ne pas tabler sur une 
issue heureuse de ces négocia- 
tions, puisque ce que propose la 
Communauté à ses partenaires, 
c'est de leur acheter les mêmes 
quantités que dans le passé, mais 
à des prix plus élevés ? Le bon 
sens ne commande-t-il pas d'ac- 
cepter un tel marché ? Cest 
paire que la réponse lui semble 
évidente que la commission se 
montre optimiste et considère 
quu les quelques difficultés ren- 
contrées dans les pourparlers ne 
devraient être que d» péripéties 


LA BAFOUILLANTE VOCATION 


(Suite de la page 2U 
Dans ces derniers, l'économie 
de troc et de don revivrait, les 
relations personnelles et le béné- 
volat prendraient une place 


beaucoup plus importante avec 
des formules de travail & temps 
partiel bien mises au point, pour 
les femmes aussi bien que pour 
les hommes. 


U choix ei la nécessité 


Si les comportements des Eu- 
ropéens s’unifient aujourd’hui, 
c'est surtout grâce au progrès 
technologique, et l’on des parti- 
cipants (Serge Antoine) affichait 
un certain pessimisme sur la suite 
en disant : « Une Europe gui n'a 
p as fait émerger de Dateurs pot 
choix le fera difficilement dans 
la nécessité. » 

Convient-il de nourrir des 
complexes, une mauvaise 
conscience ? Les tendances mon- 
diales, les progrès dans les télé- 
communications (satellites s sta- 
tionnaires », sont peut-être plus 
importants pour l’évolution des 
modes de vie européens que les 
tendances européennes elles- 
mêmes. En outre, combien de 
ceux qui réclament des évolu- 
tions rapides et diffusent des 
propositions pratiques fort 'ima- 


ginatives sont -Us prêts à 
apporter un changement impor- 
tant dans leur propre mode de 
vie personnel ? Américains 
comme Européens ont-ils fait 
tellement de progrès pour éviter 
de jeter des papiers dans les 
lieux publics, pour réduire leur 
consommation d'alcool ou de 
cigarettes, pour freiner le gas- 
pillage de l'énergie et des 
ressources matérielles ? Le 
citoyen du « Vieux Monde », qui 
devrait mobiliser toutes ses 
énergies-, de sagesse face à la 
puissance des « Grands », se 
laisse glisser sur les pentes les 
plus faciles C’est vraiment dans 
la nuit, à tâtons, que l'on cher- 
che aujourd'hui la vocation de 
l'Europe. 

PIERRE DROUIN. 
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le cinq étoiles du transport aérien. | 

( 1 ) 261 . 61 . 20 , ( 1 ) 776 . 41 . 52 . 


Le prix de l'uranium: 
discret et cher 


sans gravité. Celles-ci sont de 
trois ordres : 

La première est technique. 
Four éviter que les Importations 
ne gênent la politique de raffer- 
missement des cours mise en 
œuvre sur le plan Intérieur, la 
Communauté demande à ses 
fournisseurs de vendre à des 
prix à peine inférieurs aux prix 
communautaires (l’écart auto- 
risé. assorti d'une «interdiction 
d'alignement » pour les produc- 
teurs de la C£jl serait en 
moyenne de 5 f*). La majorité 
d'entre eux redoutent que cette 
faible marge ne leur permette 
plus de «passer», qu'en réalité 
Us ne parviennent plus dans ces 
conditions i vendre les quanti- 
tés que la C£ E. se déclare prête 
à leur acheter. La méfiance qui 
se manifeste ainsi devrait pou- 
voir . être vaincue : les experts 
font valoir que les quantités qui 
sont en cause sont relative- 
ment faibles et peuvent être 
absorbées sans problème par le 
marché. De surcroit, si la Com- 
mission ne peut donner aux 
' pays tiers bien sûr la garantie 
absolue que la marge de péné- 
tration ■ proposée suffira pour 
concurrencer avec succès les pro- 
ducteurs des Neuf — on s'aven- 
ture là. en effet, sur un terrain 
□on dérrlché. — elle répète à 
chacun d’entre eux qu'elle sera 
prête à engager à tout moment 
des consultations pour trouver 
les correctifs adéquats s'il s'avère 
que les importations en prove- 
nance de tel ou tel pays ré- 
gressent d'une manière anor- 
male. 

La deuxième, plus politique 
qu'économique, est liée au 
contexte général des relations 
économiques internationales, au 
débat en cours surtout entre les 
pays industrialisés sur la ma- 
nière de gérer la crise. C'est 
dans cet esprit que certains in- 
terprètent les réticences du Ja- 
pon à conclure avec La C.EJE. Le 
climat général des relations 
C.B-E. -Japon est mauvais n 'Eu- 
rope ne compte pas ou ne 
compte guère, s'amuse à dire 
M. Ushlba...) et les négociations 
«acier» en pâtissent. Les Japo- 
nais ont. il est vrai quelques 
raisons de manifester de l'hu- 
meur : Us exécutaient scrupu- 
leusement les engagements pris 
à l'égard de la C.E.E.. qui por- 
tent sur les quantités à livrer 
(autolimitation à 1300 000 ton- 
nes). et soudainement 11 se sont 
vu frappés de taxes anti-dum- 
ping pour non-respect de «prix 
de base» nouvellement adoptés 
par les Neuf et dont il n'avait 
jamais été question dans leurs 
tractations avec la Commu- 
nauté. Toutefois, on pense le 
plus souvent à Bruxelles que 
même excellent, ce n'est qu'un 
prétexte: que les hésitations à 
conclure de Tokyo sont dues 
davantage au fait qu'un arran- 
gement «acier» entre la C.ELE. 
et Je Japon ne plaît pas aux 
Américains et qu'ils l'ont fait 
savoir- 

Il y a enfin des difficultés de 
nature plus spécifique qui tien- 
nent au caractère particulier des 
relations entre la Communauté 
et les pays concernés. C’est le 
cas de l' Australie, qui. pour l'ins- 
tant. s'entend très mal avec la 
Communauté — «ambiance bo- 
réale ». dit -on à Bruxelles. — ce 
qui risque d’affecter les pourpar- 
lers à venir. C’est surtout le 
cas des pays de l’Est qui hési- 
tent à entrer dans le système: 

« Pour l’instant, c’est toujours le 
silence de leur part : peu sou- 
cieux de faire notre Jeu si ce 
n’e3t pas nécessaire, ils atten- 
dent de voir comment tout cela 
va évoluer: mais Ils se résou- 
dront probablement à négocier 
avec la Communauté si les au- 
tres pays fournisseurs les pré- 
cèdent dans cette voie», com- 
mente un haut fonctionnaire 
bruxellois. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Le Maroc 

Un dossier économique 
« Marchés Nouveaux » édité 
par le Groupe Jeune Afri- 
que.. 

Outil pour l’homme d’affai- 
res, source d’informations 
pour l'économiste, le docu- 
mentaliste, chaque publica- 
tion ■ Marchés Nouveaux » 
présente : un pays, son mar- 
ché, ses possibilités indus- 
trielles et commerciales. 
Offre exceptionnelle 
réservée aux lecteurs 
du Monde 
Dossier économique 
le Maroc : 150 FF 
Abonnement à 12 dossiers 
économiques: 1560 FF 
Retourne* ce bon à Groupe JA 
51, av. des Ternes. '75017 Paris 
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souscrit dossier le Maroc 
— abonnement à 12 dossiers 
économiques. 
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L 'URANIUM, tout en étant 
la matière autour de 
laquelle or s’aifalre le plus, 
est 3a seule à ne se négocier à 
a peu ne Bourse officielle. On le 
comprend facilement puisqu'il ne 
sert pas seulement a des fins 
pacifiques. Les trois sources 
d'énergie concurrentes — le 
charbon, Je pétrole et le gaz 
naturel, — quoique d’une impor- 
tance militaire beaucoup plus 
restreinte, ne se négocient d'ail- 
leurs pas non plus dans les 
Bourses de marchandises à 
terme. 

Pourtant les prix de ces 
sources d'énergie sont parfaite- 
ment transparents, alors qu’l! en 
va autrement de l’uranium. U 
ne s’agit pas d'un marché offi- 
ciel Les prix étant négociés entre 
las differents contractants. Us 
varient de contrat à contrat et 
lis ne sont pas souvent portés à 
la connaissance du public. 

Toutefois, on se laisse dire que 
les prix de l'uranium ont consi- 
dérablement augmenté ces der- 
nières années. Les plus récentes 
transactions portant sur une 
marchandise immédiatement dis- 
ponible se seraient déroulées, 
pour autant qu’on le sache, à 
40 dollars la livre du côté amé- 
ricain. Or, des années 60 Jusqu'en 
1973, alors qu'il y avait un im- 
portant excédent sur le marché 
de ! ‘uranium, les prix se situaient 
entre 4J5 et 6 dollars la livre 
«d’uranium 308 i. 

Le boom sur les prix a com- 
mencé en mars 1974. En un an, 
le prix de l'uranium est monté 
de 10 à 20 dollars. Cette hausse 
a été sans aucun doute une 
conséquence de la crise du 
pétrole. 

Pénurie à l’horizon 

Il y a encore trois ans. on es- 
comptait que la part d'uranium 
dans l'approvisionnement total 
en énergie de la Communauté 
européenne monterait de 2 % à 
13 % en 1985. Malgré les restric- 
tions que Ton n'a pas encore 
chiffrées dans la construction des 
centrales nucléaires, on continue 
toujours à croire actuellement 
que l'énergie nucléaire couvrira 
U 'à des besoins en énergie en 
1985. 

Les pays de la Communauté 
européenne sont, pour la plupart, 
obligés d'importer de l'uranium, 

FORUM 

Le profeciîonnisme 
esl-il inévitable ? 

P LUSIEURS snquâtes on! 
montré que le protection- 
nisme est l'un des sujets 
majeurs de préoccupation des 
chefs d'entreprise. Le com- 
merce international est engagé 
dans une période de change- 
ment, pour ne pas dire de crise. 
Esi-ce pour aboutir à ta des- 
truction du système de relatif 
I libre-échange mis en place après 
la dernière guerre mondiale ? 

Ou osl-ce pour déboucher sur 
une organisation nouvelle des 
échanges et une normalisation 
des nouveaux rapports de force 7 
Une centaine de chefs d'en- 
treprise se réuniront à Genève 
autour d'une vingtaine d’experts 
Internationaux, Ie3 20 et 21 avril, 
sur l’invitation des quatre jour- 
naux membres d 'Europe, de fa 
Chambre de commerce Interna- 
tionale, et du Européen Mana- 
gement Forum pour envisager 
les futurs aspects de fa division 
Internationale du travail au mo- 
ment même où tes négociations 
du GATT, seront sur le point 
de déboucher. MM. William 
Eberié Senior, partner de Weaver 
Associates et ancien représen- 
tant spécial des Etats-Unis pour 
les négociations commerciales. 
Jacques Ferry, président de la 
Chambre syndicale de la sidé- 
rurgie, Joseph Grelnwald, prési- 
dent de Bendix International, 
ancien ambassadeur auprès de { 
la C. E. E. et da t'O. C. D E., 

Lord Nicholaa KaJdor. pro- 
fesseur d'économie à King's 
College â Cambridge, ainsi que 
MM Olivier Long, directeur géné- 
ral du GATT.. Paul Luyten. 
chef de la délégation perma- 
nente de la C.E.E auprès des 
organisations internationales â 
Genève ; Alonzo McDonals, cher 
de la délégation américaine pour 
les négociations du GAT.T., 
Sertit Ohlin, professeur d'éco- 
nomie. prix Nobel d'économie 
1977. participeront notamment 
avec Mme Helg3 Steeg, direc- 
teur général du ministère alle- 
mand de l’économie e> président 
du comité de l’O C.D-E sur le 
commerce, aux discussions qui 
seront présidées par M. Jean 
Ray. ancien président de la 

College à Cambridge, ainsi que 

européennes. 

■je Renseignements auprès de 
M_ Stéphane GarelU, Euro peau 
Management Forum — CB 1223 
Cologny — Genève, 19, Chemin 
des Haute-CrSts. Tfl. 02-351070. 
Tries 11041. 


i raison d’environ 80 Ce de leurs 
besoins. Une diminution consi- 
dérable de la consommation en 
uranium, d'une importance capi- 
tale avant tout pour les pays de 
U Communauté qui sont 
contraints d'importer, pourrait 
être obtenue par des passages 
au plutonium ; et on peut pro- 
duire A partir de l'uranium plus de 
plutonium qu'on n’en consomme. 

Mais c'est au plus tût en l'an 
2000 que les surrêgénéra leurs, qui 
ne fonctionnent actueL'ement 
encore que comme prototypes, se- 
ront mte en service et entraîne- 
ront alors un abaissement consi- 
dérable de la consommation 
d'uranium. Ce qui serait fort 
opportun sL comme on s'y at- 
tend. les réserves mondiales de 
pétrole sont appelées à être épui- 
sées en l'an 2020 (le pétrole cou- 
vre actuellement en Allemagne 
fédérale 50 Ce des besoins en 
énergie). 

Cette solution, que combattent 
les Américains telle fait courir 
le danger d'un mauvais usage, 
puisque chacun va pouvoir cons- 
truire ses propres armes a comi- 
ques). apparait pourtant néces- 
saire aux économistes. Les réser- 
ves mondiales d'uranium, celles 
dont on est actuellement sûr — 
1 million de tonnes — et celles 
probables de 3.5 millions, mais 
qu’il faudra exploiter à des coûts 
considérablement plus élevés, 
suffiraient à faire marcher pen- 
dant trente ans environ six cents 
centrales nucléaires d’un type 
assurant une production d'élec- 
tricité de 1300 mégawatts. Mais 
ce sont des milliers de ces réac- 
teurs qui sont prévus et considé- 
rés comme nécessaires. 

Le danger pour les pays 
consommateurs européens ne 
saurait uniquement venir de 
capacités de production encore 
actuellement trop restreintes. En 
effet, plus encore que le marché 
du pétrole, le marché de l'ura- 
nium se prête à la cartellisation. 
Quatre producteurs, dont aucun 
européen, réunissent les deux 
tiers de la production mondiale 
d'uranium. Seule la France dis- 
pose de ses propres réserves, qui 
sont notables. Les conséquences 
sont graves si l'on considère les 
chiffres de production estimés 
pour 1935. La part de l'Australie, 
du Canada et des Etats-Unis 
représente près des quatre cin- 
quièmes de la production mon- 
dflale. D'où le danger que ces 
pays ne dictent leurs conditions 
de livraison de l'uranium aux 
pays qui en sont démunis et 
n’empêchent la mise en service 


des surrêgênérateurs- Ce qui 
risqua d’entraîner un épuisement 
encore plus rapide des réserves. 

On a un avant-goût de la poli- 
tique possible des producteurs 
d’uranium avec celle du Canada, 
qui a interrompu début 1977, 
pour on an. ses livraisons d'ura- 
nium aux pays de la Commu- 
nauté européenne. Les livraisons 
canadiennes à la C.E-E. cou- 
vraient jusqu’en 1977 environ un 
tiers des besoins de la Commu- 
nauté. Elles viennent seulement 
d'être â nouveau reprises, après 
qu'un accord eut été conclu entre 
la Communauté européenne et le 
Canada, ce qui réduit la capa- 
cité de décision de la Commu- 
nauté européenne en matière de 
politique nucléaire. Sur .- pres- 
sion des Eta t*?- Unie, enfin, la 
France et l'Allemagne fédérale 
ont renoncé i augmenter leur 
exportation d'installations de 
retraitement ; ce qui ne saurait 
manquer d'entraîner un épuise- 
ment des réserves en uranium 
plus tôt que prévu. 

Spéculation indirecte 

Les estimations sur la durée 
des réserves en uranium du 
monde occidental sont très va- 
riables. Une nouvelle variante 
vient précisément d'être donnée 
par 1'O.C-D.E. qui prévoit des 
difficultés â partir de l'an 2000. 

Comme l’uranium n'est coté à 
aucune Bourse. U n'y a aucune 
possibilité de spéculer. Mais les 
opérateurs peuvent tenter leur 
chance avec des actions sur 
l'uranium, par exemple avec 
les mines Benison. une entreprise 
canadienne qui est la quatrième 
plus grosse productrice au mande. 
Font beaucoup plus l'objet de 
spéculations les engagements 
dans les sociétés qui disposent 
bien de gisements mais ne pro- 
duisent pas encore. On compte 
au premier rang la société 
minière australienne Panconti- 
n entai Mining, qui s'intéresse au 
gisement de Jabiluka — proba- 
blement la plus grande réserve 
d'uranium du monde. 

Mais on peut aussi courir ses 
risques en disposant d'actions 
sur plusieurs types d'énergie. 
L'Atlantic Richfield, par exem- 
ple (cotée â la Bourse de New- 
York). est le troisième plus gros 
producteur de pétrole américain 
et, avec sa filiale Anaconda, le 
deuxième plus gros producteur 
d'uranium des Etats-Unis. 

LEO FISCHER. 
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'Suite de !a pcnc 2 z J 

Lej résultats. c un point de 
vue politique, sont inexistants. 

2 lais.' sur V? plan pratique, ce- 
lui de ia vie de tous les jours, 
il j en a beaucoup, et. ils pè- 
sent lourd II y n su des procès 
reportés à plusieurs reprise: en 
raison ce l'impossibilité de 
réunit des jurés, par:? que eeir:- 
ci avaient pour de faire partie 
des jurys. li y a eu des iu?e- 
ruente qui ont déchaîné des polé- 
miques sur ietir <>bjcc;r:t.?. 
peut-être atton.iee. selon cer- 
tains. par la même crainte d? 
représailles... I! a eu. il y a 
encore, des protestations et 
des ma ci restât ion s de défiance 
à l'égard de l'autorité de l'Etat 
et do on capacité i maintenir 
l'ordre public à tous les niveaux, 
de l'homme de la. rue jusqu'au 
Parlement. 

Peut-on estimer. qualifier s*, 
en termes économiques, la mort 
d'un juge. d'ur. journaliste, d'un 
administrateur rzun.c-ip.ii. et 
leurs conséquences sur i activité 
du pays ? Paire i?. comptabilité 
du crime est difficile. Los àtarls- 
t loues semblent indiquer que 
l’Italie es: '. un des pays cû U 
y a le moins de détenus et ou 
se produisent, chaque année, ie 
moins grand nombre de délits o^r 
rapport au nombre d'habitants. 

Er fait, en 19j3. — année la plus 
récente pour laqueüe nous dispo- 
sions d;- comparaisons interna- 
tionales. •— il y avait en Italie, 
dans les prisons. < definies, par 
euphémisme, comme Instituts de 
prévention et de pénitence, alors 
qu'on sait qu'elles sont les pires 
écoles -du crime'. 52 personnes 
pour 100 ÛÔJ habitants, contre 
58 en France. 61 en Allemagne 
fédérale. 70 dans le Royaume- j 



UnL Au cours de la même an- 
née. le *•: quotient de crimina- 
lité ». c'est-à-dLre ie nembre de 
délits, toujours par rapport i 
100 000 habitants, a été de 3 Ml 
en Italie, contre 3 633 en France, 
r'as! -à-dire un peu moins, mais 
il était de 4 735 en Grande-Bre- 
tagne et 4 271 en Allemagne fé- 
dérale. Peut-on déduire de ces 
chiffres que i'Itaîie est le pays 
où il y a le moins de délinquants 
et où l’ordre public, encore que 
bien secoué, est celui qui es: le 
moins atteint - 1 * En ben Italien, 
je voudrais répondre affirmati- 
vement. mais en Journaliste, 
j* ne le puis. 

Le premier motif est que la 
définition de c délit » et son en- 
registrement ne sont pas unifor- 
mes dans les différents pays. 
Ainsi, en Italie, ce n’ost pas un 



délie que de conduire une auto- 
mobile avec un taux d’alcoolémie 
supérieur i u:i certain niveau, 
alors qu-ï c'en est un dans d'au- 
tres pays, même s’:! n’en résulte 
pto d'accident. La comparaison 
du quotient de criminalité n'est 
pas homogène, mais purement 
indicative. En ourre. le nombre 
de détenus est déterminé non 
seulement par ceiui des délin- 
quants. ou présumés tels, qui sont 
emprisonnés, mais aussi par ia 
durée des procédures judiciaires. 
En Itaiie. il n'y 3 pas moins de 
cinquante-neuf détenus sur cent 
en "attente de jugement. Cela 
porterait a conclure que si. en 
itahe. les procédures pénales 
étaient aussi rapides que dans 
d'autres oays. le nombre des dé- 
tenus. par rapport A celui des 
habitants, serait encore plus bas. 
Mais il faut également tenir 


J A criminalité en France esf 

:/ moins important* qu'en 
irs'i'e, tant dans /es c hit- 
irez gîzbaux que mm .'es :sux. 
O.n a enregistre, en :?rs, 
7 523 953 crimes ci dehtz contre 
2 130 000 en Italie, soi: un taux 
d? critjtiUSUlé ds 24,3V oeur rOOO 
hati'ants an France contre 33.79 
paur 1000 en Italie. La bbüce a 
réu'u s peu orée un tiers des 
a.'.'a-rsî qui lui ont etc soumises. 
Les homicides volontaires ont 
été nettement moins nombreux 
en France (1509 contre 2132.1. 
de même que te; vois avec 
armes à leu {3 806 contre J 091 1. 

La violence s'est, au cours de 
Tanné? 7976 (dernières ztatis- 
licuas connues), essentof/emen? 
manifestes dans trois domaines : 
ies non.c des. les prises d'otaça 
e; les attenta;;. 

Le nombre de a hernie Je s a 
augmente do 75,25 vo en un an. 
et cr. a enraç : stré un certain 
nçmt'e J affaires - à sensa- 
tion - : ri pl a meurtre g, coule vv 
à .Vei.,7,’1 -cur-Seir.a te 29 fritte: 
7575. triple meurtre à Bures i Es- 
sonne} d'an chanteur et de res 
deux amis, meurtre sadique de 
faunes tenmss dans la région 
de h'oçani-sur-Dise, assassinat 
te 74 mai 1575 de Kl. Jacques 
Chaîne. P.-D.G. du Crédit lycn- 


c amp te du fait que. en 1975. 
76 5 et. en 1976. 80 51- des au- 
teurs de délits sont demeurés in- 
connus. 

La peur des dégâts 

On peut accorder plus de cré- 
dit A l'augmentation de la crimi- 
nalité. dont la progression s'est 
ralentie en 1975 par rapport à 
1974. dans les pays que nous 
avons pris en considération, à 
l'exception de nulle. En effet, 
le * coefficient de criminalité», 
qui avait augmenté de 13 E, en 
Grande-Bretagne au cours de 
1974. a augmenté seulement de 
1 Ti en 1975. et l’augmentation a 
également légèrement ralenti 
dans les autres pays : de 6.97 Ej 
à 6,83 Eo en Allemagne, et de 
3.53 Ee à 3.82 '■'ê en France. En 


nais, assassinai le 24 dé cambre 
1976 de Kl. Jean Ce Broglle, 
ancien ministre et député. 

La nombre des prises d'otage 
a augmenté de 5.6 “fr en un an. 
On en a enregistré, au total, 
56. Les enlèvements ce per- 
sonnes pour rançon n'ont pas 
eugmenté : 13 en 7976, autant 
que l'année précédente. • C'est 
relativemeni peu si l'on compare 
la situation à celle que l'on 
enregistre au-delà de nos fron- 
tières ■ note fa ministère de 
I intérieur. Sur ce; JJ enlève- 
ments, 7 cm Unalemem été 
sanctionnés par .‘‘échec et leurs 
auteurs arrêtés Une seule ran- 
çon a ê'.ê eUectivemem versée 
pour permettra la libération d'un 
industriel parisien. Dans deux 
cas. t'enlèiemenr a coûté la vie 
aux victimes. Le montait des 
rançons demandées s'étendait 
de 15 000 francs è 10 millions 
de francs. La personna/;tê des 
<• Kidnappés ■ était extrêmement 
variable, qu'il s'agisse de mi- 
neure (petite-fille d'un général, 
entant d'ur. transporteur, tille 
d'un cadre S.N.C.F., tils d'un 
agent d'assurances, tille de 
commerçants ) ou d'adultes (une 
aide-comptable. trois employées, 
un chauffeur de car, un banquier, 
deux industriels!. 


Italie, au contraire, après une 
augmentation de 10,83 Ee en 
1974. la progression a encore été 
en 1975 de 13.S5 E*. Mais 11 est 
également vrai que. en 1976. l’aug- 
mentation a été A peine de 5 Er. 
et que le quotient de criminalité 
s’est situé ii 3?Ü3. Mais combien 
de délits, désormais, ne sont 
même plus déclarés, parce que 
c’est Inutile. A moins que n'in- 
tervlenne une assurance à tou- 
cher. comme c'est ie cas pour le 
vol des automobiles ? 

Tout compte fait, la situation 
de l’ordre public en Italie est 
grave, mais elle n’est pas beau- 
coup plus dramatique que dans 
les autres pays européens, à 
l’exception des désordres provo- 
qués par des causes politiques ou 
qui sont présentés comme tels. 
On calcule qu’en 1977. seulement. 


Neuf cent soixanîe-dix-nsut 
attentats par explosits ont été 
dénombrés, soit 312 do moins 
que l'année précédente 74 % 
d'entre eux avaient des rnebïies 
politiques, économiques, ou so- 
ciaux. Le ministère de l’intérieur 
expliqua la diminution du nombre 
global des attentats par explo- 
sifs. à caractère politique, par 
- l'accalmie survenu; en Bre- 
tagne. au Pays Pasqua et en 
Occitanie ». 

£n revanc/ie. en Corse, te 
nombre d'attentats a augmenté 
de 21 {22 °!o. Au plan national, 
observa encore la ministère de 
l'intérieur. - La violence des 
mouvements extrémistes, qui 
s'était déjà ralentie en 1975, ne 
s'est pas particulièrement mani- 
festée en 1976. - On remarque 
encore que F agitation dans 
l'armée s'ast apaisée, tandis 
que naissait une autre forme 
de violence A 1 ' instigation de 
certains mouvements écologistes 
auxquels on impute treize atten- 
tats au cours de l'année. Enli.n, 
13 contesfa.'/on paysanne a été 
marquée en 1976 par de violents 
elirontements avec les forces 
de l'ordre ; au cours de . r un d’en- 
tre eux, un CJ9.S. et un mani- 
festant ont été tués par balles à 
Montredon-les-Corbières. — J. S. 


plus de mille magasins, entre- 
pôts ou bureaux ont été endom- 
magés <-■ compris, a deux 
reprises. le bureau du ministère 
d* l'intérieur, Cosslga. situé dans 
l'édifice qui abrite egalement les 
rédaction romaines du rimes, de 
ia S tanne et du Monde}, et 
qu'en vlro’n 160 voitures, plus de 
5û0 motocyclettes et plus de 
SCO autobus ou camions ont été 
dêtrui’.s ou endommagés, soit un 
total de 12 milliards de francs 
de dégâts, couverts ou non par 
les assurances. 

Mais le? dégâts les plus graves, 
en fermes de manque à gagner, 
ont été ceux qui ont été provo- 
qués par la peur des dégâts eux- 
mêmes. avec la fermeture de 
magasins ou d’établissements 
publics à l'occasion ou en vue de 
manifestations de rues. avec l'an- 
nulation de rendes -vous et de 
négociations d 'affaires, avec la 
paralysie totale ou partielle, plus 
ou moins prolongée des activilés 
de travail. Et qui peut dire com- 
bien d’autc.mooi’.es auraient été 
achetées oour remplacer les vieil- 
les. sans les épisodes de violence 
et la crainte d'en subir les consé- 
quences ? Il est vrai que les 
« spaghetti aux pistolets », 
apparus sur la couverture d'une 
revue, cet été, n'ont pas empêché 
l'Italie d’enregistrer le plus grand 
« boom » touristique de son his- 
toire. avec un afflux de devises 
étrangères de 4 000 milliards de 
liras. Mais personne ne peut nier 
que, si le pays avait été plus 
calme, et décrit comme tel par 
1. presse étrangère, an aurait 
pu arriver à 4 500 milliards de 
lires, et peut-être encore davan- 
tage. 

MARIO SALVATORELU. 






Toutes tes banques sont-elles en fin de 
compte semblables? Celui qui compare les 
bilans fait d'abord une constatation: même 
l'année dernière, presque tous tes établisse- 
ments financiers ontprésentéune croissance. 

Mais en y reo ard2nt de plus près il apparaît 
que. depuis sa fondation il y a 20 ans, la Bank 
fur Gemeinwirtschaft s'est développée dans 
une proportion nettement supérieure à la 
moyenne. 

D'ou vient ce succès? 

Est-ce notre gamme étendue de services 
qui. du compte épargne au financement des 
ev porta tior-s, fait de nous une banque uni- 
verselle? 

Nos condilîons avantageuses ysoni-elles 
pour quelque chose? 

Est-ce te travail accompli par nos experts 
du secteur etranger qui ont parcouru en 1977 
plus de 500 000 kilomètres? 

Est-ce parce que nous sommes représen- 
tés dans un grand nombre déplacés commer- 
ciales importantes cardes banques associées 
et des bureaux BfG? 

Ou bien cela tient-il à ce que nous nous 
efforçons d'éire plus souples en affaires? 

Le plus souvent plusieurs raisons sont à 
l'origine du succès. L'important est que nos 
clients en profitent. 

Prenez par exemple le transfert de notre 
siège central dans un bâtiment neuf en plein 


coeur de Francfort, Theatsrplatz. C'est bien 
sûr une manifestation de notre essor. Pourtant 
ce qui est décisif, c’est l'avantage que nos 
clients en retirent: nombre d'opérations s'en 
trouvent accélérées. Indépendamment de 
cela, nous ne nous sommes pas contentés de 
construire simplement un tmmeubfe de 
bureaux, mais un centre dans lequel on peut 
travailler, faire ses achats et même passer 
une partie de ses loisirs. 

Ûuiprétendra encore qu'une banque, c'est 
toujours une banque? 


Le bilan en bref: 

(en milliards de DM) 

1S76 

1977*) 

Total du bilan 

26,21 

29.95 

Total des dépôts 

24,60 

27,60 

Total des crédits 

21,54 

24,59 

Fonds propres 

0.56 

1,31 

*J Chiffres provisoires au 31.12.77 


BfG Bank für Gemeinwirtschaft 
Theaterplatz 2, 6000 Frankfurt (Main) 
BfG London. ' 

83 Cannan Street, London EC4 N ?he 
B tü Luxemburg S. A. 

14, rue des Bains, Luxembourg 

BfG New York 

400 Park Avenue. New York. N. y. n0022 


BfG Bankfür Gemeinwirtschaft 
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AU PAYS DES ÉCONOMISTES 


DU COTÉ DES CAPITALISTES PÉTROLIERS 


Ole magasins, <> ns . 
•eaux ont êt-é enüîr 
compris, a dV?’ 
bureau du 
Cossiga. eivjs’ÎÎ? 
abrite èsalemei- f 6 
laines du Ti^V» *S 
,i du AToBdc'/'ï 
0 voitures. p:-a£ ? 
ïUés et pli- 
a camions or- 
dommagés. s 3 ;, 
lüards de 
rcrts ou nçjj jj 
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lacer 
•s de 
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Gerhard Mensch : «une nouvelle 
révolution industrielle en 1984...» 


Mi-* 


■>re lavar.. 


CR ELU. 


Rien ne sert de subventionner une économie stagnante. 
La reprise ne peut survenir réellement qu'avec le démar- 
rage d'une nouvelle phase de progrès technologique. On 
peut s’attendre qu'une période de vive activité innovatrice 
intervienne entre 1984 et 1994. Telle est la thèse dn profes- 
seur berlinois Gerhard Mensch, qui pense qu'il ne sert 
à rien de reculer pour mieux sauter, et que le pire — décrit 
par Orwell pour— 1984 précisément — n'est pas toujours sûr. 


L ES spécialistes de la politi- 
que économique ne sont 
pas les seuls & avoir perdu 
leur crédibilité an cours des der- 
nières années. La réputation des 
savants a souffert elle aussi. Qui 
croit encore que In crise des an- 
nées 30 aura été la dernière dé- 
pression profonde et que ce phé- 
nomène a pu être jugulé ? U n’y 
a pas lieu, aujourd'hui, de crier 
& nouveau à la crise, mais les 
recettes économiques existantes, 
dont le pins gros lot émane de 
John M. Keynes, sont-elles en- 
core suffisantes ? La réponse de 
Gerhard Mensch. professeur au 
Wlssenschaftszen trnm (centre 

scientifique) de Berlin, est né- 
gative. Pour que l'économie re- 
couvre la santé. EL ne sert & rien 
de distribuer des milliards sans 
discrimination. H faut promou- 
voir de nouvelles technologies, 
pour que le capital trouve des 
possibilités d'investissement at- 
trayantes et pour que le nombre 
des chômeurs diminue. 

En attendant la vague 

Gerhard Mensch, né en 1937. 
qui a fait ses études à Stanford 
et à Berkeley et a enseigné aux 
universités de Tulane et de 
Bonn, s'est «lancé», en 1973 
et en 1974, comme II le dit lui- 
même. a en allant contre la 
croyance au progrès et r eupho- 
rie de la croissance ». El s'élève 
«contre la théorie selon laquelle 
le progrès technique, préalable à 
l'augmentation du produit social, 
tombe en quelque sorte du ciel ». 
Il nie que les innovations sur- 
viennent d’eües-mémes. en temps 
voulu et en nombre, type et qua- 
lité nécessaires. Dans son ou- 
vrage intitulé Das technologische 
Pat, il met en question cette 
espérance. 

Le n pat technologique » serait 
une période de réorientation, 
phase Intermédiaire entre la 
crise et le renouveau, dans la- 
quelle le progrès Industriel sta- 
gnerait pour quelque temps. A 
un certain moment, cette situa- 
tion prendrait fin par la mise 
en route d'un nouveau proces- 
sus de progrès. 

En tout cas — et c'est là la 


thèse principale de l'auteur, les 
Innovations fondamentales arri- 
vent toujours par vagues, et lors- 
qu’elles apparaissent sur la scène, 
la fin de cette phase est déjà 
en vue. La stagnation ne peut 
être surmontée que par les in- 
novations, a. par les nouveautés 
qui taquinent la pénurie et sti- 
mulent la demande de la popu- 
lation pour de nouveaux biens et 
de nouveaux services v. 

D'après Gerhard Mensch, 
c l'écart créé par les innovations 
en matière de savoir-faire tech- 
nique, un des moteurs les plus 
puissants de l’exportation, est 
actuellement, dans nombre d’in- 
dustries. au-dessous du seuil 
d’une compétitivité assurée ». Les 
difficultés d'ordre structural et 
le manque d'investissements sont, 
à son avis, les conséquences du 
manque d'innovations. 

g Ainsi, dit Gerhard Mensch. 
on peut ramener les phénomènes 
de récession observés actuelle- 
ment sur divers marchés à Far- 
Têt du mouvement déclenché par 
les innovations qui ont ouvert des 
voies nouvelles et rayonné sur 
d'autres domaines de réco- 
nomie. » 

Partant de ce diagnostic et 
s'inspirant de l'histoire écono- 
mique. M. Mensch formule ses 
prévisions : a II ne faut surtout 
pas y voir un pronostic, mais 
seulement la présentation du 
champ de possibilités, s Dans 
l'hypothèse où les tendances his- 
toriques persisteraient et où les 
mesures officielles continue- 
raient. wimww par le passé, à 
renforcer davantage encore les 
forces cycliques du marché™ 

Contre l'huile de foie 
de morne... 

Seule une fraction infime des 
innovations technologiques fon- 
damentales, qui seront réalisées 
avant l'an 2000, tombe dans les 
années 70. bien que 75 Ki des 
nouvelles technologies et formes 
d’organisation réalisables soient 
déjà connues aujourd'hui 

Les deux tiers environ de tou- 
tes les innovations technologi- 


ques fondamentales réalisées ou 
qui seront ne serait-ce qu'amor- 
cées, dans la deuxième moitié de 
notre siècle, se situeront entre 
1984 et 1994. 

Lors des trois dernières situa- 
tions de « saut technologique », 
en 1OT0, en 1875 et en 1930. le 
mécanisme du marché a fait 

éclore, tard mais promptement, 
grâce à ses propres forces de gué- 
rison internes, un lot d’innova- 
tions fondamentales, encouragé 
en cela par les gouvernements 
qui s’y voyaient forcés par la 
situation du marché de l'emploL 
Mais on a surtout aidé les tech- 
nologies lourdes et les petites et 
moyennes entreprises s'en sont 
mal sorti. 

k En tout c as, dit M. Mensch. 
les socialistes de la politique 
économique sont dépassés dès 
qwem leur demande des préci- 
sions sur les perspectives spécifi- 
ques concrètes par branche . » 
Et : « Les experts savent, comme 
le sait réimporte quel profane, 
que les technologies et les modè- 
les dfapplicaiian futurs devraient 
économiser l'énergie, ménager 
l'environnement, servir les hom- 
mes, etc* mais rien de plus pré- 
cis. > C’est plutôt l'affaire de 
l'acte créateur d'innovation des 
entrepreneurs. Aussi M. Mensch 
n’apprécie-t-fl guère l'initiative 
de l'Etat en matièie d'investisse- 
ments. 

Etant donnée l'insécurité qui 
règne actuellement dans le monde, 
le professeur « ne serait pas étonné 
de voir les innovations fonda- 
mentales réalisables dès mainte- 
nant ne prendre corps que lors- 
qu’elles se seront véritablement 
imposées aux entrepreneurs - 
acteurs-particuliers ». Les forces 
du marché innoveront lorsque 
leur heure sera venue, ni plus tôt 
ni plus tard, malgré les tentati- 
ves d'aide et de contrôle officiels. 

* L'huile de foie de morue 
des investissements administrée 
à l'industrie du bâtiment ne peut 
pas guérir de la crise Le vrai 
remèae pour vaincre le e pat > 
technologique serait plutôt une 
cure de vitamines sous forme 
d'innovations fondamentales dans 
de nouveaux domaines. Ce n’est 
que lorsque les commandes publi- 
ques porteront sur des projets 
innovateurs que la politique de 
dépenses pourra contribuer à 
vaincre la crise. * 

HANS JUERGENS MAHNKE. 

(Gerhard Mensch : Das technolo- 
glsctae Fat. Fischer Tnschenbucb- 
Verlog. 1977.) 


Les compagnies céréalières 
appellent-elles un contre- pouvoir ? 

.st- j- i. *1 l IntnM.Hnnal Hw hli installé à rififtifl Pranrfr f!hiiw»h 


( Suite de la page 21.) 

Bien que de nombreux points 
restent à régler, l'accord semble 
donc acquis sur le principe du 
stockage et de l'organisation des 
échanges. Raison paraît devoir 
faire loi. Les marchés des prin- 
cipales denrées — céréales, soja, 
sucre, café, cacao.» — ont 
connu depuis 1973 des désordres 
impressionnants — flambée des 
cours, puis effondrement ; ten- 
sions des échanges mondiaux 
puis gonflement des réserves — 
dus essentiellement aux fluctua- 
tions de l'offre, mais aggravés par 
une spéculation sauvage dont 
l’apogée a été marqué par le krach 
du marché des sucres blancs de 
la Bourse de commerce de Paris 
au début de 1975. Actuellement, 
l’équilibre paraît devoir être re- 
trouvé pour presque toutes ces 
denrées, et les réserves sont 
constituées. 

Toutefois, cet équilibre alimen- 
taire reste précaire: en raison 
des pénuries apparues ces der- 
niers mois au Sahel et dans 
l'Asie du Sud-Est ; à cause aussi 
des achats de céréales et de sucre 
de plus en plus Importants, de 
1T7JLSB. et de la Chine. Les 
céréales sont donc à nouveau en 
première ligne, d'autant que les 
Etats-Unis ont remis en place un 
système de gel des terres pour 
éviter un éventuel engorgement 
du marché. H est donc apparu 
nécessaire aux pays Importa- 
teurs ou exportateurs de mettre 
des garde-fous pour éviter de 
nouvelles flambées des cours, 
dont les répercussions sur le ni- 
veau des prix et les bala n ces 
commerciales pourraient être ca- 
tastrophiques dans l'état actuel 
des économies. L’Intérêt bien 
compris de chacun est. en effet 
de pouvoir écouler ou acheter 
des marchandises à un prix sta- 
ble. favorable à un développe- 
ment de la production. L’idée 
l'un stockage et d'une organi- 
sation des marchés s'est ainsi 
mposée. 

Une petite révolution 

Un accord allant flan» ce sens 
onstl tuera en soi une petite 
évolution. En effet plusieurs 
rrangements internationaux ont 
‘A conclus depuis la dernière 
j erre mondiale. Us cancer - 
aient uniquement le blé, alors 
îe des céréales comme le maïs 
le riz ont une importance 
.pttale dans les équilibres all- 
en tai res. L’accord actuel a été 
nclu en 1971 et prorogé en 
74 Jusqu’en 1978. C'est le type 
îme de l’accord au « vague 
Ustique »..H comporte de nom- 
2uses dispositions concernant 
i fo rma tion et la concertation 
sein du respectable Conseil 


international du blé installé à 
Londres. Celui-ci constitue un 
forum pour des discussions sur 
l'aide alimentaire et des études 
sur les évaluations des besoins 
des disponibilités et des trans- 
ports de bit ainsi que d’autres 
grains. L’accord comporte aussi 
une convention d'aide alimen- 
taire impliquant théoriquement 
des obligations précises. La réa- 
lité a été tout autre. L'engage- 
ment de porter l’aide alimen- 
taire à 10 millions de tonnes de 
céréales à partir de 1975 n'a pas 
encore été atteint. Le volume des 
livraisons aux pays en développe- 
ment a en fait été lié au niveau 
des prix : au cours de la cam- 
pagne 1973-1974. lors de la pins 
vive flambée des cours, l'aide 
était tombée à moins de 6 mil- 
lions de tonnes. 

L’imprécision — et 1 Ineffica- 
cité — de l’accord de 1971 tenait 
à ce que la . convention sur le 
commerce du blé ne contenait 
aucune disposition en matière de 
prix. Or. comment se forme le 
cours qui donne la véritable 
température économique d'on 
produit? Par l’intermédiaire 
d’un marché à terme, c'est-à- 
dire une place sur laquelle des 
opérateurs passent des conven- 
tions — achats ou ventes fermes, 
achats ou ventes à option, arbi- 
trage — à échéances plus ou 
moins rapprochées. La plus con- 
nue de ces places est Chicago, 
mais il y en a d’autres, en 
Australie (Sydney), au Canada 
fWinnipeg). e n Angleterre 
(Londres)™ 

Un projet est à l'étude visant 
à rouvrir la Bourse des grains de 
Paris, fermée en 1936. En théorie, 
ces marchés sont l'illustration 
presque parfaite de la loi clas- 
sique sur la confrontation de 
l'offre et de la demande. La pra- 
tique a peu de rapport avec la 
réalité. Plus de trois quarts des 
quelque 200 millions de tonnes 
de grains offerts à l’exportation 
dans le monde proviennent pêle- 
mêle de cinq pays. Etats-Unis, 
Australie, Argentine. Canada et 
France- Les quatre cinquièmes de 
ces volumes sont traités par cinq 
compagnies de négoce Interna- 
tional : CargnL Bunge, Conti- 
nental Grain, Louis Dreyfus et 
CoOk industries. 

Des positions dominantes 

Ces sociétés, qui n'aiment 
guère étaler sur la place publique 
leurs affaires, assoient leur puis- 
sance sur des réseaux d'informa- 
tion très rapides et des possibili- 
tés d'arbitrage, autrement dit de 
couverture des risques, entre dif- 
férents produits et monnaies. 

■ Leurs positions dominantes ont 
amené, en- 1976, le sénateur amé- 


ricain Franck Church, qui fit. 
trembler les compagnies pétro- 
lières et mis au Jour l'affaire des 
pots de vin payés par Lockheed, 
à ouvrir une enquête sur d'éven- 
tuelles manipulations du mar- 
ché. Le sénateur estimait qu'en 
échangeant entre eux des 'ren- 
seignements sur l'état des récol- 
tes dans les principaux pays 
acheteurs et producteurs, les 
grands du négoce des céréales 
pouvaient fixer à leur gré les prix 
des grains à la hausse ou à la 
baisse, réalisant ainsi d’énormes 
« différences ». Le FBI. a lui- 
même été amené à ouvrir une 
enquête à la suite de plaintes 
des pays importateurs sur la 
qualité des céréales expédiées. 
Les investigations fédérales on 
permis d’établir que des grandes 
compagnies avaient soudoyé les 
personnes chargées de délivrer 
des certificats d'exportation. 

Dans son récent livre sur 
2’Aî?ra business. Gérard Garreau a 
noté que <r le véritable pouvoir 
des compagnies céréalières ne 
réside pas seulement dans les 
ententes sur les prix, mais atteint 
• parfois une dimension politique ». 
n a rappelé que la fume fran- 
çaise Dreyfus, dont « le fonda- 
teur de la dynastie n'avail que 
dix- sept ans lorsqu'il acheta une 
charrette de blé chez un paysan 
alsacien et la revendit à Bâle, 
réalisant sa première affaire », a 
refusé de vendre du blé au Chili, 
portant ainsi un coup sévère au 
régime du président Allende. 

En dépit de leur puissance. la 
plupart de ces sociétés ont connu 
de sérieuses difficultés finan- 
cières au cours des derniers mois, 
l'évolution des marchés étant 
assez déroutante, même pour les 
meilleurs experts. Au-delà, de 
cette « justice immanente » il est 
apparu nécessaire aux Etats de 
dresser des contre-pouvoirs face 
aux multinationales géantes du 
négoce. 

Aux Etats-Unis, deux des plus 
importantes coopératives 
céréalières. Farmland (cinq cent 
mille adhérents) et Farmaoo 
(deux cent cinquante mille adhé- 
rents). ont fusionné pour pou- 
voir accéder directement au mar- 
ché international. Au niveau 
politique, les responsables améri- 
cains. argentins, australiens et 
canadiens se sont concertés au 
cours de l’été 1977 sur les mesu- 
res à prendre pour stabiliser les 
cours mondiaux. Les Etats-Unis 
ont aussi conclu, avec IT1.RJ5.S_ 
la Pologne, la Roumanie. Israël et 
le Japon, des arrangements com- 
merciaux destinés à éviter que 
des achats importants ne pertur- 
bent les marchés. Les négocia- 
tions entamées à Genève vont 
riHnH le même 

ALAIN G1RAUDO. 


L'application de la nouvelle loi sur la publication des 
actionnaires des sociétés a révélé la présence à Londres 
d Intérêts arabes encore peu connus maigre l'évidente 
présence des représentants du Moyen-Orient dans la capi- 
tale anglaise. A cette occasion, la mesure a été mieux prise 
de l’ensemble des investissements arabes sur place. 

- Europa * s'intéressera le mois prochain à ceux qui 
ont été rëoiisës en République fédérale d' Allemagne-. 


P LUS de SD milliards de dol- 
lars ont été investis en 
Grande-Bretagne par les 
pays de l'OPE en 1974. année qui 
a suivi la crise pétrolière. Les 
deux tiers étaient d es dépôts en 
devises étrangères. Depuis lors, 
le rythme a été plus modéré. Sur 
des excéden ts fi nanciers dispo- 
nibles de l’OPEF estimés à quel- 
que 35 milliards de dollars en 
1975 et en 1976, 4.3 milliards üe 
dollars et i5 milliards de Dollars 
respectivement ont trouvé le che- 
min de la Grande-Bretagne. On 
peut dire que la répartition par 
grandes catégories n'a guère 
changé. Le gros de l'argent pé- 
trolier arrivant à Londres a pris 
la forme de dépôts bancaires ou 
d'autres avoirs monétaires à 
court terme, tandis qu’une partie 
relativement faible de cet apport 
s’est dirigée vers la Bourse e: le 
secteur immobilier. 

Mais n s’agit quand même de 
sommes importantes ! Quelque 
500 millions de dollars ont été 
consacrés au cours de l'année 
1976 à l’acquisition d'actions or- 
dinaires de sociétés britanniques 
et de biens immobiliers ce toutes 
catégories. Et il est probable que 
Je même type d'investissement 
s'est poursuivi l'an dernier. 

Observer la puissance de l'ar- 
gent arabe à i’ceuTre est devenu 
une sorte de passe-temps pour 
les Britanniques. Les Arabes ont 
envahi la tranche ia plus coû- 
teuse du marché des apparte- 
ments et des maisons à Londres : 
ces temps derniers, plus per- 
sonne ne met en vente un grand 
appartement londonien, ni même 
une propriété à la campagne, 
sans nourrir l'espoir ou’ c un 
acheteur arabe se présentera ?. 
Parmi les transactions spectacu- 
laires. la plus importante a éré. 
l'an dernier. la vente d’une rési- 
dence psendo - Tudor dans le 
quartier londonien d'Hampstead. 
appartenant à un armateur mil- 
lionnaire. Ravi Tlkkoo, pour 3 
millions de livres sterling. 
L'acheteur était le roi Khaled 
d'Arabie Saoudite. 

L'investissement des Arabes à 
la Bourse a été moins visible, 
bien que les nouvelles règles de 
publication imposées l'an dernier 
par la loi sur les sociétés et ren- 
dant obligatoire ia déclaration 
des participations supérieures à 
5 K* aient eu des répercussions 


intéressantes- On a ainsi appris 
que l’Office d'investissement du 
Koweït, département londonien 
du ministère des finances de ce 
pays, avait accumulé des Inves- 
tissements en avoirs de sociétés 
britanniques d'un montant estimé 
à 400 millions de livres, devenant 
ainsi l'un des plus Importants 
investisseurs institutionnels. Cet 
office a attiré l’attention pour la 
première fois en 1974 lorsqu'il a 
payé une centaine de millions de 
livres pour St. Murtlns Property 
Corporation, écartant les offres 
concurrentes de l’énorme compa- 
gnie britannique d’assurances di- 
verses. Commercial Union. 

Révélation 

Vers la même époque. Com- 
mercial Union vendait 44 75. de 
2' immeuble de son siège social 
dans la City de Londres au 
conseil d'investissement d'Abou 
Dhabi, pour 36 millions de livres. 
D'après ce que l'on sait, les 
Koweïtiens ont été irrités et gê- 
nés par la révélation forcée de 
leurs avoirs en actions. l'Office 
koweïtien ayant toujours répu- 
gné à parler de ses investisse- 
ments. Néanmoins, une certaine 
surprise s'est manifestée en 
voyant qu’un organisme d'inves- 
tissement arabe avait pu acqué- 
rir des parts significatives de 
5 et 10 % dans des sociétés 
diverses, et l'on s'est étonné de 
la préférence de l'Office pour les 
investissements dans le secteur 
financier. Il est apparu, par 
exemple, qu'il détenait des parts 
Importantes dans trois grandes 
compagnies d'assurance : Gene- 
ral Accident, Guardian Royal 
Exchange et Legal and General. 

Il est certain que le secteur 
financier est l'un de ceux ou les 
Arabes ont été disposés à s'en- 
gager considérablement. Un cas 
spectaculaire a vu les Arabes 
s'associer aux Nigérians et à 1a 
banque Barclays tqui pendant 
une partie de l'année dernière 
était encore Inscrite sur la liste 
noire du bureau de boycottage 
arabe) pour sauver la banque 
Edward Bâtes, victime d.e la crise 
des banques secondaires britan- 
niques. 3ates, banque d'affaires 
dans laquelle la First Arabian 
Corporation avait acquis en 1975 
une part de 25 avait dû être 
appuyée par la Banque d' Angle- 


Fonctionnaires de PEst, managers 
occidentaux : iis détiennent les 
moyens de production, 
ils restent des exploiteurs. 

Ota Sik. 

Pour une 3 e voie. 
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terre lorsque des pertes ont 
absorbé le capital social en 1976. 

L'issue finale, l’an dernier, a 
été un apport de 15 millions de 
livres d'argent frais par de nou- 
veaux actionnaires comportant 
pour 50 r* un consortium arabe 
basé à Luxembourg et des inté- 
rêts originaires des Emirats 
arabes unis. Ainsi Bâtes, rebap- 
tisée AUled Arab Bank, est de- 
venue la première banque britan- 
nique entièrement autorisée à 
passer sous le contrôle d'intérêts 
arabes. 

Cette opération a été suivie, 
au début de cette année, par 
un investissement bancaire dont 
l'importance potentielle est en- 
core plus grande. Hil! Samuel, 
importante banque d'affaires 
britannique, membre du comité 
restreint des c acceptlng houses r>, 
a accueilli une participation 
arabe qui pourrait atteindre en 
fin de compte 9.7 L'investis- 
seur est la Banque arabe et Inter- 
nationale d'investissement, filiale 
parisienne de la Compagnie 
arabe et internationale de 
Luxembourg, où des établisse- 
ments financiers de Bahreïn, de 
Jordanie, de Koweït. du Liban, 
de Libye, du Maroc, de Qatar. 
d'Arabie Saoudite, du Soudan, 
de Tunisie et des Emirats arabes 
unis ont des participations. 

Perfectionnement 

Si certains investisseurs arabes 
ont concentré leur attention sur 
le secteur financier britannique, 
d’autres ont fait leur choix 
parmi les hôtels londoniens. Mais, 
dans ce domaine, leur tactique 
a généralement été enveloppée 
d'un secret encore plus grand. 
Plusieurs hôtels de Londres ont 
changé dé mains au cours des 
quelq'ue dernières années, et l’on 
a largement supposé que les 
acheteurs étaient des Investis- 
seurs arabes. Lorsque l’hôtel 
Dorehester. de Park La ne. à 
Londres, a été acquis pour 9 mil- 
lions de livres, il y a presque 
deux ans, les acheteurs agis- 
saient pour le compte de cer- 
taines personnalité du Golfe, et 
il est apparu que l'idée était de 
dépenser des sommes substan- 
tielles pour créer le « meilleur 
hôtel du monde». 

Des transactions de ce genre 
ont attiré l’attention du monde 
entier sur le phénomène des 
dépenses arabes. On estime que 
certains des Etats pétroliers, 
parmi les plus riches, tirent 
actuellement davantage des inté- 
rêts — ou « charges de service», 
comme l’on dit, pour tourner 
l'interdiction de l'usure par 
l’Islam — de leurs placements 
que des revenus pétroliers pro- 
prement dits. U ne fait pas de 
doute que les investissements 
massifs à l'étranger se poursui- 
vront. mais ils se feront d'une 
manière de plus en plus per- 
fectionnée. 

Ce n'est pas par hasard si la 
plupart des affaires arabes sont 
désormais conclues à partir de 
bases étrangères : c’est plus 
pratique du point de vue finan- 
cier et tactique. De riches inves- 
tisseurs arabes patronnent dé- 
sormais leurs propres organisa- 
tions internationales de conseils 
financiers. Ainsi en est-il du 
Sharjah Group, vieux d'un an, 
dominé par des intérêts koweï- 
tiens et possédant un bureau 
sur Park Lane, à Londres. Shar- 
jah est dirigé par une équine 
internationale d’investisseurs, 
dont le principal souci est de 
s'assurer que ses soixante-cinq 
membres fondateurs, décrits cha- 
cun modestement comme « mil- 
lionnaire », t ses trente-cinq 
mille autres actionnaires origi- 
naires de divers Etats du Goife 
obtiennent un rendement conve- 
nable des 125 millions de dollars 
qu’ils Investissement par son in- 
termédiaire. 

ANDREW GOODR1CK-CLARK. 
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COUPS D'ŒIL EUROPÉENS SUR LES ÉLECTIONS FRANÇAISES 


Il en est du domaine politique comme de la vie. Chacun 
volt midi à. sa porte. Au-delà du Rhin, de l'aatre côté des 
Alpes, Outre-Manche, nous avons interrogé des personna- 
lités choisies presque au hasard sur leur façon de voir le 
scrutin des 12 et 19 mars. Toute l'Europe porte le plus grand 
intérêt à la consultation et mesure sou enfeu international. 
L'opinlon qui prévaut est celle-ci : quelle que soit llssue de 
la consultation, rien ne sera plus comme avant C’est peut- 
être lad? Solti qui pose la question la plus proche de celle 
de nombre d'électeurs de base : « Lequel ramèuera la pais 
des esprits ? » 


fédérale en particulier, la ques- 
tion de savoir ce qu'ü adviendrait 
dans de telles circonstances du 
traité franco-allemand, de la 
Communauté européenne et delà 
collaboration de la France à 
l’OTAN. C’est pourquoi beaucoup 
de choses sont en jeu. 


KURT DICKERHOFF 

(président de Mercedes Benz 
France) : Une menace 
pour le Marché commun. 


Je crains un danger particulié- 
rement grave pour la Commu- 
nauté européenne qui est encore 
fragile, bien que, grâce à sa force 
interne, elle ait survécu à toutes 
les prises depuis vingt ans. Si la 
gauche applique le programme 
qu’elle a annoncé, elle devra iné- 
vitablement avoir recours à des 
mesures protectionnistes donc 
anti - européennes. Cette crise 
serait cependant, pour des rai- 
sons économiques, de oourte du- 
rée seulement. En ce qui con- 
cerne la société Mercedes, nous 
devrions compter avec une ré- 
gression des ventes et du chiffre 
d'affaires pendant trois trimes- 
tres environ. Mais nous y résis- 
terons et nous restons là. 


KARL LAGERFELD 

(Hambourgeois créateur des 
modèles de haute cou- 
ture de Chloé à Paris) : 

Une chambre de bonne à 
Paris plutôt qu'un appar- 
tement de luxe à New- 
York. 


SERGIO SEGRÉ 

(député, membre du comité 
central du parti commu- 
niste italien) : La France 
et l'Italie sur une voie 
originale de progrès. 


On ne peut pas espérer grand- 
chose des élections prochaines, 
car, quelle que soit la façon dent 
elles tourneront, l'horizon ne 
sera pas éclairci. Je crains qu’un 
gouvernement de gauche n'ap- 
porte un grand désordre Écono- 
mique Je ne crois pas non plus 
que Paris maintienne dans ce cas 
son prestige en tant que capitale 
mondiale de la mode. H suffit de 
Jeter un coup d'tsli sur les pays 
socialistes : on n’importe des 
articles de mode ni de Moscou, 
ni de Budapest, ni de Bucarest, 
ni de Berlin-Est. 


Au-delà de toutes leurs diffé- 
rences profondes, la France et 
l’Italie, en raison notamment du 
poids qu’ont les forces de gauche 
dans les deux pays et de l'option 
euro-communiste de leurs partis 
communistes peuvent aujourd'hui, 
dans on monde où les problèmes 
de la croissance de la démocra- 
tie, de la participation, du type 
de développement économique et 
social, se posent en termes nou- 
veaux sous tant d'aspects, elfec- 


par d’autres groupes qui ne man- 
quent pas d'importance. L’affir- 
mation de la gauche ne peut que 
poser de difficiles problèmes à 
M. Mitterrand, particulièrement 
en fonction du second tour. Ainsi 
la question de le présence des 
communistes au gouvernement se 
pose-t-elle. L’hypothèse d'une 
s troisième voie » de centre-gau- 
che semble politiquement diffi- 
cile. et, dans la mesure où elle 
replacerait an premier plan le 
pouvoir des partis et du Parle- 
ment, elle transformerait radica- 
lement la V° République. 

Il est donc logique de s'atten- 
dre. dans tous les cas, à d’impor- 
tantes nouveautés. On peut en 
voir une preuve dans la prise de 
position officielle d'un grand 
nombre de partis, et pas seule- 
ment du CJ3JS., en faveur du re- 
tour à la proportionnelle, de 
façon à modifier un système 
électoral néfaste à bien des 
égards. Ce sera la gravité même 
des problèmes sociaux, économi- 
ques. industriels qui poussera, en 
France aussi, vers le changement 
et l'entente plus que vers le jeu 
des élections en chaîne, entrete- 
nant les divisions et Tinstabüité 
gouvernementale. On ne peut 
donc pas exclure l’idée que la 


LILIANA GAVANI 

(réalisatrice de cinéma) : 

L'apprentissage de la 
démocratie. 


MIDI A CHAQUE PORTE 


Avec un mai 68. avec une gau- 
che intellectuelle qui, dès avant 
la guerre, avait condamné le sta- 
linisme ; avec un Sartre et d’au- 
tres personnalités qui ont pris 
leurs distances vis-à-vis du parti 
communiste ; avec un groupe de 
« nouveaux philosophes » qui ont 
défini les socialistes des pays de 
l'Est comme les totalttartstes d’un 
univers du Goulag ; avec un com- 
munisme rigidement pro- sovié- 
tique et une droite dans Tensem- 
ble d’essence catholique, la France 
semble politiquement le pays le 
plus tiraillé cCEurope. Sans 
doute y a-t-ü plusieurs raisons 
à cela. C’est le seul pays dans 
lequel la capitale paraisse être la 
nation tout entière. Du motns 
est-ce là l’impression qu'elle me 
dorme. . Milan, Turin, Florence, 
sont Fïtalte ; Hanovre. Düssel- 
dorf; sont TAllemagne, etc., Mais 
Besançon, Toulouse et Carcas- 
sonne n’existent pas. R est de 
fait que les démocraties ont une 
vitalité centrifuge et les vieilles 
monarchies une vitalité centri- 
pète. La France traverse encore 
un processus transitoire en direc- 
tion de la République et, partant, 
de la démocratie. 


JACK JONES 

(secrétaire générai du syn- 
dicat des transports et 
des travailleurs britan- 
niques, plus de 2 millions 
d'adhérents) : Pour un 
gouvernement plus pro- 
gressiste. . 


a Je souhaiterais voir le parti 
socialiste obtenir le maximum de 
voix, et de représentants çzu 
Parlement, et former un gou- 
vernement. Je ne suis pas suffi- 
samment informé sur la situa- 
tion française pour savoir si cia 
lui est possible. Mats fe doute 
que cela puisse se faire sans une 
forme quelconque d’accord avec 
les communistes. J’aimerais voir 
un gouvernement plus progres- 
siste que celui qui est en place 
actuellement, quoique fe recon- 
naisse qu’il y a quelques gaul- 
listes membres du Parlement 
gui semblent être raisonnable- 
ment progressistes. » 


Sir CHARLES FORTE 

(du groupe - hôtelier Trust 
House Forte) : Pourvu 
que rien ne change*.. 


PROFESSEUR ZIEBURA 

(professeur de sciences 
politiques à l'université 
de Constance) : U n 

champ d'expérimenta- 
tion. 


Une signification historique 
sera attachée à la consultation 
de mars 1978. Dans le cas d'une 
■victoire de la gauche avec une 
faible marge, la voie est ouverte 
pour des changements qui seront 
d?une grande importance pour la 
France et pour TEurope dans le 
sens d’une mise en question de 
la stratégie pratiquée actuelle- 
ment par tous les gouvernements 
d'Europe occidentale en vue de 
surmonter la crise économique. 
Même dans le cas d’une victoire 
de la droite, les conflits s'ag- 
graveront à l'intérieur de la so- 
ciété française. Ainsi la France 
remplit-elle une fois de plus, 
comme cela a été souvent le cas 
dans le passé, sa fonction de 
champ d'expérimentation pour 
V évolution de l’ensemble de 

TEurope 


Mais Je suis Allemand et me 
considère comme l’hôte de la 
France. SI cela ne me plaît plus, 
je ne me sentirai pas obligé de 
faire plus longtemps usage de 
cette hospitalité. Certes, Je pré- 
férerais continuer à vivre dans 
une chambre de bonne à Paris 
que dans un appartement de luxe 
à New- York. Heureusement, on 
n’en est pas encore arrivé au 
point de faire ses valises. 


tuer des choix profondément 
novateurs, dont la valeur dépas- 
sera leurs frontières respectives. 
Us pourront indiquer que notre 
vieille Europe occidentale est 
capable de se renouveler dans la 
liberté et d’aller de l’avant en 
suivant des voles originales de 
progrès. 


France reconnaisse l'usure du 
système privilégié de l'alternance 
au pouvoir et Futilité de /ormes 
de démocratie associative, fon- 
dées sur la multiplicité des partis 
et sur une politique de coalition. 


LUIGI GRANELLI 


FRANZ JOSEF STRAUSS 

(parlementaire, président 
de la C.S.U.) : Quid du 
traité franco-allemand et 
de l'OTAN ? 


Dans le cas d’une victoire 
électorale des communistes et des 
socialistes en France, on arrivera, 
en dépit de la rupture à Tinté - 
rieur de l'union de la gauche, à 
former un gouvernement avec 
une série de ministres commu- 
nistes Ainsi se pose pour les 
membres de la Communauté en 
général, et pour la République 


(chef du bureau étranger 
de la démocratie chré- 
tienne italienne, député 
et membre du Parlement 
européen) : D'importan- 
tes nouveautés dans fous 
les cas. 


ALBERTO BENADI 

(président des industriels 
de Turin) : Une solidité 
profonde. 


Une victoire risquée de la 
majorité peut accentuer l'insta- 
bilité gouvernementale, étant 
donnée l'opposition entre les po- 
sitions violemment conservatri- 
ces de M. Chine et le réformisme 
de M. Giscard iTEstaing, soutenu, 
en plus de nos amis du CUIS. et 


Certains aspects du programme 
du parti socialiste en matière de 
nationalisations sont préoccu- 
pants. On croyait ces nationali- 
sations oubliées, et un tel état 
d’esprit paraissait dépassé. Mais 
les structures administratives de 
l'Etat français sont solides. La 
France possède un équilibre . ter- 
ritorial que nous autres Italiens 
pouvons lui envier. P-nnn, la 
démocratie française a des raci- 
nes trop profondes, sa culture 
polit! co - économique est trop 
riche de pluralisme authentique 
pour que ces élections soient sus- 
ceptibles d’ap paraître comme un 
danger de caractère «définitif». 


Le grand nombre de candida- 
tures qui caractérise ces élections 
peut apparaître comme l’expres- 
sion d'une maturité dans la 
démocratie. C'est au contraire 
pour moi le signe d’une grande 
incertitude et, pour ainsi dire, 
d’une démocratie encore vécue 
avec immaturité. L'action de voter 
s'y présente comme un fait trop 
personnel, voire privé. Le parti 
susceptible de ne mécontenter 
personne n'existe pas, et n’exis- 
tera jamais. La fragmentation 
favorise le chaos et les marchan- 
dages au sein des organismes 
placés non formellement, mais 
de fait, sous le contrôle de TEtaL 
Une telle fragmentation, en 
outre, détourne l’intérêt que Ton 
peut éprouver à l’égard d'une 
attitude plus européenne, de la 
perspective tara attendue d'un 
Parlement européen dans lequel 
les démocraties les plus avancées 
devraient transmettre ce qu'elles 
ont de meOleur, et le discours 
économique devrait cesser de 
défendre des causes égoïstes pour 
devenir commun en vue d’un 
équilibre de revenus que T estime 
urgent, .ne serait - ce que _ pour 
prévenir des aventures dont nous 
voyons chaque jour les signes 
alarmants. 


a Je suis francophile, fai fait 
des investissements importants 
en France et, en vertu de mes 
affaires, je suis très conscient 
de la contribution française à 
l'industrie hôtelière. 

» J’aimerais que les choses res- 
tent en l’état, le gouvernement 
étant plutôt du centre droit, 
parce que fasqWici les choses 
ont toujours été très bien pour 


la France, pour nos fnuestfsse- 
ments et, franchement, pour le 


peuple français dans son en- 
semble. Donc, je détesterais voir 
survenir un changement, b 


Lady SOLTI 

(femme de Georg Solti, chef 
d'orchestre) : il semble 
qu'il y ait une certaine 
inquiétude. 


. a Je suis très francophile mais 
absolument apolitique., n semble 
qu’il y ait une certaine inquié- 
tude en France à propos de ce 
qui pourrait arriver. Quiconque 
peut faire revenir la trahquü - 
Itté dans les esprits des Fran- 
çais; c’est à T évidence ce que 
chacun souhaite, .n y a une si 
grande instabilité dans le 
monde : les gens rêvent de tran- 
quillité, à moins qu’ils soient 
Jeanne (T Arc ou un Croisé .» 


• Confortables en Allemagne fédérale e Complexes en France 


Si M. X..., qui exerce de hautes responsabilités dans une 
firme internationale, pouvait choisir son lien de travail et 
le pays qui lui offrirait & soixante-cinq ans la meilleure 
retraite, quelle est la nation qui aurait sa préférence entre 
l'Allemagne. l'Italie, la Grande-Bretagne et La France 7 
La réponse n'est pas aisée. Depuis plusieurs années, les 
pays membres de la Communauté européenne tentent péni- 
blement d'harmonlser leurs politiques sociales. SI les efforts 
déployés à Bruxelles pour obtenir des définitions et des 
statistiques homogènes selon les pays permettent d'évaluer 
la lenteur ou les progrès de l’harmonisation dans le domaine 
de l'emploi, des salaires, de l'assurance- maladie— l'absence 
d'études communautaires sur les retraites des salariés ayant 
des responsabilités et des rémunérations importantes rend 
très difficile toute comparaison. Le terme de « cadre • 
utilisé en France est quasiment inconnu dans les antres 
nations d'Europe et le système de retraite complémentaire 
est en dehors du pays de Descartes, une exception on une 
nouveauté. 


très variable. Selon la carrière 
d'un salarié et selon le taux de 
cotisation, la retraite globale 
quli reçoit à la fois du régime 
général et de l' AGIRC varie de 
42 7e à 78 % du salaire moyen 
total et de 35 7e à 70 7e de son 
salaire de fin de carrière. SI l’on 
prend l’exemple d’un cadre qui 
aurait eu une carrière assez 
classique et qui gagnerait envi- 
ron 13 000 francs par mois en 
fin d’activité, 11 recevrait cette 


année une pension de 5 500 F 
■ 46% du dernier salaire) pour 
un taux de cotisation de 8 % à 
l’AGIRC. de 7577 F i83 7e) pour 
un taux de cotisation de 14 %. 
et de 6209 F ('69 %) pour un taux 
de cotisation de 16 **. Pour les 
cadres supérieurs, une retraite 
supplémentaire est parfois accor- 
dée, lorsque l’entreprise participe 
à des institutions dites de troi- 
sième niveau, qui, elles, sont 
facultatives. 


Simpiicifé italienne 


a LORS que les meilleures 
retraites semblent être ver- 
Ol sées en Allemagne, appa- 
remment c’est en France que la 
couverture du risque vieillesse est 
la plus développée, mais aussi la 
plus sophistiquée, du moins pour 
les cadres. Tous les salariés — 
cadres ou non — sont assujettis 
au régime général d’assurance- 
vieülesse : ils bénéficient d’une 
retraite qui. à soixante-cinq ans. 
après trente-sept ans et demi de 
cotisation, est égale à 50 % du 
salair e des dix meilleures années 
dans la limite d'un plafond égal 
à 4 000 francs par mois en 1978. 
moyennant une cotisation, elle 
aussi plafonnée, de 1L75 %. En 
outre, tous les salariés du sec- 
teur privé — cadres ou non — 
sont obligatoirement inscrits 
dans un régime de retraite com- 
plémentaire qui leur assure en 
principe une pension égale à 
20 Vo environ de leur traitement, 
soit, au mieux. 70 7a au total 
Mais les cadres sont affiliés à 
un régime spécial : l’Association 
générale des Institutions de re- 
traites des cadres (AGIRC). 
Cette organisation est en fait une 
fédération qui regroupe différen- 
tes institutions. SJ cette fédéra- 
tion permet d’aboutir à une 
certaine unicité et surtout à une 
solidarité ou compensation fi- 
nancière, elle signifie aussi que 
derrière cette harmonisation se 
cachent des formules assez dif- 
férentes. 


de 14 7e, le taux minimum est 
de 8 9 b et le taux maximum de 
16 7o, ce qui Implique des re- 
traites d'importance elle aussi 


Le Cameroun 

Un dossier économique 
* Marchés Nouveaux • édité 
par le Groupe Jeune Afri- 
que. 

Outil pour l’homme d'affai- 
res, source d'informations 
pour l'économiste, le docu- 
mentaliste, chaque publica- 
tion « Marchés Nouveaux » 
présente : un pays, son mar- 
ché, ses possibilités indus- 
trielles et commerciales. 
Offre exceptionnelle 
réservée aux lecteurs 
du Monde 
Dossier économique 
le Cameroun : 150 FF 
Abonnement à 12 dossiers 
économiques : 1 560 FF 
Retourner ce bon à Groupe JA 
51, av. des Ternes, 75017 Paris 

Nom 

Adresse 


A cette formule française de 
régime de retraite obligatoire, 
mais multiple et divers, selon 
le niveau hiérarchique des sala- 
riés, s'oppose le système italien 
d’une grande simplicité. En Ita- 
lie, U n’y a pas. en principe, de 
régime complémentaire. Une 
seule Institution nationale a été 
mise en place. Elle prévoit, à 
soixante-cinq ans. une retraite 
égale à 80 7 0 du salaire moyen 
des trois dernières années. En 
fait la retraite moyenne est 
égale à 10 millions de lires et la 
pension la plus faible à 5 mil- 
lions de lires, soit environ 
7 940 francs par mois, somme 
qui semble se rapprocher des re- 
traites les plus élevées qui sont 
versées en France. En Italie, il 
existe néanmoins quelques ins- 


de la France et de l’Italie, se 
situent l' Allemagne et la 
Grande-Bretagne qui ont des 
systèmes complémentaires fa- 
cultatifs, basés le plus souvent 
sur le principe de capitalisa- 
tion. L’Allemagne est le pays 
dont le système de retraite se 
rapproche, le plus de celui de 
l’Italie, puisqu'il n’y a pas de 
régime de retraite complémen- 
taire obligatoire. Un régime de 


base, different pour les ouvriers 
et les employés, prévoit, pour 
une cotisation égale à 18 7o sur 
un salaire plafonné de 
3 700 d eu tse h e marks (soit un 
plafond presque deux fols plus 
élevé que celui appliqué en 
France) une retraite qui atteint 
en moyenne 50 Ta du revenu 
moyen antérieur. Jusqu'à un 
plafond fixé approximativement 
à deux fois la moyenne nationale 
des rémunérations : en 1975. la 
retraite d’un ouvrier ayant co- 
tisé pendant quarante ans attei- 
gnait 537 deutschemarks et 
celle d'un employé, 858 deutsche- 
marks, soit plus de 60 7a du re- 
venu net d'un actif. 

En fait, ce système qui péna- 
lise les salariés à très haut trai- 
tement est souvent complété par 
des formules très diverses de 
pensions complémentaires dites 
retraites d’entreprise, la coti- 
sation étant supportée entière- 
ment par l’employeur. Certaines 
firmes garantissent une pension 
à tout leur personnel, mais as- 
sez souvent les cadres bénéfi- 
cient d’un régime individuel 
dont les clauses sont négociées 
et Insérées dans le contrat de 
travail. 

Selon l’Office fédéral de 
statistique, près de 60 % des 
salariés du secteur privé bénéfi- 
cient de pensions complémen- 
taires (1). Jusqu'en 1974. ces for- 
mules étaient très aléatoires. 


titutions privées de retraites com- 
plémentaires. notamment pour 


des employés de banque $ ni- 
veau élevé, m ais les cadres su- 
périeurs . en sont exclus. Qu’il 
y ait ou non une pension com- 
plémentaire. la barre des 80 7« 
ne peut pas être franchie. 

Entre ces deux cas extrêmes 


Un dossier du lllanle 


Les cotisations qui sont as- 
sises sur on salaire compris en- 
tre le salaire plafond du régime 
général et environ quatre fois 
ce plafond varient, en effet, 
considérablement selon les en- 
treprises : si le taux moyen est 


souscrit dossier le Cameroun 

abonnement à 12 dossiers 

économiques. 

Réglement Joint par chèque. 



L’ÉCOLOGIE 

enjeu politique 

En vent o porte ut - 10 F 


qu'aux salariés fidèles à l’entre- 
prise, tout départ provoquant la 
suppression des droits, dans la 
mesure aussi où le salarié per- 
dait tout espoir de recevoir un 
pécule en cas de faillite de la 
firme. Depuis la loi de décem- 
bre 1974, la sauvegarde de ces 
droits est assurée par l'Institu- 
tion d'un fonds de garantie qui 
rapproche ainsi même si cela 
est assez ti m ide, le système alle- 
mand des institutions françaises. 
Si, dans la plupart des cas, la 
retraite complémentaire est fai- 
ble et ne représente globalement 
qu'une partie infime des presta- 
tions vieillesse <3 % à 4 %>. au 
total lé montant des pensions 
en Allemagne est supérieur à 
celui des retraites en France, au 
désavantage peut-être des cadres 
allemands, encore qu'aucune sta- 
tistique précise ne puisse le dé- 
montrer. ■ ■ 

Quant à la Grande-Bretagne, 
elle est sans doute la nation qui 
depuis le vote d’une loi en 
1975. se rapproche le plus du 
système français, c'est-à-dire de 
la formule : régime de base plus 
régime complémentaire obliga- 
toire (2). Jusqu’à présent, le 
système de base obligatoire pour 
tous se traduit au moment du 
départ en retraite par le ver- 


sement d'une pension forfai- 
taire égale à 17,5 livres par se- 
maine. S'y ajoute cependant une 
retraite complémentaire facul- 
tative d’entreprise qui dans la 
meilleur des- cas. atteint mais 
ne peut pas dépasser les deux 
tiers du dernier traitement 
En fait les régimes de retraite 
complémentaire les plus cou- 
rants aboutissent à un verse- 
ment de pension égal à 1/80* de 
salaire par année de cotisation, 
soit 50 7e pour quarante ans (3). 
El semble donc que les retraités 
qui ont reçu de hauts salaires 


durant leur activité ont une pen- 
sion plus élevée que les prexzuèrra 


apparences le laissent penser. 

A partir d’avril 1978, selon la 
loi de 1975. une nouvelle formule 
sera appliquée. Trois systèmes 
de retraites coexisteront : à la 
pension légale forfaitaire s'ajou- 
tera une retraite obligatoire et 


proportionnelle au salaire ■'.gale 
a 25 % du dernier traitement 


à 25 % du dernier traitement 
pour vingt ans de cotisations, un 
plafond de 120 livres par se- 
maine étant cependant fixé ; en- 
Hp . c® , pensions seront 
complétées dans certaines entre- 
prises par une retraite supplé- 
mentaire facultative permettant 
d’atteindre au total les deux 
tiers du salaire. 


-Au total, on constate rrrir ' 
indéniable tendance à la généra- 
lisation des retraites complémen- 
taires, mais, en dépit de ces es- 
sais très prudents et limités 
d'harmonisation, les systèmes de 
pensions en Europe demeurent 
marqués par la diversité et vrai- 
semblablement par l'inégalité, 
sans parler des difficultés finan- 
cières de toutes les Institutions 
de Sécurité sociale et, pair le 
cas de retraites complémen- 
taires, des problèmes épineux 


En attendant la coordination 

h? ILS? a^ïJ^euxans, aétéenyi- 


- PÛkj abandonné à Bruxelles, 
pas sortir dés 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


que pose leur financement qui 
selon les pays repose sur le prin- 
cipe de la répartition ou sur 
cala! de la capitalisation. Four 
les cadres qui sont appelés peut- 
être plus que les autres à tra- 
vailler dans des pays différents 
de la Communauté, une coor- 
dination s'avère nécessaire. Dans 
un premier temps. U serait ur- 
gent que, pour une meilleure 
compréhension et ensuite une 
harmonisation des politiques eu- 
ropéennes (4.>, les lmprécîaioiis 
considérables q ni Demeurent 
soient levées. Le projet d’étude 
sur les retraites complémentaires. 


(1) Selon des statistiques ancien- 
ne? 0 l'Office statistique fédéral 
( 1862 ). les chargea supportées par 
1 employeur ao titre de .retrai- 
te complémentaires représentaient 


dans la mesure où l'avantage 
supplémentaire n 'était versé 


5,6 S» salaires dans les petites 
entreprises et T S Han» iw, firmes 
occupant plus de mille travail Le ara. 

(2) Des régimes complémentaires' 
obligatoires ont été créés en Suède, 
e * au Danemark. Le- non— 
veau Système britannique est- très 
simple puisque les nrm« qui ont 
Cto régimes de retraite complémen- 
taire ont le chois : maintenir leur 
Institution privée ou entrer d*ns 
le régime légal qui vient d'étre créé, 

■ (3) Le nombre des .«sirrisa béné- 
ficiaires est passé de 0,5 millions «a 
lôüfl à U.J. millions en 1871. 

(4) - La. seule coordination.' «xIb- 
taote est celle qui- concerne lao 
pays Scandinaves qui ont conclu un. 
arcord en t®69. ” 
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CARNET 


Naissances 


— M. et Mae Pierre Drouin ont 
la Joie d'annoncer la naissance de 
leur sMtae petit- enTant et eln 
quièmn petits- fils. 

Benjamin, 
la 3 mars 1978, chez îvts et Cathe- 
rine GALLON. 

74, rue Danois, 

79013 Paris. 


Mariages 


— On nous prie d'annoncer la 

mariage de 

Aille Anne 'V EHN E DEHB , 
fille de M. Jean-Marie Vemeyras et 
de Mme André Bouy avec 
VL Denis LAI GONG PHÜOC, 
Ole de M. e* Mme C5U.be rt Lal Cong 
puuoc. 

La cérémonie religieuse a su lieu 
le 4 mars 1978. 


Décès 

— M. Louis Lal&zme. préfet ds 
l'Oise, 

M. le docteur Dupuy, vice-président 
du conseil général. 

M. Merlgûnde, vice- président ûn 

conseil général, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. François BENARD, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
docteur en droit, 
député de l'Oise, 
membre de la commission 
des affaires étrangères 
de l'Assemblée nationale, 
président du conseil général 
de l'Oise, 

conseiller général . 
du canton de Marseille- en-Beaovalsla, 
conseiller régional 
conseiller municipal 
et 

ancien maire, 

de Salnt-Omer-en-Chaussée, 
survenu après mb longue maladie, 
le l*r mare, & Paris, A l’Age de 
solzaate-qulsse ans. 

££S obsèques ont eu lieu le samedi 
4 mars 1978, & 10 heures, A la cathé- 
drale de Beauvais et l'Inhumation 
s'est déroulée A Feuqolères, dans la 
plus stricte Intimité. 

[Le Monde du 3 mars.] 


— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

M. Jacques BENSUSSAN. 

survenu A Paris. le 28 février 1978. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte Intimité. 

De la part de : 

Mme Jacques Bensussan. 

M. André Bensussan. son fila 

M. et Mme René Bensussan et leurs 
enfants, 

Mme Grâce Bensussan et ses en- 
fants. 

L'Ingénieur général du GM. (CB) 
et Mme Henri Bensussan et leu» ds. 

Ses frères, sœur, belle-sœurs et 
neveux. 

57, avenue de B offre n. 

75007 Paris. ' .D . 


— M. et Mme François CAZE et 
Théophile, 
font part du décès accidentel de leur 
fila et Itère, 

Antonin CAZE, 

A l'Age de quatre ans. 

Toutena, 31460 Caraman. 


— Nous apprenons le décès, sur- 
venu le vendredi 3 ma» à Toulon, du 
contre-ami ral 
Pierre CÊLÊRIER. 

[Né le 23 février 1906 à Alger, Pierre 
CHêriar est ancien élève de Navale. Il 
est c om me lieutenant de vaisseau, à 
Vélat-major de la marine à Or en en 
mars 1941 et commande, é la fin de la 
pierre, le « Chevreuil a. De 1947 a 1949, Il 
dirige le service cinématographique des 
années avant d'appartenir A l'état-major 
du commandement en chef des forces ma- 
ritimes françaises en Méditerranée. En 
1953, avec le grade de capitaine de vais- 
seau, Il est à l'État-major général de la 
marina et commande en 19» le croiseur 
«De Grasse». Nommé chef d'état-major 
de l'escadre de Méditerranée 5 Toulon, il 
dirige ensuite, avec le grade de contre- 
amiral, l'Ecole de guerre navafe à Paris. -J 
Il est placé en deuxième section (cadre 
cto réserve) en 1964J 


— M. et Mme André Denea et leu» 
enfants, 

M. et Mine Paul Denea et leu» 
en f a nt a, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Emeric DENES, 
leur père et grand-père, 
survenu dans sa quatre-vingtième 
année le 22 février 1978, à 20 h. 30, 
A la dlnlque Marie-Thérèse, A Saînt- 
Genaaln-en-Laye (Yvelines). 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité à Corel-Gables. 
Floride (TJ-B-A.), où U repose auprès 
de son épouse, ainsi qu'U en avait 
exprimé le désir. 


— Mme Georges PJoumo, 

M. et Mme Simon DJourao et leu» 
enfants, 

M. et Mme Marcel Djmxrno et leurs 
enfants. 

M. et Mme Simon Machtou et leu» 
enfants. 

M. Adolphe Benlcbou, 

M. Bénard Benichou. 

Mlle Simone Benichou, 

Tous leu» parents, nmin et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès survenu la 4 ma» 1978 de 
M- Joseph-Georges BJOURNO, 
leur mari, père, grand-père, beau- 
frère, neveu et oncle. 

La levée du corps aura lieu le 
8 ma». & 10 h. 15, au domicile 4, rue 
Pasteur, A Levalloia -Perret, Rendez- 
vous au cimetière de Montmartre, à 
10 h. 30. 
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AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 


— On nous prie d'annoncer le 
décès du 

docteur 

Maurice ETIENNE-MARTIN, 
survenu le 28 février 1873, dans sa 
résidence de Boulourls. 

Les obsèques ont eu Heu. le 3 mars, 
dans la plus stricto intimité. 


— On nous prie d’annoncer le rap- 
pel & Dieu de 

Mme Pierre GARDINXER, 
née Marguerite Keryvel, 
ancienne élève 
de l’Ecole normale supérieure 
de Sèvres. 

agrégée des lettres, 
directrice de lycée honoraire, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
le 25 février 197& dans sa quatre- 
vlngt-huitléme année. 

De la pan de : 

M. et Mme Michel Blgey, ses en- 
fants, . 

Pierre, Jean - Michel, Laurence. 
An n e et Claire Blgey. ses petlto- 
enfants. 

Les familles .Maillet, Pellegry et 
Gardlnler. 

Les obsèques ont été célébrées riras 
l’Intimité le mercredi l" mare, en 
l’église Notre-Damc-des -G rêves, A 
Saint-Malo, suivies de l'Inhumation 
au cimetière de Boeabey. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

55. avenu du Château, 

92340 Bourg- la- Rein b. 


PROBLEME N* 2 014 

7 2 345678 



— L'Association ONA-VOCE, 
a la tristesse de faire part du 
décès de 

M. Maurice VAU9SARD, 
membre du conseil d'administration 
Ses obsèques ont eu lieu le lundi 
8 msn, en l’église Salnt-Sulpice. 

L'Association fera célébrer des 
messes A son Intention. 

[Le Monde du 3 mars.] 


Communications diverses 


GRANDE VENTE DE LIVRES 
DE LA mZO. 

Mercredi 8 ma» 1978, de 18 heures 
A 23 heures, hôtel Sh ers ton, 19, rue 
du Commandant - Uouchotte, Pa- 
ris -14* : Remue du prix littéraire 
Wlso ; livres dédicacés ; stands pour 
les jeunes ; stands de presse : vient 
de paraître Jndalca; vient de pa- 
rait» général. 


— La concert de gala au Centre 
Raflfal avec E. Erivlns et C. Ivaldi. 
annoncé pour la mardi 7 ma», a dû 
être annulé pour des raisons tech- 
xtlquaa. 


Visites et conférences 


MARDI 7 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 11, 1, rua Salnt-Loule- 
en-lUa : c Les bétels de l'Ut Saint- 
Louis > (A travers Paris). 

15 h., métro Pont-Marie ; « Chez 
un tourneur d’étaln » (Connaissance 
d'ici et d’ailleurs) . 

15 lu cour Carrée, rue de Rivoli : 
« La cour Carrée du Louvre » (M. de 
La Boche). 

15 lu, métro Saint-Paul : « Syna- 
gogues In conn u es du quartier des 
Rosie rs » (Paria et son histoire). 

CONFERENCE. — 18 h. et 20 lu 
13, rue Etienne-Marcel : « Le plein 
développement de la conscience » 
(entrée libre). 

18 h. 30, Maison diocésaine, 8, rue 
de la Vllle-l'Evéque. 

19 h. 15. Cercle républicain. 5, ave- 
nue de l'Opéra, M. J.-B. Bonneau ; 
« Le droit au marketing > (Société 
de comptabilité de France), entrée 
gratuite. 

18 h. 30, 100, rue du Cberche-Mlcll. 
Mmes M.-C. Gangue ux. N. Eleb, 
MM. F. Lalsney et S. Santelli : 
« Parle 18» arrondissement et Saint- 
Denis ». 

19 h. 30, 26, rue Bergère. Surami 
KhrtiidhBwiit'iix Qlxl : « Documen- 
taire sur l'Inde » (L'Homme et la 
Connaissance). 

20 h. 30, salle des Ingénieurs civils. 
19, rue Blanche, M. pierre Chauni : 
« La violence de Dieu ». 


Naturel, fiais, pétulant, désaltérant 
Indian Tonie» à l'orange amère, 
l’un des deux SCHWEPPES. 


HORIZONTALEMENT 
I. Familier & un habitué des 
cercles' ; Qu'on aurait envie d’en- 
voyer au bain. — IL Aveugle qui 
ne manquait jamais son but ; Ne 
pardonne pas quand elle est fine. 

— HL Individualité ; S’effeuille 
un peu chaque jour. — IV. Réci- 
pient ; Trouble le silence de ia 
forêt. — V. Elle n'est pas restée 
indifférente [épelé] ; Les Chinois 
en ont fait bonne mesure. — VL 
Ce qu'on destin heureux nous per- 
met parfois de garder de notre 
enfance ; Figure héraldique. — 
VIL Nous permet de voir plus 
clair, grâce sans doute aux nom- 
breux lustres qu'elle représente. — • 
VUL Vernis ; Abréviation. — DL 
Participe ; A eu le dessous. — X 
SIgle : Adverbe ; Début d'Evan- 
gile. — RL N’a pas sa place au 
salon. 

VERTICALEMENT 

L Se reconnaissent à l'ouvrage; 
Troublée par une profonde dé- 
ception. — 2. Recueille parfois 
des restes ; Retors. — 3. com- 
prend tout ; Coule en France. — 
4. Plante : A libre cours en Suède. 

— 5. Oblige à garder son rang. 

— 6. Prévins ; Se montre Intrai- 
table. — 7. S’applique & l'endroit; 
Terme musical. — & Sur les 
dents ; Anneaux. — 9. Eprouvés; 
Exclut tout plaisir. 

Solution du problème n° 2 013 
Horizontalement 
L Chambrées. — LL Air ; Bu 
Va î — HL Dédit ; Bac. — IV. 
Aromates. — V. Solen. — 6. Rase 
Ra — VTL EmerUlon. — VUL 
Esse ; Irm. — ES. On ; En ; S te. 

— X. Versant. — SL ese ; BeL 

Verticalement 
1. Cadavre ; Ove. — 2. Hier ; 
Amènes. — 3. Ardoises ; Ré. — 
4. Im ; Erses. — 5. Bêtas ; léna» 

— 8. Ru ; Toul ; N3. — 7. Bel ; 
Liste. — 8. Evaseront — 9. Sac; 
Nonnes. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 5 mars : 

DES ARRETES 

• Fixant le droit d'inscription 
à l'examen du permis de chasser ; 

• Fixant la liste des auteurs 
et compositeurs considérés comme 
classiques, en application de l'ar- 
ticle 76 fer de l'annexe UE du 
code général des impôts. 

DES DECRETS 

. • Portant application de la loi 
n* 78-1 du 2 Janvier 1978 relative 
à l'indemnisation des Français 
rapatriés d'outre-mer dépossédés 
de leurs biens ; 

• Soumettant la Société euro- 
péenne de mini-informatique et 
de système (SEMS) et la Compa- 
gnie industrielle pour les tech- 
niques électroniques (CITEC) au 
contrôle économique et financier 
de l’Etat; 

• Relatif à l'application à la 
marine marchande de l'article pre- 
mier de la loi n° 77-704 dn 5 juil- 
let 1977 portant diverses mesures 
en faveur de remploi des jeunes 
et complétant la loi n° 75-574 du 
4 juillet 1975 tendant à la géné- 
ralisation de la sécurité sociale. 


Service aes Abonnnaents 
. 5, me des Italiens 
75427 PARIS - CKDKX 09 
C.CJ. 4207-23 

AB O NNE ME N T S , 
3 mois 6 mois 8 mois 22 mois 


FRANCE - V.OAL - T.OJO. 
215 P ZlO F 305 F 4M F 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOUS NORMALE 
205 P 350 F 575 F 760 F 

ETRANGER 
(pxr messageries) .. 

L — B EL GIQUE-LTJXKMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
243 F 263 F 388 F 510 F 

XE — TUNISIE 
180 F 340 F 560 F 660 7 

Par vole aérienne 
Tarif snx demande 

Les . abonnés qui paient par 
Chèque matai (trois volet*) vou- 
dront bien Joindre es chèque A 
jim— demande. 

Changements d'adresse jüéfl- 
nltlfs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nas abonnés 
aoart- invités A formuler leur 
demande xmo s6xn&in& au Tr|f ^ 7Wt 
avant leur départ. . 

Joindra la dernière bande 
dtyzvol A toute 'correspondance. 

Veuille* avoir l'obligeance de 

tous les noms propre» en. 

( CTmpriine rie. 


CIRCULATION 


A propos du permis de conduire 


Un de nos jeunes lecteurs , 
M. Hervé Demeures, de Paris, 
-nous adresse le témoignage sui- 
vant z 

Lundi 20 février. C'est décidé. 
Je vais m’inscrire dans une auto- 
école pour passer mon permis de 
conduire, quitte à sacrifier quel- 
ques séances de cinéma, de théâ- 
tre. à acheter un peu moins de 
livr e s , à ne pas partir durant les 
vacances de Pairaes! Qu’U est 
difficile pour un étudiant de pas- 
ser son permis de conduire I 

A l'auto-école, on me fait rem- 
plir un questionnaire sur ma : 
santé psychique et physique. 


A L’HOTEL DROUOT 


. Mardi 

EXPOSITIONS 

S. 1 - Tableaux anc* objets d'art. 
S. 2 - Tableaux, meubles anciens. 
S. 3 - Sricm M» Squier, boules 
p r e ss e-papier. 

3. 4 - Tableaux mod. Imp. eus. 
Emile Bernard, 

S. « - Céram, parce!-, faïences anc. 
& 20 - Anses une., souvenirs histor. 
S. 13 - Bijoux, argent, anc. et mod. 
S; 14 - Tableaux anc. Art populaire, 
g. 17 - Poupées anciennes. 

VENTE 

S. 11. - Monnaie». Objets d'art. 


Avez-vous eu des crises de folle, 
avez-vous eu des troubles de la 
vue, avez-vous eu des évanouisse- 
ments, avez-vous été réformé ? 
etc. A la dernière question, je me 
voir dans l'obligation de répondre 
positivement puisque de toute 
façon on me demande mon livret 
militaire. 

On me fait alors savoir que je 
dois passe; une visite médicale 
à la préfecture de police. Je télé- 
phone donc Immédiatement après 
cet entretien au service des visi- 
tes médicales de la préfecture de 
police. Je demande un rendez- 
vous le plus rapidement possible, 
on me répond que par téléphone, 
il faut compter un délai de un 
mois, mais que si je me déplace, 
le délai n’est que de trois Jouis. 
Je me déplace donc (trente-huit 
stations de métro) pour prendre 
ce rendez-vous que j’obtiens pour 
le vendredi suivant. On me 
demande de me munir d’une 
photographie d'identité de face, 
d’une pièce d'identité et de la 
somme de 7L60 F, non remboursée 
par la Sécurité sociale. 

Bref, cette visite médicale obli- 
gatoire m’aura coûté l'équivalent 
d’une dizaine d’heures de travail 
payée au Smlc (prix de la visite 
médicale + photo + 4 tickets 
de métro + le temps de dépla- 
cement ; 76 stations de métro + 
l'heure de visite). 


PRÉVISIONS POUR LE ? • 3- DÉBUT DE MATINÉE 



Evolution probable dn temps en 
Franc» entre le Lundi 6 mais à 
0 heure et le mardi 7 mars à 
24 b entes : 

Un anticyclone évoluera îeniemeot 
ds l'Angleterre & U France, tgnd»^ 
qu'une zone dépressions aire persis- 
tera sur la Méditerranée. 

Mardi 7 mars, des nuages sur la 
Corse et I ■extrême sud-£s: donne- 
ront encore quelques ondées locales, 
tendis que des brouillards ou des 
nuages bas toucheront temporaire- 
ment le nord du paye, mais il fera 
beau sur la plus grande partie de la 
France. La matinée sera fraîche, avec 
des gelées de l'ordre de 0 “C A — 3 °C, 
nombreuses au lever du jour. Les 
températures s’élèveront ensuite 
pour atteindre, au cours de l’après- 
midi, 10 °C à 12 »C dans le Mord. 
15 «C à 17 «C dan» le Midi. Les vents 
resteront assez forts de nord A nord- 
est dans la vallés du et sur 

le littoral de golfe du Lion ; ailleurs, 
ils deviendront faibles et de direc- 
tion variable. 

Lundi 8 mars, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, i Paris, de 
1 025,6 millibars, soit 769,2 milli- 
métrés de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré eu 
coure de la Journée du 5 mars ; le 
second, le minimum de la nuit du 
5 au 6) : Ajaccio. 15 et 5 degrés ; 
Biarritz, 11 et 2 ; Bordeaux, 11 et 1 : 
Brest, il et 2; Caen, 7 et 0 : Cher- 
bourg. 7 et 2; Clermont-Ferrand. 7 
et l: Dijon, 8 et 2 : Grenoble. 10 
et 5 : Lille. 7 et 0 : Lyon, 8 et 2 ; 
Marseille, 12 et 3 : Nancy, s et 0 ; 
Nantes, 10 et 1 ; Nice, 14 et 8 : 
Paris -Le Bourget, 9 et 0 ; Pau. 13 
et 0 ; Perpignan. 1S et 6 ; Rennes. 11 


et 0 ; Strasbourg. 7 ec 2 ; Tours, S 
et 1 ; Toulouse, 12 et 1 ; Polnte-A- 
Pltre. 30 et 21. 

Températures relevées 5 l'étranger : 
Alger. 18 et S degrés ; Amsterdam, & 
et —1; Athènes. 19 et &; Berlin, e 
et — l: Eonn. s et —5: Brune!!», 
8 et 0 : lies Canaries, 20 et 14 : 
Copenhague. 4 es — ! : Geneve, e 
et 4 ; Lisbonne. 12 et 7 ; Londres. & 
et — 1 : Madrid, 1S et 1 : Moscou, 
2 et — 4 ; New-Torh. — 4 et — 6 ; 
Palma-de-MaJorque, 17 et 6 : F-oree. 
14 et 5 ; Stockholm. 2 et l. 


Fiscalité 


• Les membres des profes- 
sions libérales et les titulaires de 
charges et offices disposaient d'un 
délai expirant Je 28 février 1978 
pour adhérer aux associations 
agréées au titre des bénéfices de 
l’année 1977. rappelle dans un 
communiqué le ministère de 
l’économie et des finances qui 
ajoute : « A la, suite de la diffu- 


sion dans le public d’informa- 
tions erronées selon lesquelles ce 
délai aurait été prorogé jusqu'au 
31 mars et pour éviter tout pré- 
judice pour les intéressés », le 
ministère de l'économie et des 
finances a décidé de leur accor- 
der un délai spécial expirant le 
10 mars pour adhérer au titre de 
1977 à une association agréée. 


dans U Express cette semaine 


A quelle sauce 
seront mangés les Cadres? 


I ls sont ceux dont on s’est le plus 
■ disputé les suffrages. Us sont aussi 
ceux à qui les élections coûteront le 
plus cher. Qa’ont-ils à redouter? 
Patrick Amoux, de L’Express, a cal- 
culé combien ils auront à payer, dan*; 
les deux cas. 

Les $ baromètres du premier tour 

Comment analyser s oi-même les résul- 
tats du premier tour dès l’arrivée des 
résultats. 

Depuis le degré de mobilisation de 
tous les électeurs entre le désintérêt et 
la passion, jusqu’au poids du courant 
giscardien. Du degré de succès ou 
d’échec de la gauche non communiste 
jusqu’au score des femmes candidates. 

■Albert du Roy a préparé 9 baromè- 
tres pour permettre aux lecteurs de 
L’Express d’interpréter eux-mêmes 
les résultats. 


Le document de L’Express est dû, 
cette semaine, à rhistorien François 
Fetjô. H commémore . le trentième 
anniversaire du coup de Prague. 

On voit s’éclairer à nouveau la 
scène pragoise, avec ses pendus, ses 
exilés, ses oubliés. Parmi ces ombres, 
une des Egarés les pins ambiguës, 
Zdenek Herlinger, l’homme sans qui, 
peut-être, rien ne serait arrivé. 


Patrick Thévenon, de L’Express, a 
rencontré cette semaine Ricardo Bofill, 
l’architecte du trou des Halles. 

C’est le troisième catalan après 
Picasso et Miro, à conquérir Paris. 
Que va-t-il faire? « Notre époque est 
la plus laide de toute l’histoire. La 
mégalomanie de l’architecte consiste 
à vouloir changer tout cela. »• 
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Ricardo BojiU: « Actuellement, je 
sms le meülear architecte , toutefois...» 
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SPORTS 


RUGBY 

pays DE GALLES BAT IRLANDE 20 A. 16 

Si vous voulez savoir ce que c’est que joaer. 


Au terme d’au match comp- 
tant pour la Tournoi des ciocr 
na t ions, et disputé à Dublin, 
le Pays de Galles a battu 
l'Irlande par 20 à 16. 

c/Ze jouent si bien, les Gallois. 
noua disait dimanche Jean Dan- 
ger. qurüs forceront le XV de 
France à bien jouer lut aussi le 
1S mars à Cardiff. » Si le grand 
Joueur bayonnals dit vrai, quelle 
fête que celle qui se prépare là- 
bas ! On la disait vieille, cette 
équipe qui depuis sept ou huit 
ans domine, à quelques éclipses 
près, le rugby européen. Jamais 
elle ne nous a para plus forte 
ou. mieux, plus équilibrée que 
samedi sur l’herbe un peu folle 
de Dublin, dans le bouillonne- 
ment furieux créé, d'entrée de 
jeu. par les joueurs Irlandais 
que tout un peuple était venu 
voir bousculer les maîtres gallois. 

Bousculés, les visiteurs le 
furent d'abord. Et, quand souffle 
le vent d’Irlande, ü faut s'accro- 
cher an sol comme le trappeur sur 
la taïga sibérienne Emmenés 
par la nouvelle merveille qu'est 
le demi d’ouverture Ward, inspi- 
rés par le grand Mike Glbson. 
qui portait ce jour-là pour la 
soixante-quatrième fois le mail- 
lot national, battant ainsi le 
record détenu par Dauga et son 
ami Mac Bride. les joueurs verts 
balayaient le terrain. Et pour- 
tant, après vingt minutes de jeu. 
Us se retrouvaient menés par 
S à a 

Un bloc 

de granit ronge 

On n’aime pas ici discuter un 
arbitrage. Et l’on est moins en- 
clin que jamais à le faire quand 
U s'agit du charmant, du judi- 
cieux Georges Domercq, le meil- 
leur que notre pays ait donné au 
jeu à XV et qui fut le chef d’or- 
chestre invisible à force de talent 
du plus beau des matches, joué 
voici cinq ans entre les Ali Blacfcs 
et les Barbarians. 

Mais le fait est que les pre- 
mières pénalités accordées aux 
Gallois par le petit arbitre béar- 
nais nous parurent bien sévères, 
alors qu’un placage à retarde- 
ment infligé à Glbson — faute 
scandaleuse entre toutes — res- 
tait impunie. Comme quoi, le 
meilleur arbitre du monde ne 
peut donner que ce qu’il voit. En 
l'occurrence, les Irlandais en pâ- 
tirent. 


Béais ce sont bien tout de même 
les maille ors qui l'ont emporté. 
Ce pack Irlandais qui avait si 
bravement relevé le défi des co- 
losses français. deux semaine plus 
tôt au Parc des Princes, fut pro- 
prement disloqué ici par la pous- 
sée des huit avants gallois, dont 
la maîtrise en mêlée ouverte et 
fermée et en touche nous a paru 
plus dominatrice que jamais. 
Tous les trucs, toutes les astuces, 
tous les biais pris - par les Irlan- 
dais s’usaient sur ce bloc de 
granit- rouge, mouvant, pesant, 
savant. 

Mais les Gallois, on le sait, ce 
n’est pas par la masse qu'lis pré-; 
tendent l’emporter, ni en trans- 
formant le rugby en un combat 
de béliers, «wwma leurs rivaux 
français frappant patiemment de 
leur front un mur de béton Irlan- 
dais. C’est en faisant gicler le bal- 
lon des mêlées, en le faisant voler, 
en déroutant, démarrant, démar- 
quant, par le galop, l'esquive, les 
feintes et le can trépied. En Inven- 
tant constamment le jeu en fonc- 
tion des situations que créent ou 
que vivent trente personnes à 
milles antres pareilles, par on 
temps imprévisible, avec un bal- 
lon de forme Improbable et à 
r humeur folâtre. 

Garetb Edwards 

Alors, si vous voulez savoir ce 
que c'est que jouer, regardez ces 
gens-là. Regardez Gareth 
Edwards, ce perpétuel ingénieur 
de gestes et de risques, ce capi- 
taine Cook découvreur de terres 
du rugby qui oriente, pilote, recon- 
vertit ou éclaire ; qui. du pied, des 
mains et de la tète. Joue à XV 
comme Lindberg volait et Caruso 
chantait. Avec une lucide sponta- 
néité. 

Les deux marqués par les 
Gallois à Dublin ce samedi, quelle 
leçon de construction immédiate, 
d’élans bien tempérés ! Quelle 
gaieté sérieuse dans les gestes et 
quelle prudente profusion dans la 
course 1 

Voilà ce qui s’appelle bien jouer 
au rugby- Voilà ce qui s’appelle 
plus simplement Jouer au rugby. 
Tout amputé qu’il fût par les 
limi tes du petit écran, comme 
nous l’avons vu ce jour -là, le 
rugby c’est une leçon d’espace, 
une leçon de liberté dans l’espace. 
Alors, ai direct le 18 mars, sur 
l'horizon vert du gazon de Car- 
diff, il faut attendre plus d’es- 
pace encore et plus de liberté. 

JEAN LACOUTURE. 


NATATION 

Les championnats nationaux d’hiver 
ont démontré l'intérêt dn Centre national 

De notre envoyé- spécial 


Lille, — Six records de 
France, ont été améliorés . an 
cours des championnats na- 
tionaux d'hiver, qui ont eu 
lieu à mie les 3, 4 et 5 mars. 
Aux quatre records, battus 
vendredi 3 mars, se sont 
ajoutés ceux des 200 mètres 
brasse masculin' et féminin 
établis dimanche par Annick 
de Susini et Olivier Borios. 

T ir» compétitions d’hiver ont, 
semble-t-U, indiqué que ' le. "Cen- 
tre nation a] de natation, créé 
depuis le mois de septembre der- 
nier, est en tous points efficace. 

meilleures performances des 
championnats ont été acc omp lies 
par les membres de ce groupe 
d’élite qui a donc *rirq mois 
d’existence. Même si les records 
de France améliorés à - LUle 
— à l’exception de celui d’Annick 
de Susini en brasse — sont en- 
core d’une valeur très moyenne 
comparés aux records d'Europe et 
du -monde, il n'en reste pas moins 
que la décision de réunir les 
menteurs nageurs français à 
l'Institut natv»w«T des sports e t 
de l’éducation physique CINSEP) 
dans ce Centre national, sotte de 
super sectiQn.EportB-étudest a déjà 
donné de bons ‘ résultats. En 
wimmw à quelques détails près 
le Centre national est la solution 
qu’avait préconisée, en 1976. 
M. Pierre Mazeaud, alors secré- 
taire d’Etat à la jeunesse et an 
sport, lorsqu’il Bt état au lende- 
main des Jeux olympiques de 
Montréal de la nécessité - d’or- 
ganiser l’élite à la manière- d’un 

rwnmanrin 

Les deux entraîneurs natio- 
naux, MM. Michel Fedroîetti et 
Guy' Giaoomoui, qui ont la charge 
du Centre national, sons là di- 
rection de H. Gaxoff, directeur 
technique watinnai, se sont Ins- 
pirés en partie, pour établir leur 
programme; de ce qui se fait de 
mieux, de leur point de vue, à 
l’étranger. C’est notamment une 
synthèse des entraînements amé- 
ricains et soviétiques avec, en 
plus, un apport original corres- 
pondant à leurs Idées person- 
nelles Les deux entraîneurs na- 
tionaux auraient sans doute 
apprécié aussi de savoir de quelle 
manière s’y prennent les Alle- 
mands de l’Est, ils n'ont 
rien pu connaître des techniques 
qui sont à l’origine de la réussite 
en RJ3-A- 

Les mots-clés, au Centre natio- 
nal, sont intensité et musculation. 


Toutes les -écoles ' de- natation 
moderne s'accordent ittwiwnit 
sur ce point, eu égard au besoin 
d'écarter tout entrainement super- 
flu et à celui de faire en sorte 
que lés nageurs, soient les plus 
résistants possible. On s'est tout 
à fait rendu compte qu'il ne ser- 
vait pas à grand chose de -nager 
beaucoup si, dans le même temps, 
le kilométrage parcouru, n'était 
pas accompagné d’un effort cons- 
tant. On a coutume de dire, aux 
Etats-Unis, qu’il faut s’entraîner, 
pour ressentie U à 96 % de ses 
possibilités et, pour le reste, à 
UC %- La boutade montre bien 
l'évolution qui s’est faite dans les 
esprits et qui devrait dans l’aver 
nir provoquer une profonde mu- 
tation de la natation dé ■ compé- 
tition. 

Le pen que Ton sait des projets 
en République démocratique alle- 
mande concerne précisément une 
recherche des possibilités de la 
réduction de la distance parcourue 
eh tirant le meilleur parti de 1 In- 
tensité et de la m oscillation. Ce 
serait à coup s&r ime bonne chose 
de tourner le dos à la surenchère 
du temps passé dans l’eau et de 
revenir a une conception pins sé- 
duisante, plus humaine, de la na- 
tation. Les Américains s'intéres- 
sent aussi à ce problème et Us 
considèrent que le premier, avan- 
tage d'une telle solution serait de 
privilégier les sujets doués. 

A l’Inverse les Soviétiques sont 
convaincus, pour l'instant, que le 
succès passe toujours par on 
marathon nautique de- tous les 
jors. On cornait, par exemple, le 
programme de .Krylov en 1980. Il 
nagera 3 600 kilomètres dans 
l’année et devra supporter cinq 
cents heures de musculation. Cela 
représente, . . pendant six mois, 
rfnq heures quotidiennes dans 
reau. tr ois heures de musculation 

et les six autres mois quatre heu- 
res dans l’eau et autant de mus- 
culation. 

Au Centre national de 1TNSEP. 
les exercices . de musculation 
durent quarante-cinq minutes 
par . jour et passait par un circuit 
de quatre styles d’appareOs. C’est 
une musculation, à la carte étant 
entendu qu'un sprinter a besoin 
.de puissance et donc de muscles 
alors que. an contraire, . un spé- 
cialiste da demi-fond, au de la 
□âge de fond, doit avant tout 
éviter de trop s'alourdir. B s’agit 
en conséquence de bien doser les 
exeriüoetf qui s'adressent à'Cha>- 
cun; ■ 

- FRANÇOIS JAN1N. 


Athlétisme 


LES RÉSU 


En match International disputé en 
salle, à Dortmnnd, la République 
fédérale d’Allemagne a battu la 
Pranoe par 7Z25 à 55,75 chez les 
messieurs et par SI A 44 chez les 
dames. Parmi les performances. U 
convient de retenir les 3 min. 
39 sec. 3 de Prancls Gonzales sur 
1 500 métrés devant Fleachen (3 min. 
43 sec. 1). les 1 min. 49 sec. de 
Roger Mllhau sur 800 métrés devant 
Wesstnghage (l min. 49 sec. 51 et 
les 6 sec 74 d*Eebevin sur 00 métrés. 

NATIONAL DE CROSS-COÜNTRV 
AU TOUQUET 

1. Dominique Coux (PUC), les 
1L900 tan en 37 mJn. M sec. ; 2. Pan- 
sant (Stade Brestols). h 2 sec.; X 
Dévisse (Vanvesl. A 3 sec.: 4. Rautt 
iFlouguenast), & 7 aee. : 5. A. Gon- 
zalez (Agenl. & 15 eec.: 6. Gômez 
i Pot tient). A 18 sec.; 7. Watriee 
(Ozotr-la-Perrlère). A 31 sec. : A 
Bousier (Vanves). A 45 sec. ; 9. Le- 
mire (Uértn). A 47 sec: 19- Box- 
berger (Soc h aux), & 53 see. 


Automobilisme 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES CONDUCTEURS 
(formule 1) 

GRAND PRIX D’AFRIQUE DU SUD 

A KYALAMI 

1. Peteraou (Lotus) : 2. DepaUter 
(Tyrelir. à 5 no ; 3. «'«son 

t Brabham), à 4 sec. 5 : 4. Jones 
( Williams), A 39 sec. : 5. Lafflte 
lUgler). A 1 rata. 9 sec.; 6. P boni 
(Tyrrell). 4 1 tour. etc. 

Classement du championnat ou 
mande. — 1. Andretti, 12 pts : 

2. Petersou, il ; 3. Lsuda et Depall- 
ler. 10 : 5. Reutemann, 9 : é. FltU- 
paldl, 6 ; 7. Wataon. 4 : 8. Huât et 
Jones, 3. etc. 


Bnskpt-bnll 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(VI ont -quatrième journée) 

Le Maos-Nice 88-tt 

Villeurbanne- "Bagnole t .... jll-M 

Coen-*Oribes 108- vu 

AntlbeB-’CbaHan» ,Î5“Z? 

•Berck-Toure 

•Jtzuf-ttonaeo 

-Clermont- Avignon 

•DenaJn-Rkcing I33-X1S 

Classement. — Le Mmnrn « P»; 

Z Villeurbanne. «3 : 3. Caen. 60 : 
4. Antibes. 54: 5. Orthaz. Tours 
et Nice, 52; & Berek, 50; 

9. Chouans. 49 : 10. Monaco et 

Clermont, 48 : 12. Avignon. SS ï 
13. Bagnoiet, 35; 14 . Jrauf. 34: lx 
Deoaln. 33 : 15. Ractag. 32. 


Cyclisme 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DS PREMIERS DIVISION 
(trentième journée) 

Monaco bat «Nîmes 4-3 

Marseille bat «Valenciennes .. 1-1 
•Nantes bat Nancy ............ 3-0 

Strasbourg bat «Nice 1-0 

•Laval hat Lena 3-0 

«Met* et Baatla 0-0 

•Troyee b. Parls-Salnt-Germaln 3-1 

•Lyon et Bordeaux 1-1 

Reims bat «Rouen 2-1 

Saint-Etienne bat «Sochanx . 3-2 
Classement. — 1. Monaco, 40 pta : 
2. Marseille. 38 : 3. Nantes. 37 ; 
4. Strasbourg,- 35: 5. Nice, 35: 
fi. Saint-Etienne. 35 : 7. Soc h aux, 33 : 
8. Laval. 33 ; 9. Baatla. 30 ; 10. Nancy. 
29: 11. Lyon, 27; 12. Parls-Salnt- 
Germaln. 27 : 13. Bordeaux. 27 ; 

14. Valenciennes. 24 : 25, Reims, 24 ; 

16. Metz. 24 ; 17. Leu*. 23 ; 18. Troyes, 
23 ; 19. Nîmes, 21 ; 20. Rouen. 15. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
GROUPE A 

(vingt-quatrième Journée) 

«Toulouse et Béziers 1-1 

Besançon bat «Fontainebleau . 2-0 

«Avignon bat Toulon 2-1 

«Eptnal bat Salnt-Dlé 3-1 

•Chaumont et Auxerre 1-1 

•Aiés bat Melun 3-1 

Angers bat «Martigues 2-1 

«Hsguensu bat Ajaccio 1-0 

•Arles bat Ca naa a 2-0 

Classement. — 1. Besançon. 37 pts; 
Z Angara. 3& 3. Toulon. 28; 4-Cxnne*. 
25 : 5. Eplnau 27 ; 8. Martigues et 
Auxerre, 28; 8. -Ajaccio, 25; ». Aléa. 
23; 10. Arles, Avignon. salut-Dlé et 
Béziers. 21 ; 14. Chaumont. 19 ; 

15. Haguenau. 18 : 16. Melun et Tou- 
louse. 16 : 18. FontalnebLeu. 10. 

10 pta. 

GROUPE B 

Ulle bat •Dunkerque : 3-1 

Paris P.C. bat «Red Star .... J-0 

•T aura bat Boulogne 4-1 

•Gueugnoa bat Caen 2-1 • 

•Lucé et Angoulême 1-1 

«Brest bat Quimper 2-0 

•polssy et Chfiteauroux l-l 

•Rennes bat Ou lu g amp 2-0 

N ceux bat “Limogea 1-0 

Classement. — 1. Lille. 34 pts: 
Z Tours. Sî: 3. Paris F.c. et Red 
star. 32 : S. Dunkerque. 31 : 6. Gueu- 
gnon, 29; 7. Brest, 25; S. Angou- 
l *mt 24 : 9- Châteauxoux. 23 ; 

10. Rennes. Boulogne et Lacé. 22; 
13. Qu Imper. 20: 14. Gutagsmp. 19: 
25. Limoges. 18 ; 26. Nceux. 14 ; 

17. Polssy. 13; 19. Caen. 11. 

L’Argentine, prochain adversaire 
de ta France en Coupe- du -monde, 
et l’Uruguay ont fait match nul 
(0 à 0) le S mars, A Mar-del-Plata. 


Hippisme 


Le prix Llndt, dispute i AnteuD 
et retenu pour les parle couplé 
gagnant et tiercé, a été gagné par 
Paso Seal, suivi de BigeUo et de 
Le Pont Logis. La combinaison 
gagnante est 13-9-8. 


Jeu à treize 


PARIS-NICE 

Première étape : Le Fer renx- 

Nogent-cuP-Harae contre la montre. 
- i. Oerrie Knetemann fP.-B.), les 
8.7 km en II min. » sec. 84 (moyenne 
43,740 tau-h.) ; 2. Zostemelk (P.-BO. 
12 min. 0 sec. 34 ; 3. Vandenhroucfce 
(B.), 12 min. 0 sec. 36; 4. Hlnault 
(Fr.), 12 min. 4 aee. 5: 5. Braun 

lSjTÂ.1. K «Un- W <«■ «;• *- LaU ' 

rent (PT.), 12 min. 15 sec. 75. 


Handball 


Les deux équipes françaises ont 
été battues dans leur salle et élimi- 
né» en quarts de finale de la Coupe 
(TEuxopa des clubs vainqueurs de 
coupe : l’AAf.T.T. Metz par SoTla, 
17 à 12. et la f émin ines du Bordeaux- 
Etudlanta-Club par Fe r eacva ï ua. 
25 à 14. 


L’Angleterre a battu ta France par 
13 A U ta 5 mais. A Toulouse, pour 
la compte du challenge Jean -G ailla. 

Natation 

Six records de France ont été 
battus, à Lille, au. cours dm cham- 
pionnats da France d'hiver. 
Messieurs 

400 mètres nage libre : Pierre 
a.w«yém, 4 min. (ancien record 
4 min. 0 sec. .34). 

200 mètres brasse : Olivier Borios, 
2 min. 28 aee. 09 (2 min. 27 se e. 20). 

Dames 

400 mètres nage libre : Véronique 
Pemsndes 4 min. 27 wc. (4 min. 
28 sec. 39). 

200 piètres quatre nages : NaUy 
Saqué, 2 min. 26 sec. fi (2 min. 
27 sac. 23). 

100 métrés brasse : Annick de 
Susini, 1 tain. 13 sec. 7 (1 min. 
15 sec. HL 

200 métm brasse : Annick de 
Buatal, 2 min. 37 sec. 17 (2 min. 
41 see. 92). 

Rugby 

TOURNOI DSS CINQ NATIONS . 
paye de Galles b. «Irlande .. 20-18 

Angleterre b. ■Ecosse 15-0 

Classement. — L France et Paya 
de Galles, fi pta (3 m.) ; 3. Angle- 
terre et Xrlaada. 2 pts (3 m.)'; 
5. Ecosse, 0 pt <4 m). 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(deuxième Journée) 

Après Réel ers. Lourdes, Perpignan 
et N ar nonne, treize nouveaux clubs 
ont mis d profit ta douzième four- 
née pour assurer leur qualification 
aux seixttmea de ftacZe ; Apen. 
Montomban, Toulon, Nice. Bottrv, 
Biarritz, Toulouse, Bayonne, Sfont- 
rerrand . Roms», Uont-de-Marsan. 
Pou et ta Raotng-Ctub de France- 

GROUP I 
POULE A 

•Btelere-Auch - 42-1? 

■Bégtas-Agen 13-6 

«Tyrasss-Le Creuset 48-0 

'Lourde»- Vichy 45-4 

.. POULE B 

•Perpignan-Monts ubeu ...... 41-5 

•Tarbw-Brive ll-J 

•Totaoa-Albl ................ 42-7 

-Bonrgolji-Métignsc 13-9 

POULE C - 

•Stade TOulousaln-Mazamet .. 7-3- 

•AurlllaoBlanltz 12-12 

•Bourg-Beaumont 13-9 

•Nice-Chambéry 27-13 

POULS D ' 

«Roman»- Oloron 24-4 

.*M«ntf lwiilf-PMlii« 18-13 

•GraulbetHLa Rochelle ...... 21-9 

•Bayonne-Biignèrss 28-15 


. . pQJJJJj s • - 

•Montferrand-Sallas 42-8 

•Carcassonne-Dax ...'■ 7-0 

•Nartxnme-Ira V oui ta 8-4 

•Tnüe-Vfthmca .• 22-13 

GROUPE n 
POULE F 

•P.T.T. et Galllao 6-fi 

«Angoulême bat Lavslanet .... 21-3 
VMont-de-Marsan bst 'Qolltan. .48-4 

•Marmande bat Orther. ... l.O-fi 

POULE O ' . 

«Langon bat Lannemezan .... ' 8-0 

«Bergatac bat Manléon 18-0 

•Pan bat Périgueux 37-4 

•Mlmlzan bat Nîmes .6-4 

POULE H ' 

•Saint-Médard bat Lyon O.U. 11-3 

•Castres bat Pradea 74-3 

•MUtan bat- Vîc-Blg 2 8-6 

•Saint- Jean -de-Lnx b. Cannaux . 33-3 
POULS J 

•Saint-Claude b. Coarreza-Nay 23-3 

Boucau bat «Grenoble 21-15 

•Lombes bat Volron 23-9 

Avlgnoo bat «ramier* ...... 13-5 

PQULE K ’ • 

R.OF. bat «Cabora 24-12 

«DU on bat MontéUmar 18-12 

•P.U.C. bat Bain t-G Irons .... 15-6 
•Fumel bat Thulr 21-16 


Ski 


La Française Perrlne Pelea a gagné 
le slalom a p é c 1 a I féminin de 
Stratton-Mountalu (Veimoht) de- 
vant » compatriote Fabienne -Sevrât 
et Haïrai Wenzel (Leichtnuein). 
Cette dernière cooserve la première 
place de ta coupe du monde avec 
dix-neuf pointa ü’ avance sur ta Suis- 
' bcsn Lise-Marie Blorerod, 

Après ta victoire de Phn Mahra, 
vendredi 3 mare, le 

géant de Btratton-Mountaln. c'est 
son frère Jumeau Steve, qui a gagné 
ta spécial, dimanche 5'màrs. Le Sué- 
dois Tngemar B tau mark, respective- 
ment troisième et deuxième dans eec 
deux épreuves, est assuré de 
la eonpe du mouds pour ta tr 
année consécutive. 


SKI DE FOND 

Pierrat le pirate 

- "De notre correspondant . 

. Stockholm. ^ Les miBiers de Suédois qui étaient_ venus d 
Mora assister, dimanche 5 mars, aux derniers kOomètres de la 
Vasaloppet, sf en envoient pas leurs yeux : m Français était 
en tête, un Fronçais allait remporter nettement, aœ c pto “ 
deux minutes d’avance, la 55* édition de la course de Vasa, 
répreuve de sTA de fond la plus longue du monde : 85^00 CTt 
dnne les forêts de DaJeaâlie, entre les vtBaoes de SSlen et de 
Mora. Bt ce Français, au fait, comment s’appéüe-t-ü 

Tout le monde ^interrogeait. Certains .ignoraient mime que 
Von pratiquait .le. ski nordique dans notre pays.. Le re gard - se 
portait alors sur Je programme et la liste des concurrents;, 
dossard w 210 : Jean-Paul Pierrot; Frankrike. Un nom bien 
difficile à prononcer en plus de ça. Aion. pour simplifier les 
choses, les Suédois bap tis e ro n t Jean-Paul le « pirate » ; Pierrot, 
• connaît pas, mais « pirate s est désormais un nom qui, ici, 
impose le respect- ... . ' 

Certes, on avait déjà entendit parler de lut Dimanche der- 
nier, 25 février, à. Zahti, _en_ Finlande, ü avait décroché la 
t nédaBle de brome du S0 km des championnats du monde ; mats 
la Vasaloppet, dit-on, n’est pas une course comme les autres : 
un parcours qtVü faut bien connaître, une épreuve d * endurance 
très pénible qui est traditionnellement dominée par les. Suédois, 
et surtout par les enfants du pays. Des Norvégiens, deux Sovié- 
tiques, un Allemand de FBst, ont réussi à remporter ces der- 
nières années, mats personne ne croyait sincèrement, en Dale- 
carlie, qu’un jeune douanier français, un sympathique Vosgien 
de vingt-cinq ans. put, tn jour, distancer tous ses concurrents 
Scandinaves et d'Europe de VBst. Pensez, un Latin gagner la 
course de Vasa contre plus de neuf mBle skieurs suédois I De 
quoi rire~. Surtout si Ton ajoute qu'un autre Français, Daniel 
Drezet. s'est classé treizième. 

. . Jean-Paul Pierrot a bien mené sa course. Il a toujours 
figuré aux avant-postes, dans un peloton de cinq ua nte, à 
soixante coureurs, avant de démarrer à environ 20 kilomètres 
du but:. Personne ne put résister, et ü fut le premier surpris 
de se retrouver seuL A 50 mètre* de Za ligne . d’arrivée, le txrôi- 
quercr g le plus gai et le plus expansif » de l’histoire de la 
Vasaloppet, au dire des .connaisseurs, a jeté . ses butons et 
s’est mis à envoyer des baisers à tout le monde. 

Onzième en 1377. Pierrot remporte la course la plus longue 
du monde, qui commémore chaque aimée Za c longue marche * 
du roi Gustaa Vasa en.Dalecarue, en 1521 ; 85 kilomètres ù skis 
en cinq heures- et vingt minutes, sur une neige très peu glis- 
sante — par endroits ü n'y avait plus de trace. « Dans ces 
conditions-là, ça ne trompe - pas : c'est le meilleur qui gagne», 
disaient 2a plupart des skieurs suédois, admiratifs. à Vàrrtoie. 

Jean-Paul Pierrat a quitté la Suède ce matin, à destination 
de la Norvège. R participera, le xoeek-end prochain, aux compè- 
intemaHanales au HalmenkoOen, près d’Oslo. Médaille 


titions 

de bronze en 

trois. Avec le «ptrate 


vic t o ir e en Suède~. jamais deux sans 
‘ i » on ne sait jamais 1 ' 

ALAIN DEBOVE. 


AUTOMOBILISME 

DepaiDer (Tyrrell) perd le Grand Prix 
d'Afrique du Sud dans le dernier tour 

Marqué par -un grand nombre d’abandons — Hunt, Lauda. 
Reutemann, Scheckter. Vüleneuve, Tambay, Jabouüle, patrese 
— le Grand Prix d’Afrique du Sud, - disputé samedi 3 mars à 
■ Kyalami, a cçnnu un épilogue petc courant. O est; en effet dans 
le tout dernier totàr que ls Français Patrick Depaüler (Tyrrell), 
dont la victoire semblait assurée, d été rejoint et dépassé par le 
Suédois Ronnie Eetersos (Lotus). 

Conf ronté à un problème de désamorçage, DepatOer n’a rien 
pu faire pour empêcher Peterson de le doubler à 500 mitres 
de l’arrivée, dans Varrûépèmûtitme virage de Tépreuve. C’est 
la septième fois en trois ans que DepafÜer se classé deuxième 
en grand pris, mais jamais H n’avait été aussi près dfbbtenir une 
victoire , après laquelle ü court depuis bientôt cinq ans. 

La plus grande surprise dans le Grand Prix d’Afrique du 
Sud est-venue de V Italien Ricardo Patrese et de sa toute nouvelle 
voiture, la Arrows. Patrese a réussi à rester en tête pendant la 
moitié de Tépreuve et ü aurait sans .doute franchi en vainqueur 
la ligne d’arrivée, s’il n'avait été contraint à l’abandon, moteur 
cassé. . Sa performance montre en tout cas que la Arrows est, 
dit sa mise en service, extrêmeme n t compétitive, et quH faudra 
compter avec elle pour les prochains grands prêt 
. L'éqtttpe Renault nfa pu mettre à profit l'avantagé théorique 
que l'altitude de KycOami (1 800 mètres) pouvait donner au 
moteur turbocompressi. Jabouüle a abandonné à la mi-course, 
pour une insuffisance dans le rendement de son moteur. 

• ■ F. J. 

TENNIS DE TABLE . 

Le pr&dent de la Fédération française _ 
donne sa démission 

Mis en minorité sur une proposition de sanction contre les 
joueurs et les joueuses qui avaient refusé de disputer le qua- 
trième tour préliminaire des championnats de France,, le 
président de 2d. Fédération française de tennis de table, 
M. Georges Dodos; a donné sa démission, samedi 4' mars, au 
terme de l a réunion du comité directeur. 12 a été suivi par 
neuf membres du comité. ■' 

; Cette décision fait suite à Taf faire qui a éclaté à Angers 
le samedl-18 février fie Mande da 21 février); la plupart des 
joueurs engagés dans le quatrième tour préliminaire des cham- 
pionnats de France’ Mtoutudr avaient décidé de renoncer à la 
compétition en raison des mauvaises conditions, dans lesquelles 
ü s devaient concourir. M. Diudos avait alors annoncé que des 
sanctions seraient prises contre les joueurs, mais ü a été 
désavdué par son comité directeur, dont font partie frais 
champions en activité. Jacques Secrétin, Patrick Btrocheaa et 
Claude BergereL 

Un nouveau comité directeur sera désigné lors de rassemblée 
générale ordinaire prévue pour les 14 et 15 mai. Entre-temps, les 
joueurs auront à poursuivre les compétitions, tant sur le plan 
national que sur le plan international, avec, notamment, les 
championnats d’Europe, qui commenceront ' le 10 mars à 
DutibourQ (Allemagne fédérale). 


D'UN SPORT A L'AUTRE 


BOXE. — L’Espagnol A Ifredo 
Eoangétista a conservé son titre 

■ e ur op é e n des poids lourds en 
battant aux points T Anglais 
Bttty Afrd, le 3 mars,- à Lion 
(Espagne). 

FOOTBALL. — Après Marias 

■ Trésor ; qui souffre d'une tendi- 
nite, /eau-Marc Gidüau, victime 
d’un écrasement d'ortefi. et 
Christian Dalger, qui s’est fait 

■ une entorse au genou droit, ont 

dédoré forfait pour le match 
France-Port uga l du 8 mars au 

• Parc de* Prince*. 

JEUX OLYMPIQUES. — Le gou- 
vernement québécois a fait une 
offre déffaitwe globale de 6£ 
vâmans de dollars pour le tc— 
glemeut des honoraires de Tan- 
cMtecte français Roger TaOi- 
bert pour les plans du, stade et 


de pbisieuTS installations olym- 
piques. M. TaSUbert réclamait 
entre 10 et ZO mOhons <Thcmo- 
raires. 

OMN2SPORTS. — M. Jean Ro- 
den fuser a- été &u secrétaire 
générai dd Comité , national, 
olympique et- sportif fronçai* 
(CJ7.03FJ, .en remplacement 
de M. Henri Pâtre Ue, démis- 
sionnaire. 

La revue Yoga Magazine, que 
dirige Mme Wardeh Gédêm, 
vient de faire paraîtra son' 
nxanéro 6. Faut-Ü s’alarmer 
de ce que le yoga soit en passe 
de devenir * un snobisme de 
. masse a ? Léo Raquette ne te 
croit pas, et pense que le yoga 

doit ^adapter à. VOcddeat et 
peut ainsi renaître et' acquérir 
une dimension nouvelle. Parmi 


les a utres articles : « Yoga et 
prière », du Père Jean-Michel 
Dumortter, «Le tao et resprlt 
du yoga », du Dr Henri Otivo, 
. « Alimentation saine ». de 
Claire Cheno. 

♦ 20. rua da ta Pépinière, 

75006 Paria. Le numéro : 10 F. 

TENNIS. — M. Abraham Ordia, 
président du Conseü supérieur 

■ du sport africain (CS. SJU, a 
protesté auprès de M. Jirnmy 
Carter a l'occasion de la pro- 
chaine rencontre de coupe Da- 
vis entre les Etats-Unix et 
V Afrique du Sud. « Jouer avec 
lin pays raciste, c’est encoura- 

■ ger le racisme », écrtt-i i notam- 
ment dans son télégramme. Le 
tennisman sud-africain. Ray 
Moore a, pour sa part, refusé 
sa sélection. 
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Architecture 


BofiU après Le Corbusier 


En France, les architectes sont 
rarement des vedettes. Il en est 
dB considérables dont le public 
ignore le nom. Le Corbusier 
était ]' exception. Il écrivait, il 
parlait, il prêchait - l'esprit 
nouveau ». Ses écrits ont con- 
tribué à sa célébrité autant que 
ses créations architecturales. 

Vers une architecture que 
publient les éditions Arthaud 
dans sa version de 1923, avec 
son orthographe et se» tour- 
nures particulières, ses Intui- 
tions fulgurantes, ses naïvetés, 
sa fascination de fa mécanisa- 
tion du monde â venir, à com- 
mencer par l'architecture et les 
projets d'urbanisation à grande 
échellB qui en découlaient, avait, 
en quelque sorte, établi la théo- 
rie de l’architecture du ving- 
tième siècle. 

Mais la diffusion des Idées de 
Le Corbusier allait plus vite 
que ses réalisations. La maison 
industrielle, maison citrohan 
pour ne pas dire Citroën, conçue 
pour être produite comme une 
voiture, l'Unité d'habitation, 
première ville verticale. Ima- 
ginée avec la circulation auto- 
mobile à grande échelle , étaient 
dans la rue, par le texte. Ses 
Idées étalent reprises. Incom- 
plètement, par les suiveurs, 
avant qu*n las aient lut-môme 
vérifiées. I! s'est produit un 
phénomène étrange : la marée 
des épigones a fini par débor- 
der l'inventeur. La - recette - de 
Le Corbusier avait provoqué 
une poussée architecturale en 
France, particulièrement au mo- 
ment de la reconstruction. Il 
était copié, mais trahi. Cette 
architecture allait trop bien avec 
la tendance à l'industrialisation 
lourde. Mais sans qu’on s'en 
rende compte, elle a fini par 
être à la merci des besoins de 
l’industrie du bâtiment qui dic- 
tait ses lois à court terme et 
laissait peu de place â la 
création. 

Changement de décor avec 
flfcardo Boni I. Il n'est pas 
Le Corbusier, tant s’en faut Maïs 
H a un atout qui t’en rapproche : 
le verbe. Soflil, c’est l'architecte 
qui utilise les mass média, li 
parie, il parie. 11 n'est pas une 
émission de radio ou de télé- 
vision où ii ne soit passé, il a 
du charme et ce petit côté in- 
quiet des créateurs qui lui at- 
tire i s sympathies. Touche-à- 
tout brillant, brouillon, capable 
de saisir les idées dans l’air et 
de les réinsérer dam l'archi- 
tecture. C'est un « nouvel archi- 
tecte • comme on dirait ■ nou- 
veau philosophe (I vient de 
publier un livre qu’il n'a pas 
écrit mais parié, au magnéto- 
phone. Pensées en vrac qui res- 
tituent la problématique dans 
laquelle II travailla. Bofïil n'est 
pas un spécialiste : l'archileo- 


note/ 


ture, comme Le Corbusier. if 
l'a apprise sur le tas. Pour lu!, 
comme pour Le Corbusier. la 
création architecturale, comme 
ta peinture, ne s'apprend pas à 
l'école. Mais s'invente. Par vo- 
cation. 

Qu’on ne cherche donc pas 
dana ces deux cent cinquante 
pages des théories clairement 

exposées ni des recettes pour 
sortir 1a création architecturale 
de son marasme. C'est le livre 
d'un homme sur luUmêma. sur 
son taliar, son atelier. On y 
trouve un condensé des idées 
qui le font agir, des détails sur 
ses réalisations barcelonaises, sa 
biographie, sinon son hagiogra- 
phie. En quelques années. 
Bonn a bâti l'Image d’un archi- 
tecte & succès. U faut dire qu'il 
était Intervenu en France à un 
moment où l'architecture était 
bloquée par son esthétique de 
peinture abstraite, qui convient 
tant à l'Industrialisation du bâti- 
ment. I| en prenait le contre- 
pied dans son projet pour les 
Halles, bourré de citations du 
passé, qui emboîtait le pas à 
l'architecture culturelle fie ■ re- 
vivalisme») en vogue en Italie 
et en Grande-Bretagne. 

li a'est retrouvé sur le devant 
de la scène de l'architecture en 
France sans y avoir rien cons- 
truit. — pourquoi ? — seulement 
grâce â ses projets et â l'écho 
qu'ils trouvent 

Après les Halles, les grandes 
commandes è l'étranger ne tar- 
dent pas : le Koweït. Le Caire, 
les Elala-Unïs. Mais 11 déclare 
que l'architecte qui suit la pente 
du succès et de l'argent facile 
court à sa perte, il risque dB se 
recopier Indéfiniment, produire 
plutôt que créer. En fait. Il sent 
bien que le vent de l'architecture 
historicité, qui a succédé au 
modernisme de Georges Pom- 
pidou, et qui l'a si bien porté 
jusqu'à présent, est en train de 
devenir à fa mode en France. 
Comme Le Corbusier débordé 
.par ses copieurs. R risque lui 
aussi d’étrs emporté par le cou- 
rant qui s'annonce. 

Alors, <1 préfère changer, réin- 
venter une architecture qui soit 
une réponse aux réalités cultu- 
relles, sociales et économiques, 
un peu comme Picasso réinven- 
tait fa peinture, sinon â chaque 
tableau, du moins de période en 
période. Bofilt veut être te 
Picasso de l'architecture mo- 
derne et non son Vloiiet Le-Duc. 
copiste du gothique, qu'il ris- 
quait de devenir. 

JACQUES MICHEL 

★ Ver» une architecture, par 
Le Corbusier, 253 pages. Ar- 
thaud éditeur. DO P. 

★ L'Architecture d'un homme, 
par Rlcardo Boflil. 257 pages, 
Chez Arthaud, 70 F. 
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Tangerine Dream 

En dix ans d'existence, Tangerine 
Dream s'est dlnstlngné par ses expé- 
riences électroniques qui visent â 
élargir tes horizons musicaux. Edgar 
Froese, Peter Banmaun et Christo- 
pher Franke, tons trois d’origine 
berlinoise, ont exploité les multi- 
ples possibilités du synthétiseur. SI 
cette formule monolithique a connu 
un grand succès, on peut cepen- 
dant loi reprocher son manque de 
relief, son caractère inhnmâin et 
glacial qui semble perdre le contact 
avec la réalité. La machine s’impose 
comme l’élément essentiel de cette 
musique linéaire que l’on a coutume 
d’appeler s cosmique s. Elle est pré- 
texte à de longues improvisations 
souvent monotones qui prolongent à 
l’infini les thèmes de base. 

Récemment, le gronpe a emprunté 
une nouvelle voie. A la suite du 
départ de Peter Banmaun, U com- 
prend désormais on chanteur et 
saxophoniste anglais, en la personne 
de Steve Jollife, et un batte or. Clans 
Crieger. Il est permis de penser; que 
cette formation pratiquera une musi- 
que plus vivante grâce à l’apport 
d'instruments . conventionnels. Le 
spectacle proposé par Tangerine 
Dream est accompagné de projec- 
tions an laser. 

ALAIN WAIâ- 

★ Prochains spectacles : le 6 mars 
& Parla, au Palais des congrès; fa 
8 à Toulouse, au Pare des exposi- 
tions ; le 9 à Toulouse, au Parc 
des expositions ; le 10 à Bordeaux, 
sons chapiteau. 


■ Le premier prix du sixième 
concoure de dan» de Lausanne a 
été décerné i la Française Isabelle 
Cambouias. 


Théâtre jfïîu/ique 


DEUX FARCES 
DE O’CASEY 
A STRASBOURG 

Dans ie courant d’un répertoire 
dense qui interroge l'histoire à 
travers des comportements et 
leur représeotatlon. Je Théâtre 

national de Strasbourg se trans- 
forme en boîte à Joujoux conte- 
nant deux farces de Scan O'Casey 
mises en scène par Jean-Pierre 
Vincent dans des décors de Lucio 
Fanti. 

La première. Une litre h vue, 
représente le comportement d’un 
solide ivrogne «Claude Boucheryï 
â qui son copain (Bernard Freydl 
veut extorquer 1 livre. Une seule 
livre, mats combien de bières ou 
de whisky pour l'assoiffé démunL, 
pressé de voir, lut aussi, la viei 
sons des couleurs gales. La scène 1 
se passe dans un bureau de 
postes fait de cubes laqués 
jaunes, verts, rouges. L’histoire 
déroule sa logique obstinée au 
rythme des gestes laborieux, 
commandés par le cerveau 
embrumé de l’ivrogne, dans un 
enchaînement d’actions inabou- 
ties. Le spectacle est une 
merveilleuse démonstration de 
comique au ralenti. Superbe et 
, digne. Claude Bouchery rassem- 
ble des lambeaux de lucidité et 
repart bredouille, tandis que les 
a gens bien s boivent en douce 
ou flirtent.- 

Avec Palais de la guérison, nous 
sommes dans la salle d’attente 
d’un hôpital. Des Irlandais pau- 
vres y sont soumis â l’autorité 
d'un petit chef, lui-même livré 
â l'arbitrage du •< patron ». har- 
gneux parce qu'il a sa gueule de 
bois du lundi. Dans les hôpitaux 
cohabitent îa misère. La peur, la 
faiblesse, et les révoltes impuis- 
santes contre un destin, une sorte 
de divinité tripartie : la mala- 
die. la science et le médecin. 
O'Casey dispose des miettes de 
vie dans un tableau de genre où 
la mise en scène jette par grandes 
bouffées spectaculaires la neige 
en tourbillons au petit matin, un 
feu parmi les arbres perdus dans 
la nuit : évocations des légendes 
barbares de ce pays. Des gags 
soulignent la dureté de ce jeu 
équivoque qui fait percevoir, 
juste le temps de la représenta- 
tion. les échos insoupçonnés de 
cette petite histoire toute simple. 

• La pièce est tout de même un 
peu brève et» malgré tant de 
beauté, malgré une interprétation 
si parfaite qu'elle en devient 
transparente, une fols le rideau 
retombé, on voudrait ne pas s'être 
arrêté là. 

COLETTE GODARD. 

•k Théâtre national de Strasbourg. 
Jusqu'au 23 mare, à 20 h. 30. 


■ La Colombe d’ar du Jeune 
cinéma a été attribuée par l'asso- 
ciation Cinéma et Art an film fran- 
çais de Gérard-MIriam Benhamon, 
o Adam on le sang d’Abel a. La 
Colombe d’argent a été décernée an 
film suisse e Les Indiens sont encore 
Iota », de Patricia Moraz ; le film 
de l’Australien Pierre Welr, s The 
Last Wawe n, a reçu la Colombe de 
bronze. Le prix spécial da Jury est 
revenu ans « Enfants da placard », 
de Benoît Jacquot. 


Retour à l’évidence 


Théâtre 

« Angèle » 
au La Bruyère 

Douze élèves d’on cours parisien 
louent nn théâtre. Jouent devant de 
vrais faute ails une adaptation que 
l'un d'eux. Olivier MédleoLs, a faite 
d’nn Hlm de Pagnol, a Angèle », que 
sauvait d’extrême justesse le J en de 
Fernand - Joseph - Désiré Contandln, 
dit Fernande!. 

Angèle, Jeune ruie des cttamps, 
est crédule. Son papa, vieux fermier, 
est rade. Sa maman, résignée. An- 
gèle sera mise sur le trottoir par 
nn sédnctear, sournois. Elle aura 
nn bébé, ton Chant. Et sera épousée 
par nn gars de la montagne, par. 

Ajouterions - nous nn supplice, 
qu'a serait chinois ; de la calvitie, 
qu'elle serait précoce. Aussi le dé- 
cor sera-t-il simple, l'accent mar- 
seillais, et l’interprétation vivante. 

Fe res. meres. grands-meres (gâ- 
teaux). oncles, tantes, frères, sœurs, 
cousins, cousines, naneecs, cama- 
rades, copains de copains, tuteurs, 
tutrices, marraines, coiffeurs, pédi- 
cures, boulangères (les pins proches), 
pharmaciens (habituels), de ces 
apprentis- acteurs, innt le plein de 
la petite salle. Applaudissent ■ avec 
frénésie, à peu de chose prés, cha- 
que réplique. On triomphe. - 

MICHEL COÜBNOT. 

★ La Bruyère, 20 h. 45. 

«Écrite de Laure» 
au Luceruaîre 

. O ris perle, le tissu de la longue 
robe de Garance. Très mon, nn peu 
brillant. Celle qui faisait revivre, â 
elle . seule, MoUy Bloom. de . James 
Joyce, exhume en ce moment des 
textes d’une antre sorte, ceux d’une 


femme qnl peut-être ne désira 
Jamais faire œuvre littéraire : . 
extraits de notes intimes, fragments 
de correspondance, ébauches de poè- 
mes que Laure n’avait, pour la plu- 
part, guère osé faire lire â l'homme 
qu’elle aimait, l’homme qui l’a le 
pins aimée : l'écrivain Georges 

Bataille» 

Laure mourut â trente-cinq ans. en 
1938. Son histoire commence dans 
une famille riche. Due mère mala- 
droite et une éducation religieuse 
mensongère lui donnent soif d'ab- 
solu. Elle traverse te surréalisme 
panr épouser, un temps, la commu- 
nisme; elle devient a la dissolue » 
éprise do sacré. 

Garance se promène â pas lents 
autour d'une vieille malle et. dit 
d’une voix blanche le cnrë hypocrite 
et vicletcc, de l’Espagne Incendiée. 
Garance s’assoit pour se souvenir 
d’une tanmOlatlon. violence de l'éro- 
tisme iconoclaste. L'actrice se relève, 
impassible, ouvre la malle, extrait 
an â on les vêtements, lambeau s de 
mémoire, passé bien rangé d’une vie 
démolie, arrangée par les antres, 
ceux qui l’on connue et n’ont pas 
résisté & l’envie de publier ce» pages 
qu'elle noircissait d'angoisse. 

Les ir Ecrits de Laure ». rassemblés 
par Jérôme Peignot et le collectif 
Change (1). valent ce qne valent les 
correspondances ou les Journaux 
Intimes. Souvent Laure n'en voyait 
pas ses lettres. Comment Garance 
peut-elle donc en faire une lecture 
théâtrale ? Les bruits enfouis ne lan- 
cent p» d’écho, les mots restent 
sourds. La comédienne, pourtant, les 
traite honnêtement. Mais ils 
n’étalent pas destinés an public, n 
faut juste les lire, avec une indul- 
gence discrète, dans l’espoir — vain 
— de rencontrer , une femme dont se 
souviendront toujours cent qui l’ont 
croisée. 

MATHILDE LA BARDONNIS- 

* La Luoernalre, 20 h. 30. 


(X) Editions Pauvert, 1977. 


(Suite de la première page.) 

• Ce qui me parait intéressant, 
présise Gérard Grisey (né en 1&46), 
dont Modulations pour trente-trois 
Insimnents doit être créé îe 3 mars 
par ['Ensemble iniercomemporain, 
ce n’est pas que j aie telle ou telle 
•dèe sur la composition mus'. sale, 
mais que i'sie pu constater qu’elles 
son: partagées sar d'autres actuelle- 
ment. D'aiHount, ne son; pas for- 
cément des idées neuves ; ie plus 
souvent, nous avons mémo rimpres- 
s/on de découvrl' des évidences 
oubliées. On pourrait presque, puis- 
que le mot os: à la mode, parier 
d’écolpgle musîcaie : nous réappre- 
nons ce que c'est qu'un son et. au 
lieu de le dissocier du timbre, de la 
durée et de l'intensité, comme cala 
se concevait dens le sérialisme inté- 
gral. nous nous intéressons plutôt à 
r influença d'un paramètre sur 
r autre. * 

Le résultat est une musique don) 
la complexité re se trouve pas fa 
où en a l'habitude de la rencontrer : 
elle semble facile à jeuer. facile â 
écouter, facile, trop facile, puisque 
l'art, or. le 33:t. doit être a.fflcila... 

- J’ai la réputation et' être dur aux 
répétitions, d-î encore Gérard Grisey. 
exigeant plutôt; c'est que les Ins- 
trumentistes eu certains chefs, en 
voyant des choses si simples, relâ- 
chent leur attention alors que cela 
devrait les Inciter â s'écouler d&v&n- 
iage. Mes partitions nécessitent une 
Justesse d’intonation absolue . Or, ie 
plus sauvent, pour la musique 
contemporaine, on ne s'accorde 
même plus... sans tic ut e parce qu'on 
t assimi'e implicitement è la disso- 
nance, donc â .'a note fausse... 

- Pourtant, quand les musiciens 
obtiennent exactement la hauteur que 
ie demande, ils sont tous étonnés 
de sa sentir - portée » par les au- 
tres. Ce n’es: pas un hasard : la tiens 
compte très exactement des fréquen- 
ces de chaque son que le super- 
pose. pas pour Ib plaisir des nom- 
bres ou du calcul, mais parce que 
c'est un moyen oui est à notre dis- 
position maintenant pour contrôler 
le résu/fat et, dans une cetralne me- 
sure. prévoir, relie: qu’il aura sur 
raudlteur. - 

Une musique à écouter, dont la 
lecture ne donne qu'un aperçu très 
vague ? Aujourd'hui encore, malgré 
{'expérience de la musique sur bande, 
de 1 a musique aléatoire, cela parait 


suspect. L'illusion de la partition 
comme une fin en soi a la vie dure— 

« L'Idée de se préoccuper d'abord 
de ce qu'ùn entend, ajoute Gérard 
Grisey, n'esf pas spécialement 
neuve ; elle réapparaît périodique- 
ment lorsqu'elle a été un peu trop 
oubliée — c’bsi là uns de ces évi- 
dences que nous redécouvrons. — 
et. cette lois, c'est à r électronique 
que nous ie devons, avec fa possi- 
bilité qui nous est offerte de décom- 
poser un son, de le reconstituer 
synthétiquement, de mesurer les di- 
vers éléments. 

- En même temps, nous avons 
réappris J écouler un son ; mais 
nous avons aussi constaté que ce 
qui est vrai sur un appareil scienti- 
fique peut être taux du point de vue 
de l'orgiiie humaine : une note tenue 
fortissimo donne (Impression de des- 
cendre de prés d’un demi-ton môme 
si la fréquence reste indentique... 
C'est pour cela qu'il ng suffit pas 
d'étudier seulement l’acoustique mais 
encore les mécanismes de la per- 
ception. Qu'ils soient subjectifs et 
en grande partie incontrôlables ne 
dispense pas d'on tenir compte. Il 
y a de toute manière, chez te compo- 
siteur, une part d’intuition, et l’ai 
parfois eu la bonne surprise de (Ire 
la confirmation scientifique d'un 
parti que Pavais pris. 

— Le temps musical ? 

— Il on a ôté longuement ques- 
tion ù riRCAM. Jg n'al pas pu y 
aller, dit G- Grisey. Pour moi, il est 
indissociable du temps psychologi- 
que : il est donc directionnel, avec 
un passé et un futur. Un son isolé 
cela n'exista pas ; on t’écoute en 
fonction de ce qui précédé et on en 
garde un souvenir plus ou moins 
long, vague ou précis. Le temps mu- 
sical est un temps élastique dont la 
notion varie au lll des événements 
qui le talonnent. On peut travailler 
là-dessus. Cela aussi ressemble i 
une évidence (voyez Wagner I), mais 
Il fallait en reprendra conscience 
puis utiliser cette découverte au 
même titre que. par exemple, la réha- 
bilitation de certains accords pros- 
crits ces dernières années â cause 
de leur caractère trop peu- disso- 
nant. 

— Il y a une école en Allemagne... 

— En fait, on doit distinguer deux 
tendances opposées al qu'on confond I 


parfois : celle qui utilise la réfé- 
rence culturelle (de la consonance 
aussi bien que de la dissonance 
d'ailleurs) et qu’illustre assez bien 
quelqu'un comme Wolfgang RJt?m et 
d'autres qui — c'est mon ces — ne 
s'intéressent pas à cet aspect, non 
qu’on puisse ignorer qu'il existe, 
mais parce qu'il laut aller beaucoup 
plus loin. S al l'Intention de parler 
de cela, cet été. à Darmstadt, où Je 
dois faire des cours, et Je me doute 
que la partie sera serrée- 

« Le succès de la musique de 
Rihm, en dehors de son aspect 
passéiste, tient, ie crois, à cette 
espèce de densité confuse qui flatte 
le goût du public pour les œuvres 
touffues. Pourquoi la recherche de 
l’évidence serait-elle moins honora- 
ble que celle d'une complexité par 
accumulation assez facile â obtenir 
da toute façon ? 

- La simplicité, c'est souvent le 
résultat d’une recherche très pous- 
sée. Je travaille fentement, un peu 
comme si le tournais autour de 
quelque chose, puis il arrive un mo- 
ment où le sais que ie n'iral pas 
plus loin : lorsque les données sont 
devenues simples. - 

Propos recueillis par 

GÉRARD CO N DÉ. 


En 1980 


M. HUGUES GÂLL 
REMPLACERA 
M. JEAN-CLAUDE RIBER 
à la direction 
de l’Opéra de Genève 

M. Hugues Gall, actuellement 
administrateur adjoint de l'Opéra 
de Paris, assumera à compter du 
l ac juillet 19B0 les fonctions de 
directeur général de l'Opéra de 
Genève. Le principal collabora- 
teur de M. Rolf Liebennann (qui, 
rappetons-le, quitte lui aussi le 
palais Garnier en 1980 1 succédera 
a la tête du Grand Théâtre de 
Genève à ML Jean-Claude RI ber, 
dont le contrat vient à expiration 
le 30 juin de la même année. 


LES INCIDENTS AU CARNAVAL DE STRASBOURG 

La police a interpellé quatorze personnes 


Des Incidents graves ont marqué, dans la 
nuit du samedi 4 au dimanche 5 mars, les 
manifestations du carnaval de Strasbourg, qui 
étaient prévues sur la place de la Cathédraie, 
et que la préfecture n'avait ni interdites ni 
autorisées officiellement Samedi, vers 23 h. 30, 
l'un des jeunes gens qui s'étalent perchés sur 
les écbafaudages fit une chute d'une vingtaine 
de mètres et fut hospitalisé avec une Fracture 
du bassin. Des Feux Furent allumés et quelques 
devantures pillées. 

Appelés par les commerçants, deux compa- 
gnies de C.R.5. et des cars de police, intervenus 
vers 1 heure du matin, ont dispersé les trois 


cents à quatre cents personnes restées sur les 
lieux. Selon les premières constatations de la 
police, qui a Interpellé quatorze personnes, 
seize vitrines auraient été brisées et une ou 
deux devantures pillées. Dans l'après-midl de 
dimanche, les forces de police ont interdit 
l’accès de la place et aucun rassemblement n’a 
pu se produira. 

Treize des quatorze personnes interpellées 
ont été remises en liberté. M. Dominique 
Lape on a, ressortissant italien, sous le coup d’un 
arrêté d’expulsion, est gardé â vue. Une infor- 
mation Judiciaire doit être ouverte, ce lundi 
6 mars, pour infraction â la loi du 8 juin 1970 
(dite « anti-casseurs -). 


La « casse » était triste 


Strasbourg. — Que s’est-ii passé 
exactement ? Provocation à la 
veille des élections pour déclen- 
cher les vieux réflexes de peur ? 
Actions incontrôlées têt incontrô- 
lables) de quelques individus, au 
milieu des jets de farine et des 
maquillages dorés ? Seule l’en- 
quête pourra sans doute Je déter- 
miner. Ce qui est sûr. c’est que 
jamais le carnaval de Strasbourg 
n’avait suscité eu tel sentiment 
de malaise : malgré la musique et 
les masques, ce fut tout l'opposé 
d'une Tète. 

Créé en 1973. îelativement 
récent, ce carnaval est rapidement 
devenu une tradition dans la 
ville. La municipalité (CJDjS.) ie 
soutenait jusqu’à' l’année dernière, 
où se sont produits les premiers 
incidents, a Carnaval à àépàts », 
dit-on à la mairie, qui déclare 
avoir été saisie de nombreuses 
demandes d' Interdiction venant 
de la population. La municipalité 
n'a pas interdit .e carnaval cette 
année, mais elle n'a pas renou- 
velé sa subvention (40 000 francs « 
ni prêté de materieL 

Un nouveau collectif s'est 
chargé de l'organisation i l'ancien 
s'étant dissous à la suite de ces 
dUflnultÊsj. One trentaine de jeu- 
nes ont édité les affiches, prévenu 
la presse, organisé les défilés. Il 
s’agissait pour eu* de lutter avant 
tout contre ce qu'ils appellent 

>'ambiance de Strasbourg n, un 

sentiment diffus de répression 
(rappelons que les trois dernières 
manifestations ont déjà donné 
lieu à des incidents et à des inter- 
ventions de la police). 

a Nous convoquons les couches 
populaires, la « zone », lumpen 
compris, les nouveaux philosophes 
et les lacaniens à participer de 


De notre envoyée spéciale 

manière créative à l'enterrement 
de la déprime strasbourgeoise ». 
disait le collectif du carnaval 
dans un tract distribué il y a 
quelques Jour: à la population. Us 
sont, venus. Ica lacaniens. les 
x autonomes » de Nancy, de Parla 
de Mulhouse, les étudiants, les 
loubards, les punks des fonds de 
banlieue, les rockers avec leurs 
maquillages et leurs épingles 
anglaises. Mille cinq cents, peut- 
être plus... 

A 21 heures, samedi, la place de 
la Cathédrale est devenu le lieu 
d'un bai étrange, superbe, inso- 
lent. Des visions fulgurantes, au 
milieu des battements sourds des 
bidons d'essence, des tambours 
frappés dans la houie de la foule 
déguisée : une femme en robe 
rouge est montée par bonds sou- 
ples dans les échafaudages rout 
en haut de la cathédrale, bien- 
tôt suivie par d’autres. Un 
«saints est passé avec des vête- 
ments rose et jaune, un bouquet 
de fleurs fades à la main. Un 
jeune homme en bas noirs, ancien 
polio, avait accroché un parapluie 
noir sur sa tète et une fleur à son 
slip. 

Visages verts, rouges, éclairés 
par les flammes, par les milliers 
de cierges trouvés à l'intérieur de 
l'église et allumés. C’était assez 
beau mais inexplicablement mor- 
bide. D’une certaine manière, on 
attendait l’accident. H se produi- 
sit vers 23 h. 3a Des papiers 
hygiéniques, longs rubans bleus, 
descendaient mollement du haut 
de la cathédrale, lancés par des 
jeunes gens qui circulaient «an* 
cesse dans 13 dentelle de pierre au 


milieu des ogives, à vingt, trente 
mètres de haut. Quelqu'un tomba, 
on entendit l’ambulance. 

Puis les premiers pavés furent 
descellés. Un peu plus tard, une 
vitrine fut brisée, puis une autre, 
une autre encore, déclenchant des 
mouvements confus — les gens 
ne semblaient pas d'accord. Qui 
cassait ? Mystère. La « casse s 
était triste, et les gens commen- 
cèrent à partir. Il n'y avait plus 
grand monde quand la police 
arrêta vingt-cinq personnes (fa 
plupart munies, selon elle, d’ob- 
jets volés). H était 2 heures du 
matin. 

Le lendemain, un Important 
dispositif policier bloquait tota- 
lement les rues qui donnaient sur 
la place de la Cathédrale. Les 
gens discutaient par petits grou- 
pes, perplexes. Des militants du 
parti communiste ont distribué un 
tract où ils ont dénoncé ; l'o im- 
portent dispositif policier mis en 
place », « pour la troisième fois en 
quelques moi»», «sou» 2a respon- 
sabüité du préfet Verger ». dans 
rie centre de Strasbourg, dispositif 
« s û us commune mesure arec la 
fuïbfcase du prêlfiarte invoqué par 
la préfecture». 

Les cortèges qui ne pouvaient 
pas se rendre k la cathédrale 
traînèrent Interminablement dans 
la ville, avant d’aller sur te 
«parvis» de la faculté de droit 
XI n‘y eut pas vraiment de bal le 
soir. Les jeunes cassèrent encore, 
sans conviction, des bouteilles de 
bière. « Si vous ne pouvez pas 
vivre, suicidez-vous*, avait écrit 
quelqu'un sur un mur. 

CATHERINE HUMBLOT. 
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SPECTACLES 


Les salles subventionnées Les cafés-théâtres 


Pour tous renseignements concernant 

Pensemble des programmes ou des salles 


Optra. 20 b. : Roméo et Juliette. 
Comédie- Française. 70 b. 50 : les 
Acteurs de bonne fol: On ne 
badine pas arec l 'amour, 

Centre Pompidou, 20 b. 30 : La voix 
dans l'écriture (la Tentation de 
saint Antoine], 


Les sottes municipales 


Nouveau Carre, salle Papin. 20 b. 30 : 
Arts et techniques du cinéma et 
de la télévision — Grande salle. 
21 b. : Concert i musique ce l'Inde 
du Sud : Nageswara Rao). 


Les autres salles 


Cartoucherie, Théâtre du Soleil. 
20 b. 30 : David Copperfield. — 
Théâtre de la Tempête. 20 b. 30 : 
Dom Juan. 

Comédie Canmartin. 21 b. 10 : 
Bot I ne -Boeing. 

Dauunu, 21 b. : les Coucous. 

Fontaine. 21 b. 13 : le îCol des cons. 

Gymnase, 21 b. : Colucbe. 

Hachette, 20 b. 43 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

Il Tearrino, 20 b. 30 : Louise la 
Pétroleuse. 

Madeleine. 20 b. 30 : Trois lits pour 
huit. 

Malien des Amandiers, 20 b. 30 : le 
Chariot de terre culte. 

Marina*. 21 b. : Mlam-Mlam. 

Nouveautés. 21 h. : Apprends-moi. 
Céline. 

Saint-Georges. 20 h. 30 : te Coq en 
pâte. 

Théâtre d'Edgar. 20 b. 30 : l'Espoir 
gravé. 

Théâtre do Marais. 20 b. 43 : Tueur 
sans gages. 

Théâtre Marie-Stuart. 20 h. 45 : 
Gotcba: 22 n. 30 . Just Haralet. 

Théâtre la Péniche. 20 b. 30 : le 
Fsychc-pompe. 

Théâtre Plaisance, 20 h. 45 : l’Alchi- 
miste. 


An Bec fin, 20 b. 45 : F. Brunold ; 

22 h. : la Femme rompue: 23 b. : 
Dupecaoi Slorp. 

Blancs-Ma niea ut, 20 b. 30 : P. KolUj; 
21 b. 45 : Au niveau dn chou : 

23 b. 30 : les Petites Femmes, de 
Perrault. 

Café d'Edcar, 1, 20 h 30 : On petit 
bruit qui court : 21 b. 30 : Popeek ; 
23 b. : les Autruches. — n. 22 b. : 
Vie de Jeunesse 

Coupe - Chnu. 22 b. : les Frères 

ennemis 

Connétable. 20 b. 30 : le Petit Prince. 
Cour des Miracles. 20 h. 30 : P. Cha- 
tei ; 22 h. : Fromage ou dessert. 
Petit Bain - Novotel, 2! h. : En atten- 
dant la prochaine lune. 

Ans Quatre-Cenls-Coupa. 20 b. 30 : 
l'Autobus : 2] h. 30 : Qu'elle était 
verte ma salade : 22 b. 30 : la 
Goutte. 

Le Sélénlte, L 19 b. 45 : Huis clos ; 

21 b. 15 : QrlvciLsons : 22 b. 30 : 
les Franzozoa — II. 20 h. 30 les 
Bonnes ; 21 h. 30 : Meguml Satsu : 

22 h. 30 : Ab 1 les p'tltes 

annonces. 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.7H20 (lignes groupées) et 727Æ34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Lundi 6 mars 


nriEmas 


Lés films marqués <*) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(**> aux moins de dls-bu!t ans. 


l.n cinémathèque 


Cbatllot, relâche. 


/.es concerts 


Les exclusivités 


Salle Plejel. 70 h. 30 : Ensemble 
Instrumental de France, dlr. 
J.-P Walle™ soL B. Rlgutto 
i Mo ta ci. Haydn i. 

Radio- France, 20 b. 50. audito- 
rium 105 : C. Coin. D. Simpson et 
N Spletb (Vivaldi. Corettl. Bar- 
rière, Forquerayi. — Grand audi- 
torium : Quatuor danois (Haydn. 
Debussy. Schubert). 

Ln ternaire. 19 b. : A. Devorslne 

(Faure, Brltten. Profcoflev. Bach). 

Salle Pleyel. 20 h. 30 . Orchestre de 
chambre, dlr. J. Paillard, sol. 
M. André i Mozart. Alblnonl. Barbi. 

Théâtre de l 'Athénée. 21 h. : O Gar- 
don «Beethoven. Debussy. Brahms, 
Schoenberg). 


Jass. pop’. rock, folk 


Palais des congrès, 2ü h. 30 : Taoge- 
rlae Dream. 



Palais des Congrès 
- Paris - Porte Maillot 
\ du 6 au 12 mars 197S 


1 Exposition Haute Fidélité 
Journées d'Études 
I Programme artistique 


0 annîvçrsavfS 


Tou . les jours de l*> h à 70 h 
NVciumc le sum.'di II marc 
Lundi *mjr«. lournrc prol'.'isionnullc 

sns\. 505.IJ r 


L’AMAST DE POCHE (Fr.) t*) : Ri- 
chelieu. 7* 1 233-38-70). O. O.C. Dan- 
ton. «■ (329-42-621. George-V, 8* 
1229-41-16). Biarritz. 9* 1 723-60-23), 
Miramar. 14* (320-89-52). Gaumont- 
Conveatlon. 15' (828-42-77). Cllchy- 
Pottïé 16* <522-31-41 ). Gaumont- 
Gambetta. 20' (707-02-741. 

L'AMI AMERICAIN (Ail.. V O.) {■•) : 
Studio Cujas. S* (033-89-22) 

L'AMOUR VIOLE (Fr.) C) D.G.C. 
Opéra. 2* <381-50-321. Quintette. S a 
(033-35-401. H-Julllet-Parnasse. 8* 
1376-53-00). El ys«es- Lincoln, B’ (359- 
36-141. 14- Juillet-Bastille. Il* (357- 
vu-811. P LM. Salnt-JacqueB, 14* 
■ 560-63-42). 

ANGELA DAVIS L'ENCHAINEMENT 
(Fr.) : La Cler. 5* (337-90-90). 

ANNE ET ANDV (A- v.f.i : Richelieu. 
2* (233-56-70) Athéna. 12* (343- 
07-481 en mal. Balzac. 8* (359- 
52-70). Cambronne. 15* (734-42-96). 
en mat. 

ANNIE HALL IA., v.c.l : Grands- Au- 
cun t in. m. 6* (633-22-13) 

L'ARGENT DE LA VIEILLE Ilt^ 
v.o ) : Le Marais, 4* |278-47-86j. 
Hauiefeuille. 6' (633-79-38). 

AU-DELA D’UN PASSE IA» »s.) : 
Vldéosione. 6* (323-60-34). 

AUM SHIVA <Aûg_ V.T) • La Pagode, 
7* (705-12-15) 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A., v.o.) ; Normandie. 8* 
1353-41-18) en solréfc — VT. : Ri- 
chelieu. 2* (233-56-70). Normandie. 
8' en matinée. Diderot. 12* (343- 
10-291. Saint- Ambroise. Il* (700- 
89-161. Murat. IB' (288-99-75). Se- 
crêtan. 19* 1206-71-33) 

BANDE DE FLICS (A. v.o.) !*•) ! 
Concorde. 8* (359-92-64). — V.f. : 
ABC. y (234-35-54). Montparnasse 
83 8' (644-14-27). Athéna. 12* (343- 
07-481. Fauvette, 13" (331-56-86). 


Cllcby-Patbé. 18* (522-37-41). 
BARBEROUSSE Uap.. v.o.) : Haute- 
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feuille, a* (633-79-361. 14-JullleL- 
Parnasse. 6* (328-58-00). ElysCea- 
Ltncoln. 8* (359-36-14). 14-JulMei- 
Ba.mil*. H» (357-90-81). 

LE BOIS DE BOULEAUX (Pol„ v.o.) : 
U G.C. Opéra. 2' (261-30-32). Quin- 
tette. S* (033.35-4(1). H -Juillet- 
Parnasse. 6* <326-58-00). Elysèes- 
Ltacoln. 8' (358-36-14). 

BRANCALEONE S'EN VA-T-APX 
CROISADES (II. rn.) î Le Marais. 
4' (278-47-86). 

ÇA FAIT TILT (Fr.) : Caprl. 2* (50B- 
11-091. Paramount - Marivaux, 2' 
(742-83-90). Publlcls Champs-Ely- 
sées. 8’ (720-76-23). Paramount-Ga- 
la.vle. 13* (580-18-031. Paramount- 
Montparnasse. 14* (326-22-171. Pa- 
ramount- Mail lot. 17* (758-24-24). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
lA.. v.o.J : 0.0 C. Odéon. fl* (325- 
71-08). en soirée. Ermitage. B* <35*- 
15-71). en soirée. — V.f. : Rex. 2 1 
(234-83-93), Rotonde, 6* (633-08-22). 
U.G.C. Odéon et Ermitage, en mati- 
née. U G.C Gare de Lyon. 12* |343- 
01-59). U .G C. Gobellns. 13* (331- 
06-19) Mistral. 14* (539-52-43). Ma- 
gic-Convention. 15* (828-20-64). 

Napoléon. 17* (380-41-46). 

COMMENT SE FAIRE REFORMER 
(Fr.) : Rex. 2* 1236-83-93). Ermi- 
tage. B* (359-15-71). Caméo. 9* 
(770-20-89). D.G.C. Gare de Lyon. 
12* (343-01-59). D.G.C. Gobellns. 13* 
(331-06-19). Miramar. 14* (320- 

89-52). Mistral. 14* (539-52-43). Mu- 
rat, 16* (288-99-75), Cllcby-Patbé. 
IB* (522-37-41). Secrétant 19* (206- 
71-33) 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : Bos- 
quet. 7* (551-44-11). Elysées Point 
Show, 8* 1225-67-29). 

DEUX SUPER-FLICS (A-, v.f.) : Ca- 
prl. 2* (508- 11-69). Mercury. 8* (225- 
<5-90). Paramount-Opéra. 9* (072- 
34-37). Paramount - O alaxie. 13* 
(580-18-03). Paramount - Montpar- 
nasse 14» (326-22-17). Passy. 16* 
(288-62-341. Ternes. 17* <380-10-41) 

DIABOLO MENTHE (Fr.) . Quin- 
tette. 5* <033-25-401. Colisée. B* 
(359-29-46). Gaumont - Opéra. 9* 
1073-95-43). Gaumont-Sud. 14* (33l- 
51-16». Cambronne. 15* (734-42-96) 
en soirée. 

DROLE DE SEDUCTEUR (A., v.o.) : 
U G.C. Odéon. 6* (325-71-08). Ely- 
sées-CInèma. 8* (225-37-90). — VS. : 
Rer. 2* (236-83-93). Bretagne. 6* 
(222-57-97). 0 G C. Opéra. 2* <261- 
50-32) 

ELLES DEUX (Hong- v.o.l : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18). Ra- 
cine. 6* (633-43-71). D.G.C. Mar- 
beuf. 8* (225-47-19). J.-Renolr. 9* 

1 874-40-75). Olympia. 14* (543- 

67-42) 

EMMANUELLE Z (Pr.) (■-) : Para- 
mount- Mari vaux 2* (742-83-90) ; 
BourMlcb. S* (033-48-20) ; Publlcts 
Saint-Germain. 6* (222-72-80) : Pu- 
blier - Champs-Elysées. 8* (720- 
78-23) ; Publlcls Matignon. 8’ 

(359-31-97) : Max-Lindar. 9- (770- 
40-04) : Paramount- Bastille. Il* 
(343-69-17) ; Paramount - Galaxie. 
13* 1580-18-03) : Paramount- Mon t- 
parnassq. 14» (328-22-17) : Para- 
mount-Orléans. 14» (540 -45 -91) : 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 





‘ 120 h 301 

places 18 F ef 32 F 

à partir du 

7 mars 

les derniers 

ds Gorki 

adaptation fronçai» 

Georges Arout 
misa en scène 
Lucian Pintilié 

avec 

Claude Dauphin 
Emmanuelle Riva 
Georges Wilson 
. et 

Sophie Barjac 
Efienne Bîerry 
Rémy Carpentier 
Fanny Cottençon 
Françoise Devillers 
Gérard Ismael 
Yves Michaud 
Nathalie Neïl 
Jacqueline Staup 
Andrée Tainsy 
Lambert Wilson 


dernières 

11-16-17-21 mors 

iacky parady 

ds Jean-Michel Ribes 


I 18 h 30~] 
une heure sans entracte 14 F 
jusqu'au 4 mars 

inti-illimani 


les 7-9-11 mars 

maria joâo pires 
les 8 eMO mars 
k. et m. iabèquë 

du 14 mars au 1 er avril 
rudy bryans 

et Iss solistes du 

ballet de marseille 

chorégraphies 

rotand petit 


2, place du Châtelet * 

tél. 274.11.24 


JULIA (A.), va.: Saint-Germain-Vll- 
lago, 5» (633-87-59) ; Colisée. 8* 
(359 - 29 - 46) : Mayfalr. 16* (525- 
27-06) î v.f : Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Saint-Lazare Pusquler. B« 
(357-35-43) : Nation. 12* (343- 
04-07) : MODipan)&55e-Fatbe. H* 
1325-65-13) : G au mont- Convenu on. 
15» (828-42-271 

LES LIENS DG SANG (Fr.) H. V. 
ang : Luxembourg. 6» (633-97-77) : 
Biarritz, fl» '723-09-231 : v.f. : 

Clnémonclp-Opéro, B* <770-01-901 î 
U.GC. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59): Mistral. H* (539-52-43) 


Les films nouveaux 


33-00) : Paramount- Maillot. 17* 

(758-24-24) ; Paramount- Montmar- 
tre. 18' 1608-34-25) : Tourelles. 20* 
(638-51-98) 

ET VIVE LA LIBERTE (Fr.) : Riche- 
lieu. 2' (233-56-70) : Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; Athéna. 12* (343-07-48) 
en mnt. ; Fauvette. 13* (331-56-86) : 
Montparnasse ■ Pal hé. 14* (326- 

65-131 : Cllehv-Paihe. 18» (522- 

37-411 

FAUX MOUVEMENT (Ail.) (*■>. 
vo : Studio Qit-ie-Creur. 6' (326- 
80-25). 

LE FOND DE L’AIR EST ROUGE 
IFr.t ; La Paaude. 7* <705-12-151 

GENERATION PUOTEl'S lA ) (*). 

v.o : Saint- Michel 5- <326-79-17) ; 
Biarritz. 8* <717-69-231 : vf : 

- U G C Opéra. 2* <251-50-32) r Bien- 
venue-Montparnasse. JS* (544- 

25-02) 

GILIAP (SuM.). v.o : Olymplc. 14* 
(542-87-421 

LA GUERRE DES ETOILES (A.), 
v.o. s Marbeur. 8- (225-47-19) : 
v. f. ; Hauasmann, 9* <770-47-55) : 
RI voll -Cinéma. 4* <272-63-32). 

HARO (Fr.) : Panthéon. S' (033- 
15-04) ; Balzac. 8» (359-52-70) : 
Studio Raspall. 14* (320-38-98). 

L’HERETIQUE (Al <*). v o. : Ermi- 
tage. 8* (550-15-71) ; v.f. : Eiauss- 
mann. 9' (770-47-55) ; Paramouni- 
Opéra. 9* 1 073-34-37] ; Paramount - 
Moniparnaasa. 14* (326-22-17) 

HOTEL DE LA PLAGF (Fr.) : Om- 
ni a. 2- (233-30-36) : Rlo-Opéra. 2* 
(742-82-54). Lard - Byron. 8° (225- 
04-22) ; Parla. 8* (359-53-99) : Na- 
tion. 12* <343-04-67) . Gaumont- 
Sud. 14* (331-5)-)6) ; Montpar- 
nasse-PaUi*. 14* (326-65-13) ; Cll- 
chy-Patbe. 18» <522-37-41 1. 

IL ETAIT UNE FOIS— LA LEGION 
(A.), va : U.GC. Odéon. 6* (325- 
71-08) ; v. f. ; Ambassade, 8* <359- 
19-08); Berlitz. 2* (742-60-33); Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27) ; 
Wepler. 18* (387-50-70) : Gaurannt- 
Oambetta. 20» (707-02-74) 

IPHIGENIE (grec), vo ; Salnt-Ger- 
rnalD studio. S* (033-42-72) ; Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; Mart- 
gnan. 8’ (359-92-82) : v r : Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Athéna. 12* 
(343-07-48). en soirée : Gaumont- 
Convention. 13* 1 8.18-42-27) 

JESUS DE NAEARETH (IL-ang.) 
(F* partie j. v. angl + vT. Arle- 
quin. 6* fWBr62-25) ; vX : France- 
Elysées. 8* (723-71-1 1) ; Madeleine. 
B' (073-56-03). 


L’INCOMPRIS, film italien de 

L. Comenclnl (Inédit. I966i. 

v.o. ; Quintette. 5* (033- 

35-401 ; Monte-Carlo. 8*. (225- 
Ù9-B3) v.f. : Impérial, 2' 

(742-72-52) : Montparnasse 83. 
6* <544-14-27) : Salnt-Lazare- 
P a 9 q u I e r. 8* (387-35-43) : 
Nation. 12* (343-04-67). 

DORA ET LA LANTERNE MAGI- 
QUE. Hlm français de Pascal 
Knne PaUls de? Arts. 3* (272- 
62-RSi : La Clef. 5* (337-90-90); 
Bilboquet. 8' (222-87-23). 

NON RECONCILIES, film alle- 
mand de J -M Straub. v.o. : 
Action -Ré publique. Il' (805- 
51-331 ’ 

BARTl.EBV, film français de 
M Rnnet : Studio des Ursuü- 
nea. S’ (033-39-191 (â partir 
de (eudii 

L'OURS OU TCHEKHOV EST-IL 
MISOGYNE? NOCES DE 
SANG OU IJ) CREATION DE 
L'OBSTACLE, leçons de théâ- 
tre d'A. Vltez, filmées par 

M. . Enleva Palais des Arts. 
3* 1272-62-981. â 12 h. 

LA MAITRESSE LEGITIME, 
film Italien de M. Vlrarlo (•*) 
vo. : O. G.C. -Danton. G* (329- 
42-62) : Biarritz. 8* (723-69-23); 
Murat. 16' (288-99-75) ; v.r. • 
Rex. 2* (236-83-931 : Helder. 
9* (770-11-241 ; U G C.-Gare de 
Lyon. 12* 1 343-0! -591 ; U.G.C.- 
Gobellna. 13* (331-Ofl-IB): 

Mistral. 14* (539-52-43) ; Bien- 
venue- Montparnasse, 15* (544- 
25-1)2) ; Magic-Convention. 15" 

( 828 - 20 - 64) ; Secrétaa. IB* 
(206-71-331 

LE TOURN ANT DE LA VIE. film 
américain de H. Ross. vo. 
Quartier Latin. S' (320-84-65): 
Concorde. 8* (359-92-84) ; Vic- 
tor-Hugo. 16* (727-49-75) ; v.f. : 
Lumière. 9* (770-84-64) ; Fau- 
vette. 13' (331-56-86i; Mont- 
parnasse - Pathé. 14' <326- 

65-13) ; Gaumont-Gambetta 
20' 1797-02-74) 

LA PLANETE DES MONSTRES, 
film Japonais de J Fukuon. \ 
v.f. : Cluny-Palace. 5* i«33- 
07-76) ; Maxèvllle. 9* (770- 

72-86) ; Les Images. (8* (522- 
47-94) 

QUI CHAUFFE LE LIT DE MA 
FEMME, film Italien dtlRO 
Tognesrl (*) vJ Maxivllle. 

9" (770-72-861 ; Paramount- 

Galaxie. 13' (580-18-03) ; Para- 
mount-Galté. 14* (326-99-34) : 
Conventlno-Samt-Charlea. 15' 
(579-33-00) ; Moulin - Rouge? 
18‘ (606-34-25). 


NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
(Fr.) : Parta. 3* 1 353-53-99) ; Fran- 
çais. 9' (770-33-38) : Montpam «sa- 
Pathé. 14* '.326-65-13). 

NEW-YORK. NEW- YORK (A.), VjQ,.* 
Paramount- Elysées. 8* (339-49-34). 

L’ŒUF DU SERPENT (A ) WjOci. 
Palais des Arta. 3* (272-63^98) ; 
Studio de la Harpe. 5'. (033-. 
34-831 : Mac-Mahon. 17* (380- 

24-81 ) 

LES PETITS CALINS (Pr 1 : Made- 
leine. E' tûia-56-03) ; Martjgnao, 
S’ (359-92-821 ; Gaumont-Sud, 14* 
(351-51-16) . Camhpwne. 15* (734- 
42-06) 

PITIE ruLR Lfc PROF (A. -Cnn.), 
v.o : Palm? des Arts. 3* (272- 
62-98) ; Quintette. S* (033-35-40) ; 
v ( Saint-Lazare Pasquier. B* 
1387-35-43: ; Cambronne. 15* (734-, 
42-961 

POUR QUI LES PRISONS (Fr.) : La 
Clef. S> (337-90-30! 

POURQUOI PAS (Fr.) (■). Cluny- 
Ecolez. 5* (033-20-12) ; U.G.C. 

Opéra. 2' (261-50-32) : Bonaparte, 
&* (226-12-121 : Marbeuf. 8* [225- 
47-191. 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fc.) 
<■). U.G.C. Danton. 6* (329-42-62) ; 
Biarritz. 8* (723-89-73) ; Para- 

mouni-Opéra. 9® <073-34-37); Para- 
mouni- Montparnasse. 14* (326-22- 
17»; Mistral. 14* (53BJ3-43). 

RA ONT (Fr.-Bels-). Vendôme. 2* 
(073-^7-52). U.GC. Oanton. «• 
(329-42-621. 

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE 
il. val. st-GermalD Hochet te. 5* 
■833-87.51); HautefeulHe. *» 1633- 
79-3Si; Gaumcmt-R!ve gauche. 6* 
(543-36-36» ; Gaumont Champs- 
Eiy-iéeg. 3« 1 350-04.67 1; (vj.) Riche- 
lieu; y (233-58-70»; Marlgnan. 8* . 
<359-02-82 1; Français. 9* (770-33- 
88»; Gaumont-Sud. )4* (331-51-16): 
Wepler, 18* (387-50-70). 

LE SAHARA N’EST PAS A VENDRE 
(Fr.). Olymplc. 14* (542-87-42).' 

h. sp 

SECRETE ENFANCE (Fr.l. 14-JuiI- 
let-BaatllIe. Il* (357-90-81). 

TENDRE POULET iFr.j. U.GC. 
Odéon. 6' (325-71-WJ}: Normandie, 
8* (359-41-18); Paramounc-Opéra. 
9* (073-34-37»; Paramount -Gobe- 
llns. 13* (707-1 2-28 1; .Magic- 

Conventlon. 15* 1826-20-64) ; Para- 
mount-Orléans, 14* (540-45-91) : 

Parammint-. Maillot. 17* (758-24- 

24 J 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sot., v.o.). Elnopanoramo. 15* 
(306-50-50). 

UN RISQUE A COURIR IA., v.f.j. 
Paramuunt-Opéra 9* 1 073-34-37 1. 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (Ir, 
vo). Studio Médlcts. S* (633-25- 
97). 

UN MOMENT D'EGAREMENT (Fr.); 
Marne j;. s* 1.225-47- 10» 

LA VIE DEVANT SOI (F?.). Para- 
mount- Ma rivaux. 2* (742-83-80): 

Studio J*an -Cneteau. 5* <033- 

47-821 ; Paramount - Elysées. 8* 
I359-4D-341 

LA VOIS DE SON MAITRE (Pr.). 


Studto Lo*os. 5* <033-26-421; Olym- 
pia. 14* 1 542-67-4?». 

VOYAGE A TOKYO (Jap., vn>. 
Saint-André-des-Arts. 6* (32A-48- 
1 8i : Olymote 14* (542-67-42) 
VOYAGE AU JARDIN DES MORTS 
(Fr.). Action République. Il* (805^ 
51-33). ■ 


Les festivals 


LE MIROIR (sov). v.o. : Haute- 
feuille. 6- (633-79-38) : Colisée. 8' 
(359-29-46) ; Olymplc, 14* (542- 
67-42) 

MON a BEAU » LEGIONNAIRE- 1 A.), 
v.o : Luxembourg. 6* (633-97-77) ; 
Elysées Point-Show. 8' (225-67-29). 

MORT D’UN POURRI (Fr ) : Galerie 
Point-Show. 8' (225-67-29). 


PASOLINf -FELLINI (V.o.) : Acaciaa. 
17* (754-97-83). 13 b. : Felllnl- 
Rnma ; 15 h. : le? Clowns ; 16 b. 30 : 
Huit et demi ; 19 b : les Mille et 
Une Nuits . 21 h. : Satyrlcon : 
23 h. la Dolce VI la. 

JAMES DEAN Iv. o.) : Clnoche 

Saint-Germain, fi* (£33-10-82) : 
la Fureur de vivre. 

CINEMA ET POUVOIR (V. O.) 1 

Action -République. Il* (895-51-33): 
Tempête i Washington. 
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LA NOUVELLE VAGUE : Studio 
Salade, 5* (033-72-71 j ; Muriel. 

MARX BROTHERS (VjO.) , AcUOn- 
Chrlattae, 5» (325-85-781 ; Monkey 
Emanera, . 

CHARLEE CHAPLIN («. o.j NlcXel- 
EMles. 5* (325-72.07) : 1 "Émigrant. 

ROCK CONFRONTATION PRO- 
GRESSIVE ROCK (V. O.) r Stufllo 
Salnt-Sèveria. s- 1033-50-91) 

JÛDOROWSKY IA_ v.o.) : Le Seine. 
9» (325-95.99}, U h. & 20 h El 
Topo : 18 h. 30 et 23 fa. : la Moo- 
UiffPC sacrée. 

V. DURAS ; Le Seine. 5«. 12 U. 20 
(sr dtm.l : Xudla Sont : 14 b. 30 r 
Baxter. Vers 8a* ter 

MUSIQUE (v.o.) : Le Seine, 5*. 
16 & 15 et 22 0. 15 CbroniQUe 
d'Anna Magdaleiut Bacù ; 18 B 15 : 
Olivier Meralaen et lea oiseaux 

NOVO ( o.o.) : le Seine 5*. 15 b 49 
Perdition- 50 b ». Féminin pln- 
rtel 

HOMMAGE A H. HAWKS (•«.> : 
Action La Fayette, 9' 1 878-80.50) : 
le Port de l’ajagulsse. 

Les vêanres *r>êr taies 

ADOPTION (Hong., v.o.» SatnO- 
André-oee-Aria B* (32 b-«3-i8l ft. 
12 b. 

ASPECTS DE L’AVANT - GARDE 
BRITANNIQUE ET FRANÇAISE : 
les 8 et 7 au Brmab Conçu isss- 
54-99). A 20 b 30 

BDTCH CASSIDŸ ET LE K.ID (A_ 
w.) : La Clef. 5* (337-90-90). A 
12 b. et 34 b. 

DELIVRANCE lA.. v.o.) («) : La 
Cler. 5». A 23 b et 24 b. 

LES DIABLES (A- v.o.) (•*) : Locer- 
oalra. 6* (544-57-34) 6 12 b. St 

24 b- 

LES DOIGTS DANS LA TETS (Fr.) : 
Olympia 14> (542-67-42). è 18 h. 
sf sam. et dim.) 

QUELLE (Pt 1 - Olympia 14*. A 
18 b. isf un) et âim.). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., v.o.) 
(“) : Saint- And ré-des- Ans. S*. A 
24 b. 

HARLAN COUNTT UBJi. (A., «A) : 
Olympia (4* & 18 b (sf um. et 
dlm&ncbe) 

HAROLD ET MAUDE (A_ v.O-) : 
Luxembourg, fl' (831-37-77}. & \Q tu 
12 h. et 24 b 

JEKEMIAH JOHNSON (A_ V.O.) S 
La Clef. 5*. à 12 b. et 24 h. 

JE, TU. IL. ELLE (Fr I : Le Seine. S*. 
(325-95-99). à 12 b. 15 (af dira.) 

JULES ET JIA1 (Pr-) ; Studio 

Qalande. 5* (033-72-71). A 12 b 15 
(af dim.) (vend, et sam. + 24 h.). 

1789 (Pr.) : Palais du arts. 3* (272- 
62-981- à 12 b. 

NEUF MOIS (Hone_ Vl o.) : Saint-' 
Aodré-dea-Aru. fl*, a 12 b. 

NOTRE - DAME - DES - TURCS (IL, 
f.h) : Palais des arts. 3*. A 12 h. 

LES OISEAUX DE NUIT (Fr.) (*) : 
U Clef. 5*. A 12 b. et 24 b. 

PIERROT LE FOC (Fr.) • Saint- 
André-dU-Arta. 6*. A 24 b. 

PHANTOM OF THE PARADISE [A_ 
VJ).) ■ Luxembourg. 6* A 10 h_ 
12 b. et 24 b. 

LE PRETE-NOM (A^ vJ.) : Lea Tou- 
relles. 20* (630-51-98), aanu A 17 b. 

TAXI DRIVER (A_ rj.) : Les Tou- 
relle®. 20*. mardi. A 21 b. 

THE ROCKY HORROR PICTURB 
SHOW (A- vj».) : Luxembourg. 6*. 

A 10 b.. 12 h. et 24 h. 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A_ 
v.o.) ; Lucernalre. G*, à 12 b. et 
34 h. 


Les grandes reprises 

AGUIRKS. LA COLERE DE DIEU 
(AIL. v.ô.) i Lucernalre. 6* 1544- 
57-34). 

ALICE DANS LES VILLES (AU, v. 

am.) : Le Marais, 4* (278-47-85). 
AMARCORO tlu va) : A. Bazin, 13* 

1 331*74-391 du 5 au 7 
L’AVENTURE. C'EST L’AVENTURE 
(Fr.) : Cluny-Palaee. 5* 1033-07-76). 
Maxévilte. 9* i770-72-G6) 

BERTHA BOXCaR >A. va.) : Action 
CbristlOB, 6* (325-85-7S) 

LE BAI. DGS VAMPIRES (A., v.o.) : 
Luxembourg. 6* (333-31-77) l 

BLUE JEANS (Fr.) (•) : Le Rane- 
lagh. IG* (280-64-44) 

CABARET (A . v.o ) ; New-Yorter. 9* 
(770-63-40) (Ûf tnar ) 

2*0 L ODVSSEE DE L’ESPACE (A-. 

va.) ; Broadway. 16* (527-41-16) 
FELLINI-ROMA (IL. v.o) ■ Cinéma 
du Champs- El yséee. 8* (359-51-701 
LE GRAPHIQUE DE BOSCO P (Fr.) 

Actna-Chwnpo 1 033-51 -60). 
HISTOIRE Ü'O iPr j (**» - Cham- 
poUlon. 5* (033-51-80) 

L'HONNEUR PERDU DE BATHA- 
RINA BLUM (AH. VA) : Studio 
Bertrand. 7* 1783-64-68) 

JOUR DS FETE (Fr ) : Le Rane- 
lagh. 16* 

LE LAUREAT (A . vj>.) : La Ciel. 5* 
1337-90-90). 

LAt’WRENCE D- ARABIE (A- V-T.) : 
Escuriai, 13* 1707-28-04). 

U TT le B1G MAN (A., v.o.) : Noc- 
tambules. 5* 1033-42-34 J. 
LISZTOMANZA IA.) (•■). v.o. : Stu- 
dio Dominique. T* (705-04-55). sauf 
mardi. 

MON ONCLE (Fr.) ^ Studio Aipba. 5’ 
(033-39-47). Panunnuoi-Malllot. 17* 
(758-24-24) 

MUNTY PYTHON (Ang- v.o,) - Stu- 
dio de ta Contrescarpe. 5* (325- 
79-37J 

ORANGE MECANIQUE (A.. vT.) (•■)* 
Haussmann. 9* (770-47-55) 

LES ORPHELINS iSov. roi : Pa- 
ramuuot-Odéoo. fl* (325-59-83). 

PAIN ET CHOCOI.AT (It vo ) • Lu- 
cernalre. B* 

LA PLUIE DU DIABLE (A.) (-) : 
Styx. 5* (633-08-40). en alternance 
PROVIDENCE (Fr., v ang.j : Cluny 
Ecoles. 5* (033-20-12). Marbeuf. 8* 
(225-47-19) ; or. : U O C. -Opéra. 2* 
(261-50-321. U G C -Gnbellna. 13* 
(331-06-19) 

LES RAPACES (A l : Studio Ber- 
trand. >. 

SA LU (It i (■*) : Lea Templiers. S* 
(272-94-58) en soirée 
TO BE OR NOT TO BE (A., v.o.) : 

A Bazin. 13* (337-74-391 jusqu'au 4 
LES VACANCES DE MONSIEUR 
HULOT (Fr.) : Le Raoelagh. 10*. 
LES VALSEUSES (Fr.) <■•) : CaprL 
2* (508-11-89) 
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TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 6 MARS 
La campagne officielle 
0 TPI. A2, PRS et France- 
Inter. 20 h. 35 : M. Guy Hermjer 
parle au nom du parti commu- 
niste ifi mn} : M. Pierre Joxe 
s'exprime ensuite pour le parti 
socialiste i! mol; puis la parole 
est au R-Pjft, <9 mni : MM. Ray- 
mond Fouquet et Henri Jannes 
s'expriment enfin pour le Ras- 
semblement des usagers des ser- 
vices publics, les contribuables et 
des proupemen ts de défense 
(7 mn}. 


— M Gaston De/ferre, prési- 
dent du groupe socialiste de r As- 
semblée nationale, est Interrogé 
sur RMC., à 19 heures. 

— Un débat oppose MW Pierre 
Mauroy, membre dn secrétariat 
national du P.S.. et Jacvues Le- 
gendre. secrétaire d'Etat h la for- 
mation professionnelle, en direct 
de Douai, sur RTI*. à 20 h. 30. 

— Aï. Jeai . Lecarmet . président 
du CD. S, participe & l’émission 
« Dans le sillage de_. ». sur 
R.M.C- à 22 h. 40. 

MARDI 7 MARS 
La campagne officielle 
0 TF I. A3. FR 3 et France- 
Inter. 20 h. 35 : Il Jobert s'ex- 
prime au nom du Mouvement des 
démocrates iTmni: la parole est 
ensuite à l'Union pour la démo- 
cratie française (5 mn) : puis au 
R.P.R. (4 mni. Emln MM. Manuel 
Dlaz et Guy Gennesseaux s'ex- 
priment pour le Mouvement des 
radicaux de gauche (9 mn). 


— Un gros plan est consacré & 
M. J argues Chirac, président 
du FLP.R.. maire de Paris, sur 
R.TJj- à 7 h. 30. 

— Ivan Levai reçoit M. Claude 
Estier. membre du secrétariat 
national dn P.S.. sur Europe I. à 
8 h. 30. 

— MM. René Memory, ministre 
de l’industrie, du commerce et 
de l'artisanat, et Jean Matouk, 
conseiller économique du PR- 
parlent de c la politique indus- 
trielle après les élections ». sur 
R.M.C. â 13 h. 20. 

— M. Robert Fabre, président 
du MÜ.G. est interrogé sur 
R.T.L, à 18 heures. 

— M. Michel Poniatowski, pré- 
sident d'honneur du parti répu- 
blicain. est l'invité du a Club.de 
la presse exceptionnel » d'Eu- 
rope t. à 19 heures. 

— M. Jean Lecarmet, président 
du CD.S, intervient en direct de 
Rouen, sur RM-C- & 19 heures. 

— Mme Alice Sasinier-SêUé. 
ministre des universités, fait face 
à. M. Gérard Porcu. secrétaire de 
la fédération communiste de 
Meurthe-et-Moselle, sur R.TX^ A 
20 h. 3a • 


Le clown magicien 


Quel êge evez-vous, Jean- 
Louis Barreult ? Cè:aH - rHom- 
mo en quesuen -, dimanche 
5 mars sur FR 3 El lui, mes 
un sourire plein de rnehea et 
d'&ppàüt. le sourire de ('en- 
fance : « Soixanie-sepi ans et 
dami - Qui éles-voua, Jean- 
Louis Barrautt ? Un marginal, 
un conreswaire, un artisan — 
Il ss réd'a.ne de Du! tin, de 
Breton, do Modère, — un 

- homme de désirs - dont la vie 
a été bouleversée, bousculée 
pat la mort, sella de son père... 
It avait huit ans Carra via. de- 
puis, H a eu è tâche de (a 'em- 
plir - comme en rempli] son 
sac -, de ne pas en perdre une 
minute, uns miette 

Cette lutte Inégale, se combat 
trop certain contra !' angoisse de 
la lin. Il las a Inscrits dans le 
ring, dans - le cercle dérisoire 


du clown magicien -, (race vite 
atlacée, empreinte d'oiseau lais- 
sée après la dépan du chapi- 
teau par sef.'e poésie de r éphé- 
mère, le théâtre. 

Théùlre-Français, T héSlra du 
Paiais-Royat, Théâtre Jlf arigny. 
Théâtre Sarah-Bernhardt, Théâ- 
tre de l'Qdâan, te grand et le 
petit, théâtre de répertoire, 
théâtre ambulant, épinglant aux 
Quatre coins du monda avec 
Marivaux et Claudel un label de 
Qualité et, au çuariiôr Latin 

entre deux tournées, de Ionesco 
à Genet, le grille de l'avanj- 
gerde Cent vingt al une pièces 
en trente ans, dont soixante 
créa rions. Qui dit mieux ? 

Lui. En 1968 nouveau départ, 
départ forcé. Tout est i recom- 
mencer. Ensemble. Ils reparrsnr, 
Renaud-Barrauli et compagnie. 
Madeleine et Jean-Louis. Insub- 


LUNDI 6 MARS 


merslbles, faisait remarquer, 
plein de tendresse étonnée, An- 
toine Viiaz. Pourquoi, comment 
Je comparer û Vilar, s'étonner 
qu'il n'an pas, lui, de protêt de 
société. De projet non. de vision 
oui. Il nous a très bien parlé de 
son art. Itamme, lumière et 
reflet, amour, intelligence 01 
conscience. Il a souligné la dif- 
férence entre les choses et 
l'ordre des chose a. entre Lénine 
et Prague, Jésus cl I'Eqiisb ro- 
maine. 

Acteur et metteur en scène 
d’une pièce à un personnage, le 
sien. Il a affirmé enfin se vo- 
lonté dg réussir, de séduire 
Pour torsar ta chance, nous th- 
salt-ll avec une voix, un regard 
de ceresse et de menace mê- 
lées, pour être payé de retour 
il faut avancer te prix de l'aller 

CLAUDE SARRAUTE. 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 30. Llle aux enfants : ia h. 55. La pas- 
sapjère : 19 h. 15. Une minute pour les femmes ; 
19 h. 45. Eh bien., raconte ! ; 20 11. Journal 

21 h. 10. FILM LE BOUCANIER DES ILES, 
de D. Paolella <1961). avec R Harris. M Mer- 
cier. R. Luui M Belli P Muller C Hintermann 

En 1790. r ri Aiftralx. un ortieie » de manne 
cna'.au prend te parti des dépnrtéa (parmi 
lesquels se trouve son propre vè'ei et lait 
alllanre avec un znrate 
Film tTarenjîirn rrtx tmaçes }lam Voyantes 
et rondement mené par un spécialiste italien 
du genre. 

22 h. 45. Documentaire : La nécessité de 
l'espérance, de M. Poli. 

23 h. 40. Journal. 

CHAINE (I : A 2 

18 h. 25. Dessin animé : 18 h. 40, C'est la vie ; 
16 h. 55. Jeu ; Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. 
Jeu : Les six jours d'Antenne 2 S 20 h.. Journal. 

21 h. 5. Jeu : La tête et les iaxnbes ; 22 h. 10, 
Feuilleton américain ; Anproisse ; 23 h. 15. Bande 
à part fLa chanson de Billol. 

23 h. 45. Journal. 

CHAINE IIJ : FR 3 

18 h. 35. Pour les leunes : 10 h. 5. Emissions 
régionales : 19 h 40 Scènes de la vie de pro- 
vince : Un four comme les autres : 20 h„ Les 
leux. 


21 b. 10. FILM (cinéma public) : LA REINE 
MARGOT, de J. Dre ville (1954). avec J. Moreau. 

F. Rosay. A Francioli. H. Gênés. À. Versini. 
R. Porte. 

4M amours dramatiques de Marguerite de 
Vahtts /qui vient d'épnucer Henri de Navarre! 
e: d'un aentilhninme protestant. 

Pittoresque et agréable imagerie historique. 
d'après le rom an d'Alexandre Dûmes. 

23 h„ JournaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : « la Bel ne du Sabbat ». de 

G. Leroux : 19 b. 25. Présence des ans : 

20 h.. « La Tour de jujube», de Nlno Frank, aven 
L. Badie. P Trabaud, B d» Lapparent. réalisateur, 
□ De la un a y ; 21 b. L'autre arène ou les vivants et 
les dieux - * Visions de l'éternité »i paysages cr His- 
toire ». oar C. Mettra; 22 b 30, Nuits magnétiques... ; 
& 22 b. 35. Avez-vous du feu 7 Mythologie du feu. 
avec V Didier ; 22 b. 30. • Le Bavard ». de L.-R de 
Forets, lu par ['auteur 

FRANCE-MUSIQUE . 

18 b. 2. En direct du XX» Festival International 
do son : Musiques magazine et Jaez tlme ; 19 h. 45. 
Concours International de guitare; 

2U b„ Lee grandes voix : nommage è Georges TtaUl ; 
20 h. 30. En direct du grand auditorium, «cycle de 
quatuors»... Le quatuor danois ; a Quatuor en ut 
majeur opus 33 n u 4» (Haydn). «Quatuor en SOI 
mineur opus 10» (Denuesy). «Quatuor en ré mineur, 
la jeune fille et la mort • (Sehiibert) : 23 b., Franee- 
M usl a ne I» nuit— mécènes de la musique : Elisabeth 
Coolldge. 


MARDI 7 MARS 


VIENT DE PARAITRE 




DOSSIERS ET DOCUMENTS 

L’ÉCOLOGIE 

enjeu politique 


y** - ??:? 



CHAINE I : TF 1 

10 h.. Emission pédagogique ; 12 h. 15. Jeu*. 
Réponse â tout s 12 h. 30. Midi première.* 13 h.. 
Journal; 13 h. 45, Restez donc avec nous (en 
direct du Salon de l'agriculture) . a 14 h 30. 
Feuilleton ; Llle mystérieuse (rediffusion) . é 
17 h„ Emission oedagogiaue -. ifl h.. A la bonne 
heure i 18 h. 25. Pour les petits . 18 h 30. Llle 
aux enfants: 18 h 55, La passagère : 19 h 15. 
Une minute pour les femmes -, 19 h. 45. Eh bien— 
raconte ! ; 20 h.. Journal. 

2! h. 10 Série documentaire : Histoire des 
trains (première partie : Un train pour Man- 
chester!, par D. Costelle- 

22 h. 5. Van et es . Arouapeka. par F. et B De- 
flandre ; 22 h. 55. Les grandes expositions : 
Rubens. 

23 h. 25, Journal. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 5, Formation continue ; 13 h. 35. Maga- 
zine régional : 13 h 50. Feuilleton : Le dessous 
du ciel : 14 h. 5. Aujourd’hui madame (une 
radioscopie de Jacques Chance! par les telâ- 
spectatnces) : à 15 h.. Reorise - Alain Decaux 
raconte» la révolte de Pouaoichev : 16 h. 5. 
Au lourd 'hui maeazJne : H v a cent ans. Char- 
les Gros i 17 h 55 Fenêtre sur : Le inonde de la 
danse -, 18 h 25 Dessin animé : 18 h 40 Cest 
la vie 18 h 55 Jeu Des chiffres er des lettres » 
19 h. 45. Jeu : Les six fours d'Antenne 2 1 20 h_ 
JournaL 

21 b. 5, Les dossiers de l’écran. Téléfilm s 
«Racines» (deux derniers épisodes). 

Vers 22 b.. Débat Aux UJ3-A-. Blancs et 
Noirs face à face. 

Avec MBf E Slrtnner, oniuen ambassadeur 
dta CCaCs-UnU en Haute-volta ; B. MargJuiil, 
professeur d l'université de Caroline du Sud ; 
R Knoen. loumaltste au Washington Pcwv. 

CHAINE III FR 3 

18 h.. Emission du ministère des universités: 
Les systèmes électoraux : 18 h. 35. Pour les feu- 
nes : 19 li 5. Emissions rèeionales . 19 h 40, 
Scènes de la vie de province Une poignée de 
sable blanc (prnd FR 3 Nancv) . 20 h Les (eux. 

21 h. 10, FILM (westerns, policiers, aven- 
tures) : LE FILS D’UN HORS-LA-LOI. de 
P. Landres (1965), avec R. Tamblvn. K. Moore. 
J. Phübrook. 

Pour oenget va mère, un feunr homme se 
lance & la poursuite de son vire, devenu 
un bandit. 


Un western htspano-amèrtaam, lent et 
sans grand intérêt. 

22 h. 40, Journal. 

22 h. 55. Magazine Réussite : l’Airbus, repor- 
tage de P. Babey. 

FRANCE-CULTURE 

7 q. 2, Poésie avec Claude Viget: ta 14 n„ 1b a. 55 
et 43 b. SOI ; 1 n 5. Matinales . 8 n . Lea chemina 
de la cunnaia&anc* le corps tantale ; a 8 b 32, 
L'Ulummi&me au Siècle des Lumières; 8 b. 50, La 
race cachet du ciel : 9 D 1 La muUnèe des autres ; 
10 b 45. Etranger mon antu .Un 1 Bicentenaire 
de la Scaia de Milan ; 12 n. 5 Parti pria ; 12 b 45 
Panorama ; 

13 b 30. Libre parcours variétés . 14 n 5. Un 
livre, ces et ,ix • l'tF.H du '.■vclun- • de P White ; 

14 b. 45, Les après-midi de France-Culture... géométrie 
varmbir ic miiu , lo n. mul.-d iindusirir alimen- 
taire française , lt u m. Ne quittez pas > écoule ; 
]? b 15. L^s Français «'Interrogent: 17 b 32, Bicen- 
tenaire de la Scaia de Milan : IB b 30. Feuilleton : 
« la Reine du Sabbat ». de G Leroux : 19 h 25. 
Sciences : 

20 b.. Dialogues riuaco-bniao niques : c la Création 
artistique ». avec Jonathan Benthall et Michel Guy: 
21 n 15. Musiques de notre temps, avec Claude Picard, 
directeur dea disques Polydor ; 22 b 30. Nuit magné- 
tique— : a 22 b 35. ■ Avez-vous du feu ? ».. avec un 
ouvrier fondvui de Baccarat, pat P. Dupont et 
L.-J Calvet : & 23 n 39. • le Bavard ». ae L.-R de 
Forets, lu par l'auteur. 


FRANCE-MUSIQUE 


1 a m e. Quotidien musique : B b. 2. Le matin 
de» musiciens Hector Berlioz et l'Invention du 
roman lia me français : a 10 b 30. Musique en via; 
12 h.. Festival du son. en direct du Palais des 
congrès palmarès de l'académie Cbarles-Croa : 

13 n 15. Stéréo- service ; 14 b.. Radio scolaire; 

14 b 15. Dlvertlmenio - E. SLrauss. K Mllldeher, 
Lube : 14 Q 30. Festival international du son : 
P Fontanarosa. violon ; et M Nordmann. Harpe ; 

15 b 15. Prélude ; A 15 h. 32. Les radiodiffusions 
étrangères., la Pologne : P de Grudaiadz. W de 
Szamutuiy. A Jarzebskl : A 16 b, La Wesideutacber 
RundfunK de Cniogne Haendei. Chérubin!. Rosainl ; 
& 16 a 3u La Yougoslavie. i7 b., Poetlude : Poulenc: 
18 h 2. Festival du son Jazz lime: 19 b 45 Haydn 
è Lnndre» Duslk Haydn : 

21 a Orchestre symphonique de Londres, en 
direct du Royal Festival Hall, avec Z Kocaia, piano: 
T Bergania. soprano: V Schreier. ténor, et K Ml», 
basse Direction C Abbado : « Huitième concerto pour 
piano en si bémol majeur F. 456 » iMieart), * Pul- 
Clnella. Daliei avec vols et peill ureneatre sur dea 
thèmes, fragment# et pièces de Pergniese » iSiravlngMi: 
23 h Musique dea mms musique des sons « The 
Tempes t » iPurcelli ; A 23 h 15. Nouveaux talents, 
première su Irma Magdn Colmar, soprano hnncrolse : 
Vivaldi : 0 b 5. Musique des mots, musique des 
Bons Locke Pureell. 


0 Un adjoint pour M. Vozlin- 
sky. — M. André Jouve vient 
d’étre nommé par Mme Jacque- 
line Baudrier, président de Radio- 
France. sous-directeur des pro- 
grammes et services musicaux de 
la société (secteur que dirige 
M. Pierre Vozllnslcy). M. André 
Jonve était depuis 1975 chef des 
services de la production musicale. 

0 Toutes les radios clandes- 
tines de Paris et de province 
ont émis dans la nuit du samedi 
4 mars au dimanche 5 mars de 
Monde daté 5-5 mars). Toutefois, 
la plupart des émissions ont été 
brouillées dès 19 heures par Télé- 
diffusion dé France. 


Les auditeurs de FTP ont ce- 
pendant entendu le samedi 4 mars 
vers 21 h. 30 le début du pro- 
gramme diffusé par une nouvelle 
radio pirate : « Radio fil rose ». 

D’autre part, la station com- 
merciale clandestine a Génération 
2000 9 a émis le 4 mars, sur 
96 rabz, de 19 heures à 24 heures 
sans être brouillée. 

0 Les radios-amateurs utilisant 
la bande de fréquence de 27 MHz 
vont se grouper en une fédéra- 
tion- Cette décision a été prise 
pai les délégués de la section 
française de la fédération euro- 
péenne de la Citizen Band 27, au 


terme de leur assemblée géné- 
rale annuelle, qui a eu Lieu à 
Bordeaux. 

0 L'Association française des 
critiques et m] armateurs de radio 
et té! érosion a élu son nouveau 
bureau, au terme de son assem- 
blée générale annuelle. 

M. Jacques André tMidi Libre» 
assurera la présidence du bureau. 
MM. Dominique Renard (Sud- 
Ouesti et Michel Lis (Télé 
7 jours J. la vice -présidence ; 
M. Claude Fachard île Pèlerin } 
et Mme Fernande Alphandèry 
rrü/itniûTztféJ sont élus respecti- 
vement aecréaLre général et tré- 
sorlère du bureau de l'Association. 
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Ls ligne 

U ligne TX, 

OFFRES D'EMPLOI 

43.00 

49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34.32 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

30.00 

60.00 

34.32 

9132 


Annonces aniseei 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le ntfm es). 

. T.Ç. 

24.00 

27/45 

S,00 

5,72 

20.00 

2238 

23.00 

2238 

20,00 

2238 


REPRODUCTION INTERDITE 




emploi/ internationaux . emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


REPUBLIQUE ALGERIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DU TRAVAIL 
ET DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 

Chemin EUBakr - El-Biar - ALGER. 


mm MAT EU RS 

Vous avez une expérience dans la formation profession- 
nelle. 

Vous voulez la communiquer à d* autres jeunes. 

V Algérie vous offre : 

1. — Cette possibilité pendant un an (/) à trois ans (J). 

2. — Le transport , Pour vous et votre famille, à notre 

charge (ainsi que le véhicule, éventuellement). 

3. — Un logement meublé assuré. 

4. — Une rémunération selon vos capacités. 

Adresser, le cas échéant, votre curriculum vilae au : 
Ministère du Travail et de la Formation Professionnelle, 
Chemin El-Bakr. ALGER, avec toutes les pièces justifi- 
catives ( diplômes et certificats de travail). 


DUSSELDORF 


ingénieur commercial 


Cette mission nous est confiée par la filiale allemande du Groupe 
français ATO CHIMIE produisant des matières plastiques. 

Après une formation technique, il prendra en charge et développera 
un portefeuille de clients transformateurs de polyéthylène et de 
palypropylène, dans le sud de l'Allemagne. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats ayant quelques années 
d*e.\périence de vente de produits Industriels de consommation ou 
d'équipement et connaissant, si passible, la clientèle des transfor- 
mateurs. 

U devra être parfaitement bilingue. Français/Allemand. 

Merci d'adresser CV manuscrit, photo et salaire actuel, sous réfé- 
rence M 5103 AR, à 

Les entretiens auront lieu à DUSSELDORF, en Français et en 
Allemand. 

5 rue Meyerbeer 75009 Paris 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’ENGINEERING CHIMIQUE 
spécialisée dans la vente d'ensembles 
industriels à l'exportation 

recherche 

INGÉNIEUR 

Ayant environ 3 ans d’expérience de chan- 
tier ou de contacts en clientèle dans l'en- 
treprise à l’exportation. 

Le poste est à pourvoir 
dans une grande ville 
d’EXTRÉME-ORIENT 
Le candidat retenu devra aimer les contacts 
technico-commerciaux 

Anglais indispensable 
Ce poste conviendrait à célibataire ou ma- 
rié sans enfant, la durée du séjour serait 
d'au moins 2 ans. 

Adresser C.V. et prétentions sous n a 2ÉW87 
à BLEU Publicité 17. rue Label 
94300 Vlncennes qui transmeiui 


Dans le cadre des activités 
d' assista ne o leennique en Asie 
CHEF DE DEPARTEMENT 
ROUTIER recherche 


Diplômé 

- 35 
Soée 

ans minimum 
la liste 

KJIL 

!Eïl! 

îN routier 


Pour construction de Métros 
i r étranger, recherchons 

UN l«r.fHlFl|R 

ELECTROTECHNICIEN 
possédant quelques années 
d'expérience sur les postes 
électriques. HT. MT 
CONNAISSANCE 
DE LANGUES APPRECIEE 
Début : 5.000 F/mots 
Ecr. avec C.V. détaillé, photo 
souhaitée, n> 51856 PUBLICITE 
ROGER BLEY 

toi. rue Rénmur 7SWT Paris 


[ GROUPE LAFARGE 

I " recherche pour sa filiale tunisienne 

négoce de tous matériaux de 
construction, fabrication de carreaux 
de ciment et de plâtre et éléments 
préfabriqués - chiffre d’affaires 
approximatif 12 millions de dinars. 

JEUNES INGÉNIEURS ET 
CADRES ADMINISTRATIFS 
S 

DIPLÔMES MINES, AM, HEI, INS/L. 

HEC, ESSEC, SUP DE C0~. 

OU ÉQUIVALENT 

ayant plusieurs années d'expérience 
en vue de prendre, après formation, 
la responsabilité d’unités de production 
ou de services. 

Perspectives d'évolution de carrière 
intéressantes. 

Adresser CV. à la Direction Organisation et 

Encadrement CIMENTS LAFARGE FRANCE 

3. bd Louis -Loucheur . 92214 SAINT-CLOUD CEDEX 


Société 
Internationale 
rTFtttrinn 
& tflnterverrrions 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIEL!! 
FRANÇAISE AU GABON 

Cbantlcra forestiers 
Scierie Industrielle 
Usines de contre-plaqué et latté 

recherche 

UN COMPTABLE 

U collabore & rétablissement de la comptabilité 

g énérale et analytique de la Société. 

I est titulaire d'un diplôme comptable. 

— Expérience professionnelle en usine : 5 ans 

minimum ; 

— le salaire sera fonction de l’expérience et de 
la compétence du candidat : 

— nombreux avantages sociaux ; 

— résidence gabonaise obligatoire ; 

— posta & pourvoir immédiatement. 

Adresser curriculum vltar et photo k : 
SXEX - 52. rue de Dunicerque, 75009 PARIS. 



SENEGAL 

important groupe minier proximité DAKAR, 
exploitant un ensemble de production â ciel ouvert 
et de traitement de minerai, 
recherche 

CHEF DU SERVICE ENTRETIEN 

profil souhaite ; 

- Ingénieur diplômé grande école. Arts et Métiers de 
préférence, 

- 35 ans minimum, 

- expérience exigée de plusieurs années d'entretien 
de matériel lourd (dont draglines) et d'ateliers géné- 
raux. 

Le poste couvre l'entretien du matériel de la carrière et 
de l'usine, ainsi qu'un bureau d'études. Il implique le 
commandement d'environ 300 personnes dont 60 cadres 
et agents de maîtrise. Un programme important de tra- 
vaux neufs est prévu. 

Avantages liés à l'expatriement et régimes rrançais de 
prévoyance et retraite, scolarisation assurée. Logement 
en villa dans cité bord de mer. 

Adresser CV et prétentions à n° 2320 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
mm 13. rue Volney 75002 PARIS 



r SOCIÉTÉ INTERNATIONALE i PARIS 
recherche 

AGENT ADMINISTRATIF 

pours'occuperde la gestion de collaborateurs 
à r ETRANGER. 

Cadre position 1 ou Z Age 35 ans minimum souhaité. 
Méthodique, très méticuleux et rigoureux; connais- 
sant couramment l'anglais (lu, écrit et parié) si possi- 
ble l’espagnol. Niveau des connaissances requises : 
capacité en Droit; ayant 3 à 4 ans d’expérience dans 
la pratique du droit (à Fétranger notamment) dans 
l'entreprise, des notions de comptabilité, d'assu- 
rances, de bonnes connaissances de base en fis- 
calité. 

Salaire compris entre 5000 et 6000 F par mois. 

Envoyez CV et prétentions à n° 2316 : 

EMPLOIS ET ENTREPRISES A 

18, rue Volney 75002 PARIS Æ 


REPUBLIQUE POPULAIRE OU CONGO 
recherche pour la rentrée scolaire 1976-1379 

DES PROFESSEURS 

d ENSEIGNEMENT SECONDAIRE GENERAL 
et d'ENSEIGXEMENT SECONDAIRE TECHNIQUE 

Minimum exigé : licence. 

Les intéressés sont priés de prendre contact arec 
l’Ambassade de la République populaire da Congo. 
37. rue Paul -Valéry - 75016 PARIS. 




(REPUBLIQUE POP^L^R^MJ CONGO) 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

D’UNITE INDUSTRIELLE 


S'une unité mdüstrtelle^e 200 personnes, située a Pointe Noir*. 

Sous l’autorité du Chef de mission, ce responsable administratif 
devra anrès une période de formation aux techniques de gestion 
deTen éprise, mettreen p lac e, animer, contrôler les services : cornu 
tabrlité (générale et industrielfe), achats, personnel, médical, géné- 
raux. , 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de FenKi^^en^wn^ 
mique supérieur (option finances comptabilité J,avant. 3/5 ans a ex . 
périence Jndustrlelïe. 

Le contrat établi pour une période de 2 ans, renouvelable, prévoit 

formellement une affectation dans leGroupe 

ration, très intéressante, est assortie d’avantages matériels rm portants. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous référence 
M 4212 E, à 

5 rue Meverbeer 7501» Paris m 


5 me Meyerbeer 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DU TRAVAIL 
ET DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
Chemin EUBakr - El-Butr - ALGER 


Retraites dynamiques 


L 9 Algérie vous offre : 

1. — La possibilité de rester actifs en dispensant un ensei- 

gnement professionnel dans votre spécialité, pendant 
1 an (un) à 3 ans dans les Centres de Formation 
Professionnelle. 

2. — Le transport , pour vous et votre famille ( ainsi que le 

véhicule Personnel, éventuellement ) à notre charge. 

3. — Un logement meublé assuré. . 

4. — Une rémunération en fonction de votre qualification. 


Chemin El-Bakr, ALGER, avec toutes les pièces justifica- 
Ministère du Travail et de la Formation Professionnelle, 
Chemin El-Bakr . ALGER, avec toutes les pièces justifica- 
tives ( diplômes et certificats de travail). 


Société engineering 

recrute pour GHARDAIA (ALGERIE) 

• SECRÉTAIRE ADMINISTRATIF 

Homme - Connaissance anlgsls. 

• TRADUCTEUR TECHNIQUE 

Anglais-Français 

- Rémunération Intéressante. 

- Logement assuré. 

- 8 semaines travail. 2 semaines congés France. 

Adresser C.V. A J.G.C. 

9. boulevard Jean -Jaurès, 92100 BOULOGNE. 


ENGLISH-RUSSiAH TRANSLAT0RS 

2ow about workin g Ln Japsn. Saiory : over 
PP 15.000 a moutlL For further details, contact : 
Japan Convention Services, Inc Nippon Frem 
Center Bldg.. 2-1, 2-obome, Dcblsalwalcho. 
Chlyoda-Ku, TOKYO 100 JAPAN. 
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•çhnioue, un des "rem;*. 
: procéder «i.«!e«j£ 
5| située a Pointe n b J 

■csponabte administra,;, 

;x techniques de ««:“■ 
itrôter les serv.cts * 
personnel, me d .cal. îéri £ 

» renseignement ^ 
lité). avant 0/3 anj^ 

s, renouvelable, Priw 
; au retour La réa g? 
:esmatcnels i-.po^ 

. écrire sous 


Les moyens informatiques de La Redoute soni parmi les plus 
importants du secteur privé en France. 

Leur rôle est essentiel dons l'entreprise et ils interviennent dans tous les 
domaines de nos activités, représentant ainsi un moteur de notre 
développement. 

Attachés à la Direction Informatique, les deux jeunes 

INGÉNIEURS 

GRANDES-ÉCOLES 

Débutants 



7£Yv£ 

yPLLAIRl 


SlO.WELLt 
1 LOEll 


que nous désirons recruter devront 
rapidement prendre en charge la 
conception et la mise en oeuvre 
de moyens informatiques adaptés 
au développement de nos 
- - activités. 

L'une des affectations concernera 
les services "Prises de commandes 
clientèle” dans le cadre du projet 
“saisie des commandes". 
Le candidat retenu assumera la 
responsabilité d’on secteur du 
projet et entretiendra avec les 
utilisateurs, des relations étroites, 
pour en accroître tes performances. 

L'autre affectation visera à 
concevoir et à développer les bases 
de données de l'informatique 
Redoute et leur utilisation par les 
groupes d'application. 
Outre des qualités de contact et 
«T organisateur requises par les 
relations avec les fournisseurs de 
logiciel et les utilisateurs, ce poste 
revêt des aspects pédagogiques, 


pour informer efficacement sur 
les solutions à mettre en place. 
Capables de moi Iriser les 
techniques informatiques, ces 
collaborateurs savent aussi et 
surtout dialoguer, organiser, 
innover. 

Une formation durant les premiers 
nuis est prévue (connaissance de 
l'existant, techniques IBM, 

analyse-programmation I. 

Une première orientation 
informatique sera appréciée, mars 
nous sommes prêts à former des 
généralistes de valeur. 

D' importantes perspectives 
d'é\ olution sont ouvertes pour ces 
postes dans le cadre du Groupe. 
Merci d’adresser une lettre de 
candidature, accompagnée d'un 
GV„ sous la rélërenre 8.25.15, à : 
LA REDOUT E, Direction 
du Personnel, Division Cadres, 

57, rue de Blanchemaillc, 

59100 ROUBALY. 


La Redoute 


MOET&CHANDON 

lfiÛO personnes 
recherche 

attaché à la direction 
du personnel 
— futur adjoint — 

Il aura pour missions principales : 

■ l'étude des textes concernant les disposi- 
tions nouvelles légales et ccmrentiosnëEes, 
proposant les moyens et la forme d'infor- 
mation pour application dans la Société, 

• la coordination et le suivi d'un service ad- 
ministratif du personnel de £ personnes, 

• la mise en place d'une informatisation de la 
gestion dn personnel avec tontes les appli- 
cations qui en déc o ulent, 

• progressivement et au fur et à mesure de 
son expérience de la Société ü assistera 
le Directeur dnPersonnel dans les Conunis- 
skzns de relation avec nos partenaires 

sociaux. 

Ce poste s'inscrit dans une équipe de Direc- 
tion particulièrement dynamique, à l'intérieur 
d'une Société qui pratique une politique so- 
ciale avancée et novatrice. 

L'évolution de cette fonction à court et moyen 
terme est intéressante dans ses perspectives. 

qualités requises: 

— 30 minimum. 

- Expérience exigée. 

-Formation supérieure (Droit - Psycbo - 
Ecoles Gestion Humaine, Sociale). 
-Formation complémentaire en informa- 
tique appréciée. 

LIEU DE TRHVBIL : ÊPERNAF 
Les dossiers de amhdUares- sous ni U MSB 
à préciser sur fenveloppe - seront traités confiden- 
ttdtemftnr per 


DEL/EGGPPÊlVÏËm 


-* 10. rue de la Paix - 75002 Paris. 


f jeune ingénieur grande école 

I électronicien ou électrotechnicien 

i Important groupe industriel situé dans une grande ville universitaire de la 
MOITIÉ SUD DE LA FRANCE 

recherche un jeune ingénieur grande école, électronicien ou électrotechni- 
cien {homme .ou femme) ayant 3 ans d'expérience dans le domaine suivant : 
conception et réalisation de circuits analogi- 
ques, électromagnétiques et digitaux appliqués 
aux techniques de conversion d'énergie à 
haute fréquence et de contrôle. 

Une expérience des matériels de télécommunication où de développement 
de semi-conducteurs de puissance serait appréciée. 

Le poste peut impliquer des stages ou missions â l'étranger et nécessite une 
bonne connaissance de l'anglais parlé et écrit. 

Ecrire avec détails, {discrétion absolue assurée) sous référence 4809' â : 

î ftlToiganisationetpubSdtB 1 

ft Mfi 2 RUEMAJŒNGO 7500J PABS/QU TRANSMETTRA J 


Importante Société de commission de transport 
(rente, fluvial, maritime) 

Implantée en PROVINCE 


DÉLÉGUÉ COMMERCIAL (à- PARIS) 

Ce déligné devra développer la clientèle existante 
et trouver de nouveaux clients, surtout dans le 
domaine maritime. Cette offre ne peut Intéresser 
qu'un homme du métier ayant le désir de pro- 
gresser et d'exercer une activité débordante. In 
rémunération, ouverte, sera fonction des références 
et de la qualité de la candidature. 

Adr. C.V. avec prêtent, sous n* 8. 706. «le Monde» 
Publ., S. nie des Italiens. 75427 PARIS (9*1. qui tr. 



emploi/ Internationaux 


GROUPE INDUSTRIEL DU NORD 

RECHERCHE POUR L’ALGÉRIE 

UN RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

NIVEAU D.E.C.S. SOUHAITÉ 

DISPONIBLE RAPIDEMENT 
Avantages liés & l’expatriation 
contacter M. DEMAEGOT an : (20) 51.92.51, ou 
env. C.V. numéro T 03556 M. & REGIE-PRESSE. 
SS b la. rue Réaumur. 95002 Parts, qui transmettra 


H, •'[■itf;? 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE T.P. 

recherche pour département 

ÉCHAFAUDAGE, STOCKAGE, 
CHARPENTE MÉTALLIQUE 

TECHNICIEN 

panant, écrivant parfaitement 

ANGLAIS - ARABE 

Susceptible, après stage France, assurer activité 

TECHNICO-COMMERCIALE 

dans Proche ou Moyen-Orient 

Envoyer C.V., prêt, N» SL383 - COMTESSE Publ.. 
20. avenue de l’Opéra, PARIS (!•'», qui Cranam 




impartante 5ie Parts 
rech. pour ses activité® 
h l'étranger 

INGÉNIEUR 
'* R PORTUAIRE 

Y- Diplômé d'une Grande Ecole, 
égé de SS ans minimum, cet 
Ingénieur sa verra confier des 
" responsabilités qui nécessitent 
une large expérience en SI rue - 
tune portuaire, une cHspontoliitt 
pour travailler i l'étranger, 
une banne connais*, de l'anglais 

’J Merci d'adresser votre candi- 
dature (prière de joindre C.V. 
f. et d'indiquer rémunération) sous 
DFP fi 4ii 

'■ COMTESSE Publicité 
■ . ■ 20, av. de l'Opéra, Paris ff«). 


ALGÉRIE 

Bureau d'études recrute 
(2 ans) pour unité clés en tnata 
M.B 0 O personnes) 
INGENIEUR EN 


1 


(financière et comptable) 
Gde Econ + informatique - 


2 EXPffiTS 
COMPTABLES 


IgesL comptable et financière). 
Les candidats devront avoir 
+ de 30 ans. J ans min. cVexp. 
en entreprise- IndusL (travaux 
neufs). - Libre de suite. 
Env. CV. et prêt. A CE RAC 
19 Ms, r. des St- Pères, Parlai*. 


1 SA. ATELIERS R.D.M. 

• îngrwnsge. «moeurs, mutant- 
I que. recherche pour usines de 

VERDUN *î LIEGE 
DEUX V.R.P. MULTICARTES , 
I 1 • région Normandie. ! 

:i reg.on centra- R Une- Alpes. 

; Eer. B.P. 97-55103 VERDUN 

ORGANISME PUBLIC 
DE LA REGION ALSACE 
I recherCJ» 

! UN DIRECTEUR 

1 DE CENTRE DE DOCUMENT, 
i SUR L'INNOVATION 
! Cette lanctlon peu) convenir a 
urt cadre diplômé (grandes éco- 
i les. doctorat as sciences) avant 
i occupé auparavant un poste a 
responsabilité et cherchant dans 

* le cadre de cet emploi â expii- 
i mer ses capacités d'initiative 

> et d’imagination. 

Ecr. avec C.V., pnoto et préL 
! A n* 8.712. ■ le Monde > Pum., 

» î. r. des italiens. 7S427 Paris-*- 


La Société l etf : 1400 pare. - CA 200 M ) fabrique du 
mobilier de grande diffusion. Elle fait partie d'un grou- 
pe important qui occupe dans sa spécialité la première 
place en France et la seconde en Europe. Son dévelop- 
pement continu l'cblig? à renforcer sas structures. 
Elle recherche : 


UN DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 


responsable de la réalisation des programmes de 
fabrication, il animera un effectif de 1200 person- 
nes réparties en trois usines voisines. Expérience de. 
la conduite de personnel d'atelier et de la gestion 
de production en série sur machines à grand débit 
i mécanique, électronique, meuble ... ). 

Référence 830 M. 


F MATRA // 

rocherçhe pour son Centre de Fabrication de 
FtOMORANTiN Loir et Cher (1 100 personnes environ) 

RESPONSABLE METHODES 
ET ENTRETIEN III B 

— Il est responsable du service méthodes et entretien 
(80 personnes environ - B.E. usine - fabrication 
outillages - préparation - entretient. 

— Il est chargé de mettre en place les méthodes et 
les moyens pour industrialiser de nouveaux produits, 
modifier les fabrications existantes et apporter des 
améliorations à plus long terme (prix de revient, 
conditions de travail) par l'utilisation de techniques 
nouvelles. 

— Il est également responsable de toute la gestion de 
. l'entretien (matériel électrique et mécanique-bati- 
ments). 

— Ce poste intéresse un ingénieur ayant plusieurs 
années d’expérience des méthodes et notamment 
dans l’industrie automobile. 

Adresser CV, rémunération souhaitée en indiquant 
la référence SM 290 


Un Constructeur 
de gros équipements 


filiale de 


GRÊUSQT LOIRE 

recherche 

INGÉNIEUR DE VENTES 

30 ans environ 

MINES . ; CENTRALE, 

AM. ou similaire 

te candidat retenu, partant anglais, se verra ami ter 
des responsabilités commerciales sur une ligne de 
produits importante pour la société. 

Le poste est à pourvoir dans la Loire avec dépla- 
cements fréquents de courte et de moyenne durée 
en France et i l'Etranger. 

One expérience industrielle de quelques années et 
de réelles aptitudes au commerce international en 
particulier sont necessaires. 

Boire avec C V manuscrit et prétentions A «• 3.841 


UN CHEF 

kll DE BUREAU D ETUDES 


.dont le râle sera principalement orienté vers l'in- 
dustrialisation de produits créés par un service 
spécialisé et le calcul de prix de revient avec usage 
ao l’informatique. Connaissance de l'industrie du 
meuble souhaitée mais pas indispensable. 

Référence 831 M. 


UN INGENIEUR 
DEVELOPPEMENT 


pour prendre en charge les problèmes techniques 
et technologiques conditionnant l’avenir de l'en- 
treprise: recherche et tenue à jour de la documen- 
tation sur les nouveautés en matière d’outillage, de 
procédés, de manutention, d’automatismes . . ., 
modernisation de l'outil de production, implanta- 
tions nouvelles etc Formation Ingénieur généra- 
liste ( Type A û M ) ou autodidacte de niveau 
similaire. 

Référence B32M. 

26 rue Marbeuf 75008 Paris vous 
*v adressera note . d’information et 

e<VMUM»n dossier de candidature air deman- 
\ fcs n v cu de. Ne, pas envoyer de C.V. Préci- 
| TodfreS ser la référence du poste. 



unes 

’atères 


MATRA 


Monsieur KORFAN 
B.P. N° 1 - 78140 VELI2Y 




LA CAISSE RÉGIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL 
DE HAUTE-NORMANDIE 


recherche pour son centre Informatique 
Équipé d'UU Cn HB 6040 
base de données - télégestion. 

PROGRAMMEURS 

DIPLÔMÉS D.U.T. INFORMATIQUE 
Libérés des obligations militaires. 

Lieu de travail : BOI5GU1LLAUME (prés ROUEN) 

Adresser C.V. déc* photo et prôL. & CJt.CJUaM^ 
Service Relations Sociales et Humaines. 

3027 - 76041 ROEEN CEDEE 
Discrétion assurée. 



SOURIAU 

leader européen de la connexion 
recherche pour l'une de ses usines 

de LA SARTHE 

UN CADRE RESPONSABLE 
INDUSTRIALISATION et MÉTHODES 

pour son unité traitement de surface (&0 pars.) 

LE TITULAIRE DÉ CE POSTE ASSURERA: 

— r industrialisation ' des nouveaux procédés ; 

— les méthodes fabrication ; 

— l' assistance technique k Ta production. 

Format. dTNGENIEUR - PHYSICIEN - CHIMISTE 

Expérience en traitement de rnrface appréciée. 
Avantages sociaux - Facilité de logement. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions, à: 
SOURIAU, Direction du Pers onnel, 

Sue RObert-Surmont - 72400 LA PERTE-BERNARD. 


Importante société de 

[‘INDUSTRIE ALIMENTAIRE, 

membre d'un groupe International dynamique, 

recherche 


responsable 
service clients 


Directement rattachée k la Direction Adminis- 
trative et Financière, la fonction s'étend de 
l’administration des commandes aux opérations 
de recouvrement. 

Ce poste conviendrait à une personne à la fois 
active et méthodique, diplômée d'une grande 
école commerciale (Sup. de Co., HEC, ESSEC, 
etc.), ayant acquis au cours de quelques années 
d’expérience la connaissance des grands circuits 
de distribution. Anglais très apprécié. 

Cette recherche concerne une personne de fort 
potentiel. 

Résidence î Région proche STRASBOURG. 
Adresser lettre manuscrite, c.v., et 
prétentions sous référence. 153 TA, à 

WièTI Xtsas** 

K-J nfr M. M. Discrétion assurée^ 




SOCIÉTÉ ROYAL CANIN 

recherche pour région Montpellier 

i mmim de gestion 

rattaché à la Direction Générale 

IL AURA POUR MISSION 

— d'assurer le suivi n la coordination de la 
gestion consolidée : 

— de contrôler les gestions et la comptabilité 
des filiales et des usines ; 

— de leur apporter son assistance dans ces 
domaines. 

LE CANDIDAT DEVRA ÊTRE DIPLOME D'UNE 
E.S.C. H TITULAIRE DU D.E.C.S. 

Une expérience de trots ù cinq ans dans un poste 
similaire ou auprès d’un cabinet d 'AUDIT serait 
fortement appréciée. 

Ecrire bous références R.C. avec C.V. manuscrit 
et prétentions & 

ROYAL CANIN - B.P. N* 11 - 30470 JUMARCDES 


DIRECTEUR 

LIAlfè'RiE - LOIRE : 


Nous recherchons pour une laiterie fromagerie traitant 
28 millions de litras/an un Ingénieur ou Professionnel 
Confirmé. Dans le cadre de la politique générale défi- 
nie par la Maison-Mère ( marque réputée ) il sera res- 
ponsable de la Direction complète iTeçhnlque.Admi- 
nistratjva et Commerciale ) de la Société. 

Uns expérience similaire et à ce niveau est nécessaire. 

2S rue Marbeuf 75008 Paris vous 
V Crance adressera note, d information et 


adressera note,, d information et 
dossier de candidature sur deman- 
de. Référence 861 M. 


NOUS SOMMES 

UN TRÈS IMPORTANT GROUPE ALIMENTAIRE 
NOUS RECHERCHONS 
POUR NOTRE USINE 

proche de Strasbourg 

UN CHEF DE FABRICATION 

dont la ml5sioa sera axée sur la formation, la 
coordination entre différents services, le suivi 
et la mise A fonr de l’administratif. 

Eventuellement prise en charge d'une équipe de 
production travaillant en 3 X 8. 

Noua recherchons un diplômé dlEtudes Suné- 
rl JL l Ü es “ alimentaires on chimie - avec, de 
prtrérence. une expérience industrielle. 

Nous oltrona un poste évolutif, un cadre de 
travail très délégatlf et uni» rémunération élevée. 


Envoyer votre C.V. 



ALIMENTAIRE 


photo sous référence CIP. 

Servies du personnel 
Boite postale 38 
B7SOO HAGUENAU 
(Bas-Rhin) 
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- ^ f res d 1 emploi 


SODEXHO 


Spécialiste 

de la restauration de Collectivités 
n° 2 sur le Marché Français 
32 % d'expansion annuelle 


recrute Immédiatement pour 


BOIS-D’ARCY (78) 


Son CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES FRANCE 


Il dépend du Directeur des services 
COMPTABILITÉ - FISCALITÉ - AUDIT GROUPE 


Il est responsable d? la comptabilité générale 
de la Société et de la comptabilité budgétaire 
du Siège, de la coordination des comptables des 
Etablissements et filiales français. 


H a autorité directe sur 10 personnes, et fonc- 
tionnelle sur 50 personnes. 

Traitement comptable sur ordinateur. 

d"é rte vù ans minimum, de formation supérieure 

-f DEC 5 ou expertise comptable. 

Expérience de 5 â V ans. 

Anglais Indispensable + 2* langue souhaitée. 
Voyages en France. 

L’expansion de la Société confire au poste un 
caractère très évolutif. 


Envoyer lettre maa. C.V., photo et prêtant, â 
SODEXHO - Direction du Personnel. 

3. avenue Newton - 7S35K) BOIS- D'ARC T. 


vkrtKssutauses, . .-4u.r_ ■•'«et a 



>f emp lo i/|rcg ion nu h 


mÆk-^ 


promogim 


PROMOTEUR 

CONSTRUCTEUR 


recherche pour * ROUEN 


Ciiefiraâenee 


MISSION 

•montage et lancement d'importantes opé- 
rations immobilières, 

o contrôle d'opérations déjà en cours de 
réalisation, 

• recherche de nouvelles opérations 

oprise en charge de l'ensemble des respon- 
sabilités régionales 


NOUS DEMANDONS 

9 3 ans d'expérience dans le bâtiment ou 
la promonon immobilière. 

• une formation supérieure 

• une personnalité affirmée 

•une très grande aptitude aux négociations 
NOUS PROPOSONS 

une rémunération motivante avec interes 
semenr aux résultats 


Env C V photo et prêt à PROMOGIM 
9 avenue de Friedland “'5008 PARIS 





^SECRETAIREGENERAL^ 


La Société 11100 p. 100 M de CA) située dans la ré- 
gion de Belfort, fabrique des accessoires pour l’indus- 
trie automobile. 

Le cadre recruté dépendra directement du Directeur 
Général et dirigera les services administratifs et finan- 
ciers. 

Le poste convient â un cadre de plus de 30 ans. de 
formation supérieure, présentant une bonne e>perïan- 
ce de gestion administrative et financière. 

La rémunération ne sera pas inférieure à 110.000F. 
Me pas adresser de curriculum vitæ. 


«nnce 

Cadras 


26 rue Marbeuf 75003 Paris vous 
adressera note, d'information et 


dossier de candidature sur deman- 
de référencée 722 M. 


Souffleur de «erre labo mi-temps 
<Jem os ville universiL Centré- 
es!. conv. â retraite dynamique. 
Eu. HAVAS DIJON no 29.233 


Groupe fiduciaire Kreston 
recherche 

POUR SES BUREAUX de 


Dans le cadre 
de son EXPANSION 
SOCIÉTÉ ALIMENTAIRE 


pour assister le DIRECTEUR 
des services adninistalifs 
du sièqe de TOULOUSE 


LYON et SENS 
COLLABORATEUR 
EXPERTISE COMPTABLE 

TROIS ANS EXPERIENCE, 
POSSEDANT au moins D.E.C.5. 
complet. Env. C.V. manuscrit, 
priilent.. photo : F. Touma/t-t. 
5. rue de Prony, PARIS lin 


(E) LICENCIÉ (E) 
EN DROIT 


4- Sciences ECO. IA.E. ou équi- 
valent. oui sera chargéta) do 
l'ensemblo dos problèmes du 
service du personnel. 


CREDIT HOTELIER 
COMMERCIAL 
et INDUSTRIEL 
spécialisé dans le finan- 
cement des Investissements 
des P.M.E. rechercha pour 
sa délégation régionale 
Bourgogne - Franche-Comié â 


Il faut avoir une courte expé- 
rience de la fonction personnel 
ou justifier de 
STaGes Similaires r 

en entreprise pour assumer 
rapid. des RESPONSABILITES, j 



Libère O.M. 


Nous vous remercions d'aoresser 
vos C.V avec referenceS détail., 
prêtent, salaire, photographie, 
au n’ S 30 a : 

Mme LAUTREC-LEPY, 
CONSEIL EN RECRUTEMENT, 
22, rue Sainte- Mjrtho, 
ntK» TOULOUSE 
Discrétion absolue. 


MUTUALITE SOCIALE 
AGRICOLE D'EURE-ET-LOIR 


recherche 

ANALYSTE D'APPLICATION 

conn. MATERIEL Cil HB M/20. 

Disponible rapidement. 

Se près, ou adress. C.V. s, nia 
Chanzy, 2B025 CHARTRES. 


avant DUT finances comp- 
tabilité. B. T. S. gestion ou 
DEUG sciences economiques. 
Intéressé par l'économie 
d’entreprise el l'analyse 
financière. Apres une Solide 
forma tien technique assurée 
par un stage rémunéré de 
3 mois à Paris. « ou elle 
se verra confier l'étude des 
demandes da Crédit. Rému- 
néra uon première année : 
«.DOT F : seconde année : 
32.000 F. 

Expérience appréciée. 


Envoyer C.V. el photo a 
M. LANGE. Délégué Régional. 
C bd ■ 12. rue Jean-Renaud 
2100A DIJON. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SODETEG-T.A.I. Él 

TRANSMISSIONS - AUTOMATIQUE - INFORMATIQUE 


Ingénierie de Systèmes Informatiques 

recherche pour soutenir l’expansion de ses c crMiês 



Fî 


mlm 


Domaines : 

• NUCLEAIRE ET PRODUCTION D'ENERGIE 
• CONDUITE DE RESEAUX ELECTRIQUES 
• TRANSPORTS SUR RAIL, REGULATION 
o TRI ET MANUTENTION AUTOMATISES 
a RESEAUX DE TELETRANSMISSIONS 

• AUTOMATISMES DIVERS AVEC ORDINATEURS. 




ïTïsr 


5 à â arts d’expérience. 
Etudes de Systèmes 
Direction de Projets importants 
d'automatisation. 

! Réference A) 


5 à S ans d'expérience. 


3 â 5 arts d'expérience 


Conduite de réalisations 
de logiciels d'application. 

(Référence B J 


Réalisation de logiciels 
d’application. 

(Référence C) 


Four chacun de ces postes : 

- expérience indispensable de la mini informatique temps réel : conception de systèmes, réalisation 
de logiciel, acquisition de données en milieu industriel 

- bonne connaissance de l'anglais. 

Pour le 1er poste f Référence A f : expérience de plusieurs années dans le domaine très appréciée. 

Pour les 2 autres postes : aptitude aux déplacements pour mises en service sur sites, en France et 
à l'étranger. 


Envoyer C. V, photo, lettre manuscrite, prétentions à .* 
SODETEG - T -A J. Route de Guyancourt. BJP. Ko 11 7 &530 BUC 
en précisant la référence du poste choisi. 


deux «export area 


manager ET.E» 


Votre bon niveau de culture internationale : ingénieurs ou formation 
commerciale supérieure, vos réussites de vente à l’export, vos habitudes 
de négociation à haut niveau, votre capacité à conclure des marchés 
importants sur appels d’offre et anim er un réseau d’agents qui doivent 
vendre même quand vous n’êtes pas là, vos connaissances des matériels 
B.T J. (conception et utilisation), des techniques de commercialisation 
export (montage des financements, proformas, Coface, etc...) vous 
permettent de savoir ce qu’il .en est de la fonction d’Area Manager 
dans notre société Edouard LAMBERT du groupe POUET pour nos 
produits : centrales à béton. 


Votre zone et vos responsabilités ? elles seront définies, avec vous, 
en fonction de votre expérience professionnelle et de nos besoins. 
Après les actions de commando, le temps est venu de rentabiliser nos 
efforts. 


Votre traitement 1 important la première année ; il sera complété dès 
la seconde année par un intéressement sur les ventes directes, indirectes 
et de pièces. 

Votre avenir ? celui d’un manager export. 

Votre décision .? écrivez sous référence 7S4S5 M au cabinet conseil 
SIRCA qui traitera votre dossier rapidement et confidentiellement 



64, rue La Boétie 75008 Paris 



maisons individuelles 


Une des premières sociétés de maisons individuelles, intervenant sur 
toute la France, recherche son Directeur technique. Celui-ci sera chargé 
de la mise au point des modèles et de la coordination technique des 
différentes agences régionales. 

Ingénieur, il a l'expérience d’une société de maisons individuelles 
vendues sur catalogue. C'est une personnalité de grande envergure, 
capable, par son imagination et sa technicité, d'être un atout essentiel 
dans le développement de la société. 

Lieu de résidence : Paris. 


Envoyer C.V., photo et rémunération actuelle sous référence 4314, en 
mentionnant sur enveloppe intérieure les sociétés avec lesquelles vous 
ne souhaitez pas être mis en contact. 


organisation et publicité 

2RUEMARENGO 75001 MRB/OU TRANSMETTRA 


premier réassureur français 


Crée au sein du Departement Commercial charge des affaires 
avec l’Afrique anglophone, les Pays de l’Est, Je Canada, i - • • 
et le Pakistan, un poste d’ 


assistant administratif 70.000 F 


• 

Après une période de rormaiion â la rèissil rance, fe cai.’f-Miemi. prendra la responsabi- 
liic dr la gestion adminhiraibe des affaires) iraiiées par jj-CcpancraeaL II assurera égale, 
ment des contacts commerciaux avec les clients d: passage a Paris. Ce poste peut convenir 
â un jeune candidat jyonL un niveau d’etudes sucirtcurcs juridiques, economiques ou com- 


merciales, parlant ci écrivant couramment. -l’agfLiij. 

Nous vous remercions d'adresser vç>-^c<55ierv de .candidature jou> rêf. B JJ 15 
A M. Collet. 93 av. Charles de Gaufto'Ç^ZCO hmilly, 


CK J 


COBOL 

IBM 370/148 
OS ou DOS 
Niveau DUT 
Se présenter 
66, rue de Provence - 9* 
(2* élage gauche) 


MIT 

INFORMATIQUE 


recrute le personnel 
stable suivant : 


INGÉNIEURS 

SYSTÈMES 


IBM 370/ OS 
IBM 3650 


ANALYSTES 

BULL HB 66 
TDS - IDS 


SPECIALISTES 

IBM PU - OL1 


IBM 345 
COBOL ou GAP 


Adresser C.V. détaillé, a 
M. JUGE. MIT Informatique, 
5, rue du Helder, 75009 Paris, 
ou tél. pr rend.-vs au 247-13-41. 


ANGLAIS EXIGE 
si possible connaissant 
matériel pétrolier. 

Se présenter : 

f Dr 66, rue de Provence - 9* 
JRJ 2BS-43-37 


IMPORTANTE 50CIETE 
LEVALLOIS 
recherche 


ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 


pour système temps réel. 
Débutants ou ayant de 
1 à 5 ans d'expérience. 


Niveau BTS, connaissance 
d'un assembleur Indispensable. 
Aptitude au travail 
en équipe sur protêts 
mlnl-informallques. 


Ecrire avec C.V., prétentions, â 
na £2 .528, C0NTESSE Publicité, 
20, av. de l'Opéra. Paris 1«. 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF 
Droit des sociétés, assurances, 
trésorerie, immobilière, 
comllé d’entreprise. CV. 
manuscrit, a M. ANDRE, 
fi. rue d'Assas - Paris 6*. 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 
pour son siège a 
BOULOGNE (92) 


COMPTABLE 
QUALIFIÉ (E) 

Formation B.P. au B.T. 

2 ou 3 ans d'expérience 
en comptabilité générale. 
Salaire très Intéressant 
selon l’expérience et 
la capacité du candidaL 
Avantages sociaux importants 


Ecrire avec C.V. manuscrit, a 
no 26-200 B, BLEU. 41, avenue 
du Château - 94300 vincennes. 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 

recrute 

PROGRAMMEUR 

CONFIRME 

COBOL ■ AN5/IBM 370-158, 
connaissance PAC 700 appréciée 


Envoyer CV. et prétentions, â 
CNASEA - 7, rue E. -Renan. 


CNASEA - 7, rue E. -Renan, 
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX 


- Recherchons pour PARIS 

INSÉtUEUR CAOUTCHOUC 

35 ans mlnlm.. diplôme I.F.C 
de prêt. Large connais* ta bric, 
et laboratoire. Poste de respons. 
pour développ. service Tecnmco- 
Ccial d’un organisme d’assISL 
techrv a flndusL du caoutchouc. 

Adr. C.V et prétentions au 
m T 03bbS M. REGIE-PRESSE. 
85 bis, rue Rêaumur, Paris 2*. 


Recherchons 

TRADUCTEURS FREE LANCE 

FRANÇAI5 ANGLAIS 
Langue maternelle anglaise 
Textes très techniques 
URGENT : 

Conditionnement tralr 
et ventilation. 

Env. CV. a P ASTRAL, 15 DIS, r. 
Cimarosa • 25016 Pari». 


offres d’emplo» 



ECOLE NATIONALE SUPÉHIEURE DES P.TT. 

concours d’entrée 



6 places 

liste limitative des diplômes admis 


GRANDES ECOLES 

Polytechnique. 

Normale Sup. 

Centrale 

EN5AE div. 1 

HEC 

ESSEC 

INSEAD 


DOCTORATS 
Eco. Gestion. 

Maths appliquées 
Droit -i- 1™ année DEUG 
mention sciences 
MAITRISE 

Maths + licence droit ou 
sciences éco. 


[A : i ; 


AGE MAXIMUM 30 ANS 

Scolarité de trois ans rémunérée puis en 
qualité d'Adminlstrateur des P.T.T. postes 
de responsabilité et de préparation de 
décisions dans les grands secteurs d'activités: 

• programmation et études économiques 

• organisation de la production 

• fonctions financières et comptables 

• politique et gestion du personnel 

• études et actions commerciales 

• Informatique 

candidatures reçues jusqu'au 29 Mars 


çi.-itf J® ; ÿuAiÆtt jWf: 




r^lZTZUR GENEE, 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 


SECRETARIAT D'ETAT AUX POSTES 
ET TELECOMMUNICATIONS 




. .... v-fr •*- 


Direction du Personnel et des Affaires Sociales 
Bureau B 1 

20, avenue de Ségur- 75700 PARIS 
Tél: 566 23 31 - 27 59 - 31 37 


- - ’ -7 'r'/-- - : 
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[Négociateur pétrole 




-VA..i-7 r 




LA SOCIETE 

Opère dans le monde entier, y compris 
la France. Nous sommes spécialisés 
depuis 44 ans dans le contrôle des 
dépenses tf énergie. 

LE JOB 

Aider nos clients à négocier des 
conditions plus favorables^. pour 
leurs achats de produits pétroliers. 

Le poste est basé à Paris. , 

LE CANDIDAT 

Nous recherchons un homme parlant 
couramment l’anglais et connaissant 
le marché pétrolier aussi bien indus- 
triel que commercial. Expérience dans 
une grande compagnie pétrolière, un 
avantage mais pas nécessaire. 

LA RÉMUNÉRATION 

Bon salaire suivant expérience. | 

Réelles possibilités de promotion. 5 

Veuillez nous soumettre en toute | 
confiance votre C.V. en anglais avec f, 
le salaire demandé à : “ ; 

R. H. WESSLER. 

National Utility Service France S.A. 

Tout fiat, Cedex 16. 92QB4 PARIS-LA DÉFBUSE 


-i-» 


CrtD R Z S COM M ER Cl AUX 


a f 

W 


KLOCKNER INA FRANCE 
MEMBRE D'UN 
GROUPE INTERNATIONAL 
EXPORTATEUR 
D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 




rechercha an 


JURISTE 


n? 


responsable de l'élaboration et de la négociation 
de contrats avec des sociétés françaises et étran- 
gères. II s'agit de contrats d'études et de fournitu- 
res ainsi que d'accords financiers internationaux. 




S.S r i 1 * 1 
- - - --f \ 


Nous demandons ans candidats 


Expérience d’an moins 4 ans dan« notre secteur 
Industriel ; 

— Expérience du droit do travail ; 

— Maîtrise parfaite de l’anglais ; 

— Allemand souhaité. 


- r <~J .•>». _-s. 

' - ' -K.’»; 




Lien de travail : Paris 8*. 


-rV -Wt ! «TÛ, 


récente et prétenaons à : 
Klockner INA FRANCE. 31, rue Marbeuf 
*5008 PARIS. 


KLÔCKNER INA FRANCE 

31, RUE MARBEUF, 7B008 PARIS 


SOCIETE D’INSTRUMENTS SCIENTIFI QDES 


recherche 
pour prospection 


INGÉNIEUR DE VENTES 


— Cheur" d7n&mlf l ue » bonne prtæntaUon, accro- 

— Expérimenté matériel de laboratoire. 

“ mêma Mttvlté ou dans laboratoire 

— ANGLAIS nécessaire. 

— Nombreux avantages selon compétence. 

— Déplacement fréquent h l'étraneer. 


BwKî: 5 s ;' 

C*--. - ojets 

--ï V.. ; ; 


r^vvfai|llé> 




Envoyer lettre manuscrite + c.v. + photo a : 

m asoœ-pR^sl. 

» sia, me Séaumur, parts - 2 *. 


■ -- 3 ® 
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REPRODUCTION INTERDITE 


LE MONDE — 7 mars 1973 


s diplômes admis 

doctorats 

ECO. Gestion. 

.fclht appliquées 
voit + t" année 

^çption sciences 
îAITRiSE 

-ams + licence üroit c u 
;iences êco- 

A 30 ANS 
jnërée puis en 
ïs P.T.T. posiss 
oaration de 
ecîeurs d'activité! 
s économie l’*2 


■u'au 29 Mars 

•NSCRlPTiONs 

AUX POSTES 
ÎATIONS 

A1la ; :6S Sc-r«ls- 


offres d’emploi 


m CENTRAL INFORMATIQUE 

Société tia services etdeconatf an In f ormatique 
(370-188 IBM en tété-tntitamant), partageant entra 
tous ses coflaborsteurs les profits de sa gestion 
âana le cadre de son développement 




10 INGENIEURS ou 
UNIVERSITAIRES 

DEBUTANTS Femme* ou Hommes 

• tes poste* â pourvoir impliquent des contacts 
trie fréquents avec te clients 

• Les 6 premier* mois seront consacrés è la for- 
. motion ô l'informatique et à nos méthodes 

• tas perspectives de carrière sont très ouvert» 

Envoyer lettre de candidature avec CV marais, 
et prétentions sous référance CI 378 à 

CENTRAL INFORMATIQUE 
A rattention.de Mlle Ruzé- 62 Bd Victor. Hugo 
BJ». 124-92203 NEUILLY 


offres d’emploi 


offres 3 'emploi 


offres d’emploi 





jeunes diplômés grandes écoles 

Nous comptons parmi les premières sociétés de conseil en GESTION, OR- 
GANISATION ET INFORMATIQUE et appartenons à l'un des Groupes les 
plus importants dans ce domaine. 

Nous cherchons, pour des activités basées à Paris, de futurs Consultants, 
débutants ou ayant une première expérience. 

Après uns solide formation acquise au sein de nos èouioes.iis devienne* 
RESPONSABLES DE PROJETS importants. 

La qualité et la diversité de nos interventions dans les grandes entreprises 
et administrations publiques leur assurent une évolution personnelle et pro- 
fessîonnelle de tout premier plan. 

Ecrivez sous référence M 5073 à Christine TALLOM qui étudiera confiden- 
tiellement votre candidature, 

SERTI-SELECTION 49, avenue de l’Opéra 75002 Paris es: 



de LOGICIELS d’applications diversifiées 

Nous recherchons 

2 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

CONFIRMÉS 

(formation ingénieur appréciée ou moindre 
expérience). 

Langage : COBOL, Assembleur. 

Envoyer C .V. détaillé en précisant 
la rélérencs JPB 12/7 8 à 


Botta Postale 21548 
7S765 Paris CedexIS 


Engins de levage de grande puissance 


Nous sommes une importante société américaine spécialisée dans ta fabrication 
et la vente d'engins de levage de grande puissance Nous recherchons pour 
notre filiale française récemment créée en région parisienne notre 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Votre formation d'ingénieur, votre excellente connaissance de l'anglais, votre 
grande expérience de la vente de matériel lourd destiné au secteur Bâtiment, 
Offshore ou Travaux Publics, alliées h votre goût des responsabilités, vous Incitent 
à vous réaliser dans un poste de synthèse. Après un stage de formation, vous 
serez chargé, avec une très large autonomie, de prospecter, promouvoir et 
vendre nos engins de levage ainsi que du matériel complémentaire en France, 
en Belgique et en Afrique du Nord. Réf. 3579 M 


Grande banlieue Ouest Paris - Nous sommes une filiale d'une impor- 
tante société internationale et nous recherchons pour enrichir nos structures 
un spécialiste de la fonction ‘personnel" pour lui confier le poste de 

RESPONSABLE PERSONNEL 

Votre formation supérieure et plusieurs années d'expérience dans le domaine 
personnel vous incitent à faire la synthèse de vos acquis dans une fonction 
élargie, où vous serez pour notre Direction Générale l'Interlocuteur compétent 
Outre la gestion et l'administration de l'ensemble du personnel (300 personnes), 
vous aurez la responsabilité du recrutement, de la formation et de rinformetion, 
l'évaluation des postes et la politique de rémunération ainsi que les relations 
avec le Comité d'Entreprise, les délégués et plus globalement les partenaires 
sociaux. Votre connaissance de la langue anglaise vous permettra d'entretenir 
des liaisons avecla directiondupersonneldu groupe. Réf. 2598 M 


Importante Société de Distribution de produits pétroliers^ 

Nous cherchons à irtégrer au sein de notre Direction Commerciale des jeunes 
diplômés de l'enseignement supérieur commercial. Dans cet esprit nous créons 
deux poste de 

CADRES COMMERCIAUX 

Vous avez déjà une première expérience professionnelle de promotion et/ou de 
vente de produits "grand public". Vous vous verrez confier à Paris la responsa- 
bilité d'études de marché et d'actions promotionnelles. Votre connaissance de 
nos marchés et de nos produits vous permettra dans quelques années d’évoluer 
vers des postes opérationnels au sein de nos directions régionales de province 

où vous onfmerez et dirigerez deséquipes de venteetde distribution. Réf. 2597 M 
l. y 


Si -vous pensez avoir le profil des personnes que nous recherchons, écrivez aux 
consultants de SER1FO, en précisant la référence, qui examineront avec vous 
les possibilités d'une future collaboration. 

mwo SSEoT? 


sa. RUE DE LISBONNE - 75008 PARIS 



couve 


la gestion et l'informatique : i 

une union libre reconnue ! 


désire intégrer à ses EQUIPES DE VENTE 

JEUNES INGENIEURS COMMERCIAUX 

formation : Grandes Ecoles Commerciales 

Hommes de mouvement et de contact.. 

tops 6 tes persuadés qne les informations comptables et 
financières, à notre époque, as tzaiten t sur ordinateur. 


vous avez J 'ambition de devenir des sspédaliates» capables 
de répondre avec aisance aux besoins ae nos nUHsatems 
( cabinets comptables, industries diverses, etc 

vous cherches un maximum d'autonomie <fe n* pn * a nt re» 
prise à dimension humains favorable an bon épanouissement. 

Hébergamant et salaire Intégral assurés durant las 2 mois de formation 
à notre Siège. Social. 

Une premlère.expérience de 2 ans chez un constructeur serait appréciée. m 

• S 

Postes à pourvoir : Para, Lyon, Grenoble, Nantes, ~ 

Toulon, Nancy, Strasbourg, Lille. g 

Il sera répondu fi toutes les | 

candidatures accompagnées Ad ^ea n ^ah 5 

d'un CV, photo et prétentions ( ffr (Sr Wm. HE& gy \ 

adressées » Jeen-Prerre POHU J H H |1|V| f 
Service du Personnel - J «S \ t 

- B : p ' ^ MSnSS^ES V- 


1 t II I 


■ chef de projets bancaires | 

■ Nous sommes le consea informatique de plusieurs banques ® 

de ta place de Paris* pour lesquelles nous jouons te rôte de service B 
informatique. Nous rejoindra, c'est vous comporter comme le responsable Br 
informatique des banques dont nous vous confions la gestion. jj 

Vous avez donc une formation supérieure, une bonne culture bancaire et B 
lait vos preuves comme analyste ou chef de projet Nous vous proposons B 
d'enrichir votre expérience en l'élargissant.:, et une forte charge de travail. 
Ecrire à J. THILY, Carrières de l'Informatique, réf. 3336 LM. B 


ALEXANDRE TIC S. A. 

lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON- LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 



L'ingénierie nudéaire est notre seul 
domaine. Nous y occupons la première 
place, inopportunité de nous rejoindre 
est off erte è un Ingénieur ayant des 
COMPETENCES EN SOCJDORE 
ET CHAUDRONNERIE 
Dans le cadre de ses fonctions, il 
orientera les services techniques 
concernés et négociera avec eux le 
respect des contraintes techniques et 
financières (délais - livraison » contrôle 
qualité - information - gestion des 
coûts, etc). 

Bien que basé à Paris, ce poste 
nécessite des déplacements de courte 
durée en Province. 

Les candidatures seront traitées avec 
b plus grande discrétion et devront 
parvenir accompagnées d’un cv. 
sous réf. 38248 , à HAVAS CONTACT - 
136. boulevard Haussmann, 

75008 PARIS. 


m§m-inf®rmatique N 

scientifique 

ingénieur-commercial O. EM 

Auprès des constructeurs de produits Informatiques et des 
sociétés d'ingénierie et de services, il aura pour mission de 
développer la vente de nos mini-ordinateurs. 

Agé de 28 ans minimum. Il possédera nécessairement une 
expérience de (a vente Q£M. auprès de cette clientèle. 

ingénieurs commerciaux 

Sur le marché des applications scientifiques et Industrielles, 
ils développeront la ventB de nos mini-ordinateurs. 

De formation scientifique, (Ecole d'ingénieur ou équivalent) 
ils auront une expérience de la vente de 2_ô 3 ans minimum. 

Pour un premier contact, envoyer C.V.‘, ph oto e t rémunô-, 
ration actuelle sous référence HJL* - OLIVETTI France - 
Direction du. Personnel et des Relations Humeines 
91 . rue du Faubourg Saint-Honoré - 75008 PARIS 


Olivetti 


DIVISION 

MINI- 

ORDINATEURS 


<X> 



VKet LUI 



LE CARBONE-LORRAINE 

groupe industriel français 
S vocation internationale 


spécialisé dans la fabrication de produits 
industriels aux applications très diversifiées 
(industrie électrique, chimique, mécanique) 

recherche pour sa Division 
EQUIPEMENT GENIE CHIMIQUE à PARIS 


ANALYSTE PROGRAMM EUR 
{apptk^atjonsscientHîqu^j 


• Niveau MAITRISE D'INFORMATIQUE. 

• Des connaissances en Génie Chimique -et une 
expérience de 2 à 3 ans dans le domaine Chimie- 
Pétrole seront ap p r é c iées . 

• La candidat aura è utiliser le FORTRAN et 
sera responsable d'un petit ordinateur. Il assis- 
tera un ingénieur pour la conception et la réalisa- 
tion de programmes et l'analyse des problèmes. 

Connaissance de ('ANGLAIS indispensable. 

Adr. ss réf. 431 CV détaillé, photo et prétentions 

à Direction du Personnel et des Relations Sociales^. 

45 rue des Acacias -75077 -PARIS "S 




IMPORTANT GROUPE DE MUTUELLES 
I.B.M. 370-135 DOS/VS 
(installation I.B.M. 370-138 VM/CMS 
août 78) 

renforce son Equipe informatique et 
recherche 

un analyste 
d'application 

4 à 5 ans d'expérience 

2anaiystes - 
programmeurs 

2 ans d'expérience minimum 

Les candidats devront avoir 
une parfaite maîtrise du COBOL AN5 

Envoyer CV détaillé photo et prétentions à 
FNMFAE 

Direction Informatique 
PALATFN0 1 7, avenue de Choisy 
75643 PARIS cédex 13 


recherchent pour leur siège administratif 
situé à LOUVECIENNES (78) 


CHARGE D’ETUDES 


jeune diplômé de grandes écoles (Polytechnique, Centrale, Arts et Métiers), 
dégagé des obligations militaires. 

Directement rattaché à la Direction Générale, ses fonctions consisteront à 
partir d'une analyse détaillée des différents circuits d'information, des 
méthodes d'organisation et des procédures informatiques à : 

- proposer,’ 

- coordonner, 

- et superviser, 

la mise en place de nouvelles procédures mieux adpatées aux besoins actuels- 
jet è venir. 

•Caere fonction devrait normalement déboucher sur un poste à haut niveau 
de responsabilité. Une expérience préalable n'est pas indispensable. 

La rémunération de départ sera de l'ordre de 60.000 à 70.000 F/l*an. 
Adresser CV et prétentions, photo à 

Madame VERMOT-GAUD - DirectsurAdministratif 
36/38, rue de la Princesse - 78 LOUVECIENNES 


ingénieur techniques du vide 

Filiale d’un Groupe international, nous avons 
acquis une grande notoriété dans ces tech- 
niques. 

Nous cherchons un collaborateur ayant au 
moins deux ans d'expérience technique ou 
commerciale acquise dans notre domaine. Une 
bonne maîtrise de l'allemand ou de l'anglais 
est indispensable. 

Il aura pour mission de développer les ventes 
d'une gamme de matériels concernant la cryo- 
génie. l'ultra-vide, l’analyse des gaz. il conseil- 
lera Jui-mème nos clients dans le choix de ces 
matériels après avoir reçu le complément de 
formation nécessaire. L'activité, basée à Paris, 
impliquera des déplacements de courte durée 
dans toute la France. 

Ecrivez sous réf. M3893 à Hélène REFREGIER 
qui étudiera confidentiellement votre candida- 
ture. 


49, av. de l'Opéra 
75002 Paris 


HH 

SELECTION L—.' 


ENTREPRISE BATIMENT 
BOÜLOGNE-SUR-SEINE 

reche rche 

CANDIDAT 

Formation juridique - Capacité on 2* année de 
licence - Bonnes connaissances ASSURANCES 
CONSTRUCTION nécessaires. 

Bal» à n" 52.403 - CONTEÔSS Pn blinl ti, 

20, AV de l’Opéra. 75040 PARTS CEDEX 01, qui tr. 




Etablissement région 
SUD PARIS cherche 


DEBUTANT 

Libéré 0 JM., formation 
Grandes Ecoles ou universitaire, 
intéressé par les domaines 
« modélisation des systèmes » 
et « recherche opérationnelle ». 
Connaissances en aérodyna- 
mique, en méeanlaue ou en 
asservissement appréciées. 
Ecrire ou téléphoner, è : 
Ê.T.O. 

16 bis, M. Prléur-de-ia-c«é-d'0r 
9411-9 ARCUEIL 
*>5ivî2-ÎD IPOSté 2204) 
















offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE DE NEGOCE EN 
PRODUITS POUR LE SANITAIRE ET LE 
CHAUFFAGE. A SUCCURSALES MULTIPLES 
recherche 


Directeurs 
de Succursales 

Région Parisienne et Province 


Us auront, dans un cadre de méthodes et de ges- 
tion prévisionnelle et contrôlées s 

à organiser,- animer et gérer le développement 

en volume eten rentabilité, de un ou plusieurs 
points de vente importants. 

Le poste s'adresse â des hommes ayant expérien- 
ce confirmée de : 

• animation tf unités opérationnelle â Personnel 
nombreux et varié. 

• la gestion économique et efficace de stocks 
importants, 

m la direction d'équipes de vente et de la mise 
en oeuvre de méthodes modernes de dévelop- 
pement commercial. 

L'expérience des milieux du Bâtiment (et du 
second oeuvra en particulier) est par ailleurs in- 
dispensable. Le développement actuel et futur 
de la société ouvre des possibilités intéressantes 
d'évolution de carrière. 

Envoyer CV manuscrit et photo s/réf 5780 à s 



COMPAGNIE GENERALE 
CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 


recherche 

pour son Centre de FORMATION 
è la Commutation Electronique 


INGENIEURS 

débutants ou confirmés 





Formation électronique, ayant 
igoût pour la formation et pos- 
j, sédant obligatoirement une ex- 
I ipérience pédagogique. 

I : Les titulaires des postes seront 
B chargés de l'animation d'ac- 
B tions de formation théoriques 
H et pratiques. 


m Ecrire avec C.v. sous , 

référence No 07 .Compagnie 
GENERALE DE CONSTRUCTIONS 
TELEPHONIQUES, Service du Personnel, 
251 , rue de Vaugirard 75740 Paris Cedex 15. 



offres d’emploi 


ISSBD 


Nous comptons parmi les toutes pre- 
mières Sociétés de Conseil en Infor- 
matique de Gestion et nous appar- 
tenons à l'un des Groupes les plus 
importants dans ce domaine. Nous 
cherchons pour PARIS et la région 
parisienne plusieurs 


analystes 


anabstesprogrammeurs 

confirmés 


programmeurs 

débutants 


de formation ENSI, MIAG ou IUT 

Bénéficiant des avantages d’un grand 
Groupe dont les activités se caracté- 
risent par leur diversité (applications, 
méthodes de travail, matériels, lan- 
gages, systèmes, télé-traitement...), 
vous acquerrez ou développerez vos 
connaissances en gestion et affirme- 
rez vos compétences techniques. 

Ecrivez-nous sous réf. M 66, nous étu- 
dierons confidentiellement votre can- 
didature. 


SERTÏ-Sélection, 49, Avenue de l’Opéra - 75002 Paris. 


Ma 







L\ 


THOMSON -CSF 


U DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

propose à des 

INGÉNIEURS Débutants 

(E.N.S.T., E.S.E., E.N.S.T.A., 
E.N.S.A.E., E.N.S.I., I.N.SJU 


— DE STNTEGKEK : 

— & des EQUIPES étudiant des équipements 
modernes de co mm u n ications (emploi de techni- 
ques numériques et de technologies avancées; ; 

— de PARTICIPER i la CONCEPTION de SYS- 
TEMES COMPLEXES de TELECOMMUNICA- 
TIONS utilisant en particulier la gestion par 
ordinateur. 


Adr. curriculum vltae. photo, fi M. Norbert ROGE, 
Service du Personnel - 16. rue du Fossé-Blanc. 
92231 GENNEVILLIERS. 


Groupe de Presse 

recherche pour siège parisien : 

DIRECTEUR 

DES SERVICES ABONNEMENTS 
ET PROSPECTIONS DIRECTES 


• La mission de ce Directeur comporte la recher- 
che. la gestion et le développement des abonnés 
de plusieurs publications hebdomadaires et 
mensuelles i environ 30 personnes pour 600.000 
abonnés). 

• Il devra avoir une bonne connaissance des 


méthodes de prospections directes et de gestion 
de jichiers en informatique. La préférence sera 
donnée à un candidat avant une expérience 
dans la presse ou dans la vente par corres- 
pondance. 

Il sera responsable du budget consacré, pour 


Il sera responsable du budget consacré, pour 
chaque publication, aux prospections directes 


et à la gestion administrative. 

Il devra azvlr 30 ans minimum et sa rémuné- 
ration ne acre pes intérieure â 110.000 P par an. 


Adresser C.V. man„ photo et prêtent .. JV 
CONTESSE Pub L. 20. ao. Opéra. Paris il*'} 


- N m 52S70. j 
r !•'). qui trJ 


Bureau Marcel van Dijk 


Ingénieurs-Conseils en Méthodes de 
Direction. S.A-R-I*. Paris 
recherche un 


INGENIEUR-CONSEIL 


Le poste convient à un Ingénieur de formation 
Grande Ecole, ayant l'expérience des problèmes de 
l'organisation des entreprises. 


Il dévra être capable, au sein d’une équipe 
pluridisciplinaire : 

• d’assurer la conduite d’études variées relatives à 
l’organisation administrative et la gestion des 
entreprises, et au développement de systèmes 
d’information et de documentation ; 

• d’animer des séminaires de formation' technique; 

• d'établir aisément des contacts avac les clients 
■ et les prospects ; 

• de faire preuve dlnltlatlvs et de créativité. 


Envoyer lettre manuscrite et C.V. au Bureau 
Marcel van Dijk. 57. rue Sainte-Anne, 75002 Paris. 


MftTRAÔ 


recherche pour son Département FIABILITE - 
QUALITE 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 


LA SOCIÉTÉ MS AUTOMOBILES ’ 


CITROEN 


CADRE DE GESTION 


de formation supérieure 
(Ecole de commerce + DEÇA.) 


figé de 30 nno minimum et Jnstlflaut d’une bonne 
expérience de comptabilité ou de gestion, exercée 
de préférence dans une grosse entreprise lndustr. 


Il sera chargé d’une responsabilité Importante au 
sein du système de gestion de l'entreprise, après 
avoir acquis une formation complémentaire aux 
procédures comptables et méthodes budgétaires 
de la société. 


Le poste est évolutif et permet l’accès à des 
responsabilités hiérarchiques et opérationnelles 
de haut nlvesu. 


Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo A la 
Société des Automobiles Citroën — Service des 
Ingénieurs et cadres — Bureau 44 G. 133. quai 
André-CltroSn 75747 PARIS CEDEX 15. 


siüiiiiimiimjjiiiJiimiJiDiiiiimiiiiiiHiiiniiJiiiriiuiiiiuuiiiiiiJiiinis 


— Ils participent à l'étude et à la conception cféqu*^ 
paments électroniques sous les aspects fiabilité et 
sécurité en étroite collaboration avec le groupe 
projet. 

— Le profil recherché concerne des Ingénieurs Gran- 
E co les débutants à 3 ans d'expérience. 

— Anglais indispensable. 


BANQUE 


SOCIETE D ‘ENGINEERING 
ET D’ENTREPRISE GENERALE 
Proche BonEeue Ouest • 
recherche 


Ingénieur 

Adjoint 

à chef de département 


pour Tassbter dans la Direction Co m merciale 
technique et financière d'une cinquantaine 
d'unités d'exploitation de traitement d’eau de 
Province. 

Les candidats devront être Ingénieur diplômé, 
prouver une expérience profesdoimette d'une 
dhabic d’années, nota m ment dans le* domainea 
thermique, électrique et mécanique. 

Ils devront avoir complété leur formation dans 
la gestion (IAE, chambre de commerce ~.) et 
prouver également une expérience réelle dans 
ce domaine. 

Aptitude â la c on du i te des hommes indispen- 
sable (effectif 300}. * 

Déplace ment s fréquents. £ 

AdreæerCV manuscrit, photo, prétentions 
sous référence 6391 a 
LTP 31, Bd Bo nne Nou reBe 75002 Paris 
qui transmettra 


COLLABORATEURS 


Adresser CV, rémunération souhaitée en indiquant 
la référenœ SM 289 


IMATRA 


Monsieur KO R FAN 
B.P. N° 1 -78140 VELIZY 


exploitants CLASSE IV - V - VI 

Ayant solide expérience bancaire, minimum cinq 
ans, pour animer et développer succursales 
région parisienne et province. 


= Adresser dossier ds candidature détaillé et pré- = 
= tentions d O.CAJ. 66, rue de la Chaussêe-d’Astln = 
— 75000 Paris, sous référence 4.300 M, qui transmet. = 
= Discrétion assurée. = 


DIRECTION GÉNÉRALE 
DES IMPOTS 


recruta pur concours 


SOCIETE DE 300 PERSONNES 
SITUEE A CO URBE VOIE 
prés de LA DEFENSE 


UN DIRECTEUR 

DE LA DIVISION ENTREPRISES 


Ayant une Bolide expérience TECHNIQUE et 
■ COMMERCIALE dans 1? BAT IMEN T 
et une bonne formation en GESTION. 


NIVEAU INGENIEUR REQUIS. 


Envoyer C.v. manuscrit, photo (retournée) et 
prétentions sous n° îiia L : 


^ Centré de Psychologie et dHBdencs 
nf 17. n» des acacias- parts 17» 


vSififiiiiiiiiiiiiiiminiimuiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiniiiiiiiiiHiniiiimiiiniT, 


SEUIL AUDIOVISUEL 


recber che 
POUR SECTEUR 

DISTRIBUTION INTERNATIONAL FILM 


ATTACHÉ (ÉE) DE DIRECTION 


LANGUE MATERNELLE ANGLAISE, 
FRANÇAIS PARFAIT 

capable prendre immédiatement responsabilité, 
gestion des contrats étrangers cinéma.. Télévision 
(correspondances, facturation, relations clients, 
mouvements de copies, etc.». 


POSTE POUVANT S'ÉTENDRE A PROMOTION 
ET VENTE EN FONCTION DES APTITUDES 


Bnvqyer curriculum vltae & SEUIL AUDIOVISUEL, 
29. rus Guénégaud. PARIS 15°). 


25 Contrôleurs des Impôts 

informaticiens 


• Fonctions de programmeur pupitreur. 

• Btûge rémunéré. 

• Accès à l’emploi d’analyste et aux emplois 
supérieurs. 


■ Baccalauréat (H de préférence) ou équivalent. ■ 

■ Epreuve» ; 30 mal-l ar Juin 1978. 

■ Inscriptions jusqu’au 28 mars 1978. 


Renseignements et Inscriptions : 


pour les départements de la région De-üe- Franco 
Centre d 'Etudes de Paris 
15. me Scribe — 75436 PARIS CED EX 00 
742-42-80 poste 328. 


pour las antres départements 

Direction des Services Fiscaux. 




El 

5*1 mt\ ; si 
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offres d’emploi 


NOUS SOMMES : 

— Fabricant d’un produit de consomma- 
tion industrielle : 

— leader dans notre branche sur le marché 
français : 

— exportateur pour ZS % de notre chiffre 

d'affaires ; 

filiale d’un groupe français tris puissant. 

Noos cherchons pour notre 

DEPARTEMENT EXPORTATION 


UN JEÛNE DIPLOME 

SPÉCIALISTE DD COMMERCE 
EXTÉRIEUR 


Connaissant parfaitement l’anglais et si ■ 
possible l’allemand ou l'espagn ol, qui 
accepte de voyager A 50 13 du temps A 
l'étranger. 

H aura pour missions principales î 

• assurer notre participation aux foires 
fi l’étranger : 

• gérer les dossiers assurance prospection . . 
et transport ; 

• animation commerciale de certains ~ > 

pays. , . 

Four D recevra du Directeur de 

l’exportation, dont B dépend toute _l’aasts- 
. tance nécessaire. 

La rémunération sera étudiée en fonction 
de l'expérience, mais ne sera pas inférieur* 
fi 55 000 F. 

Env. lettre mannsc. avec C.V. et prêtent. A a* 52.419 . 
Cou Cesse P„ 20, a. Opéra 75010 Paris Cedex 01, q.tr. 


INTERCON MANAGEMENT Inc. 
INTERNATIONAL: 

UNE TAILLE AU-DESSUS. 


Noire équipe actuelle étouffe- De nouveaux budgets 
nous amènentà reemterpournotre agence en France: 


DIRECTEUR DE CRÉATION 
COPYWRTTER 


ayant déjà si possible traité des budgets médicaux. 


CHEF DE PUBLICITÉ 
JUNIOR OU SENIOR 


ayant impérativement une expérience marketing et 
publicitaire dans le domaine médical. 

Le professionnalisme que sauront démontrer les 
candidats déterminera le niveau de leur rémunération. 


Adresser C.V. sous réf. 2377 à PLAiN CHAMPS 
5. rue du Helder. 75009 Paris. 


ESSri TELECOM, SUPELEC. 


/ • ESSOSJLF- - ’ 

'rechercha pour son siège social 
de PARIS-LA DEFENSE un 


INGENIEUR 


RESPONSABLE 
DES TELECOMMUNICATIONS 
pour l'ensemble de ses installations et ch a rg é — 
soos_ l'autorité du Directe u r des Services 
Généraux — d’hssurer l’entretien des instal- 
lations, concevoir et réaSser un impartant 
projet de modernisa tio n , conseiller las respon- 
sables Télécom, des différents établissements de 
lasociété. 

Les candidats auront 5 à 10 ans d'expérience 
du marché Télécom., de solides connaiss ances 
en auto-commutation, réseaux privés, PTT, 
télétrus m é m o n , matériel téléphonique.» 

Ils auront, en outre, un goût prononcé pour les 
contacts et la négociation, et parleront couram- 
ment anglais. 

Pour ce poste, qui ouvre de larges posrihOités 
de carrière, la pre mi è r e lettre accompagnée d’un 
CV doit être adressée à : 

ESSO-SJLF. Service recrutement 
6, avenue André Fretin - Cédex 2 
V 92080 PARIS LA DEFENSE > 


Nous sommes : 
une importante Entreprise de Prestations de. 
Services Industriels, leader national dans notre 
branche et nous recherchons un Ingénieur ayant 
les capacités pour devenir notre 


DIRECTEUR 

TECHNIQUE 


pour faire face à notre expansion et compléter 
notre équipe jeûné et dynamique. 


Vous êtes: 


Ingénieur des Arts et Métiers. Vous avez au 
moins 5 ans d'expérience en méthode, entretien 

ou travaux neufs. Vous avez un large potentiel 
de dynamisme, créatif, et vous recherchez une 
situation stable et d'avenir. 


Venez nous rejoindre : 


à Paris pour prendre en charge nos services 
techniques, concevoir et améliorer nos procédés 
et rendre oonpte directement auprès de notre 
Directeur Général. 


Adresser lettre manuscrite C.V. photo et 
prétentions à NO 3739 PUBLICITES REUNIES 
1Î2, Bd Voltaire 75011 Paris qui t r an smettra 


DIRECTEUR DES ACHATS 

PARIS 


français ^dl matf rWrii Sifl' ?? te P rern ’ fW ' fabricant 
EMeex oortfl J £ a Pour l'aéronautique. 
600 Production. Son effectif est de 

Eiin ^? oru ? e3 répart,es en deux usines, 
un csri^ e i^fJP? ur - son dlSSV LES MOUUNEALDC 
tion Achats ^\£22? u ^“Expérimenté dans lafonc- 
dQ PréfcfSfK» dans l'aéronautique ou la 


Tl 


îsss 


26 rue Marfaeuf 75008 Paris vous 
adressera noie d'information et 
2°*©: de candidature sur deman- 
de. Référence 834 M. 
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ODCCTION ^ 


iauste du commet 
RIEUR ^ 

-îuBicst risBiji-i -■ 

a 0lï l'cspagnoi. 

? à 50 îS du iestp-’V 

DS principales ; 

.rîletpation ”= D?:-*, 

zsrcr^r.cc proipe?*.,-, 

?rçJti> ûe wr^iî^j 

-a du Dîrecieur 
-fénraJ route 

étudiée en fon».f,f jn 
a sera pas icfêrjèuifc 

- C.V. r-t prête- r. i 

, Î5M0 Paris C-.^.- s 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna. LaUgooT.C. 

43.00 49,19 

10.00 11, 44 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


Annonces cinssccs 


AMNCriCcS B.’ CAMEES 

LS nii'31 col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24, CQ 

£7,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBILIER 

M.OO 

22.63 

AUTOMOBILES 

20,00 

£2,58 

AGENDA 

20,00 

£2.33 : 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


INFORMATIQUE 

hnportarrtB sedétt da services 
et de cansaOs an Informatlvua 
. filiale de THOMSON 


AuBdes fcnilpe* structurtes, 
menant 0 bten des praiets 
Important» 

Sur gros systèmes 

• En Batcti d Télétraitement; 

• ÇOBOU oo PL 1, ou AssembL 
oo systèmes industriels 


Ï Temps réel ; 

T ô lécom muni cations 
Qu mlnlsestion 

A de JEUNES INGENIEURS 
00 UNIVERSITAIRES 
— Ayant dé» une oxpérionco 

— Des postes correspondant S 
en Informatique; 

Mur profit. 

Vous Usa motivé par les tarif 
nfoues de pointe en i nform a tl- 
oue. Intéressé par ta pratique 
des » noue» et avez le désir 
d'évoluer vers t'analyse. 

Env. sous réf. IN/06 votre CV. 
cfétallL, photo, prêtent, et délai 
de dlsponîbhllé d AIL Huot, 



Bmm 


îE®T 


Société leader sur sou marché 

recherche son futur Chef des Ventes 

n possédera une bonne formation générale com- 
plétée par un diplôme d'Enselgaeaent Commer- 
cial Supérieur (HÜ.C, ou équivalent) et justifiera 
d'une expérience réussie dfl la venta <**»»« le 
secteur Battaient — produits de second ouvre. 

Notre futur collaborateur sera méthodique, orga- 
nisé. D contrôlera et «aimera notre équipe de 
S’eshnleo-CoOTmercIaur sur le terrain et devra se 
déplacer très fréquemment doua toute la France. 

Après sa période de formation* 11 m verra confier 

progressivement la responsabilité du Service. 
An gtetn indispensable. 

Adr. curriculum vitae manuscrit détaillé et photo, 
en précisant rémunération actuelle sous la réfé- 
rance. 60 377. A AR CFfAT , 34. bonievard gummmnnn . 
75009 PARIS, qui transmettra. 

Toutes les candidatures resteront confidentielles. 


Directeur Financier société française 
à activités internationales 


CHEF DE SERVICE 
TRÉSORERIE 

35 ans min* (ELE.C E^.8.E.C. — SUP de CO ou 

Institut technique de banque, GN.A4UL) 

Rompu A la gestion de tous crédits h court et 
moyen terme et notamment crédits documentaires. 
Expérience d'au moins dix ans. 

Esprit de rigueur et Imaginatif. 

Anglais indispensable. 

Références de premier ordre exigées. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prêtent, n® 53.638 
Contes» Publicité, 20.. av. Opéra, Parls-l™. q. tr. 


Nous recherchons pour le 1“ avril 

1) Comédiens capables d’organiser des spectacles, 
d’en assurer la ml» en scène et d'y tenir 
des rôles. 

2) Sportifs, pratiquant plusieurs sports 

pour devenir 


ingéüiettrs PI/P2 ut», étude 
électronique programme test 
TéL pour R.-V. : »MW3 


Ls Centre Irrtorrottlque 
crime Importante Société . 
de la banlieue Ouest 
recherche 


INGÉNIE!® 

DÉBUTANT 


ou ayant quelques années 
d'expérience en infarmallqueb 

Intéressé par un travail 
dB haute technicité 
pour renforcer 
son équipe système sans 
le cadre du développement 
de son système 
d'informatique réparti. 

Env. C.V., photo et prêtent. A 
no SLS8J, CONTEES E Publicité, 
2Q, av. de l'Opéra. Paris I», 


ENTREPRISE 
TRAVAUX PUBLICS 
région parisienne 
recherche 

RESPONSABLE 
DE LA FONCTION 
PERSONNEL 

ETUDES SUPERIEURES 
Connaissances approfondies 
droit du travail, 
législation sociale 
et conventions collectives 
Travaux publics 
Situation d'avenir 

Envoyer C.V.. iw 52.822, 
CONtesse Publicité, 20, av. de 

l'Opéra. Poris-Kr. qui transm. 




France 



iüOTl 


FEDERATION 
ORGANISMES 
DE SANTE 
recherche pour, son 

BUREAU 


20, av. de KOpéra. Paris-! 


Nous sommes une société fran- 
çaise de première Importance 

Nous recherchons 


DE CARACTERE 

capables après un STAGE 
d'atteindre en quelctues mois 
UN SALAIRE 

de U» B AOOO F MENSUELS 
Nous leur offrons : 

— uns formation complète, 

— une activttè prônante, 

— un plan de carrière préefs. 

3 vous pensez pouvoir foire 
■ PEAU NEUVE > 

Ecr. n< 3742, PubHettés Réunies, 
tlï, bd Voltaire - 75011 Porte 

La préférence sera donnée A 
candidat avant tait : 

— SOIT de bonnes études, 

— SOIT la preuve 

de leur personnalité. 


AGENCE CONSEIL 
EN RELATIONS PUBLIQUES 
recherche 

CHEF DE GROUPE 

POUR : 

— Assurer la réalisation et le 
suivi des campagnes ; 

— GERER les budgets client 
SON PROFIL : 

— 4 è S ans expér. protêts. 
— Journaliste, publicitaire ou 

HOMME de R.P. ■ 

— BON REDACTEUR 

— SENS des contacts et ' apti- 
tudes commerciales. 

Env. CV. à: SU MX. Consefl, 
22, av. Emile-Zola, 75015 Paris. 




DE CLUBS DE VACANCES 

Sports et Loisirs 

FORMATION ASSURÉE PAR NOS SOINS 
PRATIQUE DE L’ALLHWND OBLIGATOIRE 

Pendre contact pour rendez- vous au 208-66-82. 


GROUPE THOMSON 

Filiale H.B.S. 

recherche pour son Service Maintenance 

AGENTS TECHNIQUES 

— titulaires ou niveau Bac P 3 : 

— formation FJ* A. automatismes ou électro- 
technique ; 

— B. E. L au B. EL P. en électromécanique avea 
expérience ; 

— dégagée obligations milit a it » . 

Postes stables. 

R émunération et avantages sociaux Intéressants. 

Envoyer prétentions, C.V. et photo & M. GILLET 
C/ BJELS., B.P. 11L 93203 SAINT-DENIS. 

OU téL 243-1 (MO. 


hnporfarrf Groupe industriel Français 

recherche 

JURISTE TRÈS EXPÉRIMENTÉ 

dans la 

NÉGOCIATION ET LA RÉDACTION 
D’ACCORDS INTERNATIONAUX 

(accords techniques et commerciaux comportent 
les formules d’association les plus variées) 

• expérience en matière de création de sociétés 

• a l'étranger; 

• maîtrise pariée et écrite de la langue anglaisa. 

Env. C.V. manos. détaillé sous réf. 52 470 Confesse 
Publicité, 20, avenue Opéra 75040 Paris Cedex 81. 


Filiale Thomsoa-Brandt, 
proche banlieue Sud-Ouest, 
reen. pour son département 
MAINTENANCE 

AGENT TECHNIQUE 
ÉLECTRONICIEN 

Niveau v 

Titulaire DUT ou BTS 
Expér. 6 ans logique 
et analogique pour 
réparation en labo et 
intervention clientèle 
appareils industriels. 

Frais de déplacement 
remboursés - 13* mois, 
avantages sociaux. 

Ecrire avec C.V. détaillé 
et photo, d O» SL556, 
CONTESSE Publicité 
20. av. de l'Opéra, Paris 1». 


OMERA 

RECHERCHE 
POUR A RG ENTE U H- 

A. T. Électroniciens 

B. TA ou D.U.T. EXIGES 
Pour Bureau d'étude RADAR 


recherche peur un USINE CHIMIQUE 
de MASSY (230 personnes) 

Chef du Personnel 

Le poste nécessite : 


■ uns formation supérieurs à basa juridique 

et uns première expérience de ia fonction 
PERSONNE!, dans une usine de production. 
- Libre rapidement. 

Ecrire avec C.V., pheto et prétentions su ; 
Servi» du Personnel de PF IZER-F RANCE 
96, rue de Paris - 91302 MASSY 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

recherche 

jeo&es cg&aHflFs 

- 2 à 3 années d'études supérieures 
I militaires 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans* 

L'INFORMATIQUE 

Formation assurée dans la cadra d'un contrat 
de travail ferme avec stase rémunéré. 

Adresser lettre de candidat, avec CV détaillé 
+ Photo en précisant la data de disponibilité 

vc^n 51 olt^ C « n j esse ?ub,îcîî < s 20, av. Opéra" 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


C lE D'ASSURANCES 
AMÉRICAINE 

recherche 

pour assister le responsable 
de l'un d? ses services 
administratifs 

JEÛNE CADRE 

dlptflmé études supérieures 
de préférence sciences éco 
ou Institut da gestion. 
Anglais souhaita. 

Sens du contact 
el da l'organisation 
Indispensables. 

Eventualité de courts déplacent. 
Formation assurée, 

Envay. CV. détaillé, prêtant et 
photo SS n» 2.105, PARFRANCE, 
A. n» ROMrt-Estienne, 
750C3 PARIS, qui transmettra. 


représentât! o n offres 



IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

recherche PLUSIEURS 


organisateurs 




seraient epprêciéass 

• une formation universitaire supérieure. 

• une expérience de l'organisation bancaire 
au niveau des Classes VI - VU, 

• de bonne3 connaissances d'informatique. 

Adresser leSre manuscrite. C.V., photo et pré- 
tentions sous référence M 837 à 

sa FAC 

il. rue Trayon - 75317 Paris qui transmettra. 
Discrétion assurée. 


A.T. Efâssiens 

bac f 2 exige |!HHmn)uiininini»iiiinHniiiiii!HnNiii!iHiiiiiHiiiu!iiiiHiiiiiiiiiË 

< ^ E AR&EN ! rEÏÏfL 1 JEUNES INGÉNIEURS | 


Recherchons Représentant exclusif 
biens (Péqoipement 
hautement spécialisés 

Prodncienr allemand 

offre, pour dUTaslon eï cluslr e en France, pro- 
gramme complet, presque sans concurrence, de 
biens d'équipement et de consommation techniques 
et spécialisés. 

Ces produits Intéressent pratiquement tous les 
domaines industriels, notamment l’Industrie pétro- 
lière, la pétrochimie, les centrales d'énergie, la 
construction mécanique, métallique et la cons- 
truction d Installa ta ans Industrielles. 

La vente œ fait par consultation technique et 
présentation essentiellement aux services de main- 
tenance, les Interlocuteurs compétents étant les 
directeurs d'usine, ingénieurs de sécurité, etc. 
Notre programme n'est pas soumis aux fluctuations 
de conjoncture, puisqu'il intéresse tout secteur 
industriel et permet, grâce à sa spécialisation, de 
réaliser des. marges bénéficiaires tria aevées. 


impartants. Assistance technique et formation peu- 
vent Etre assurées pend a nt la période probatoire. 
Notre partenaire Idéal est déjà bien introduit 
auprès d'une clientèle dans les domaines cités et 
selon les rormules de vente précédemment décrites. 
Toute demande de renseignements sera traitée 
confldentteUement et recevra une réponse par 
retour du courrier. 

Ecrire N° T 3.614 M - REGIE PRESSE, 

6S bis, rue Résumur. PARIS (2*J. 


_ UNIFAX FRANCE 

Département Mécanographie, 
Reprographie, poursuivant 
son développement national 
et International, rech- 

- t COMPTABLE 
2 8 ÉCHELON 

ayant 3 ans d’expérience mlnL 

- ON CHEF COMPTABLE 

avec références 

- 1 DIRECTEUR 


Mettez-vous en rapport 
avec noos en écrivant 
avec C.V. complet, à : 
UNIFAX FRANCE 
42, rue Auger - «S» Pantin 



| JEUNES INGENIEURS | 

| POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER | 

= NOTEE ACTIVITE : C.A. 1.8 milliard de francs. = 
= 4.000 personnes, négoce de combustible, exploita- 55 
=s U on de chau ff age, maintenance d'équipements, =r 
= i nstalla t ion dans le second œuvre technique aussi = 

— bien en France que dans 10 pays étrangers (Moyen- = 

= Orient, Amérique, Europe J. ~ 

= NOTRE DEVELOPPEMENT à l'exportation nous = 
as amène i recruter de Jeunes ingénieurs généra- — 
= listes, mécaniciens, électrotechniciens, etc, pour Ez 
ra les former durant 1 à 2 ans à notre technicité. = 

— Es seront ensuite affectés à des postes de respon- = 

= sahllltés, soit en France, soit à l’étranger dans des =E 
ra fonctions techniques opérationnelles. n= 

= One bonne connaissance de l'anglais est impérative, ü 

= Envoyer curric. vitae -p photo sous n° 8.705 a. = 
= ela Monde» 5, rue des Italiens, 75427 Paris- 9*. = 

âîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiviiiiiiztriüiiiiiiiiniiruiFiiiiiiiviiiifviiiriiiiiïH 




SOClflt DMESTBSEMENTS INWOBKtfRS 

diale groupe bancaire de premier plan 
rechercha 

ADJOINT DIRECTEUR GÉNÉRAL 

pour montage et suivi opérations Immobilières. 

Expérience immobilière 3 ans, de préférence dans 
le domaine industriel et com m ercial. 

Formation souhaitée : Droit, Sciences Politiques, 

ss.c.~ 

Adresse r C-V- pho to et p réten tions A 
INTER PTJBLI CONSEIL, 

16, avenue de Messine, 75008 PARIS. 


EDITEUR 

recherche 

POUR SON SERVICE 
PUBLICITE 

ASSISTANTE 

chargée de ta maintenants 
et ou suivi des opérations 
de son fichier 
de prospection publicitaire. 

Réf. MR 200 

Adresser CV. et photo : 
Editions MASSON 
120, boul. Saint-Germain, 
75280 PARI5 CEDEX OA 


B, r. Peplncourt, Parls-U* 
Leader traûçah do pesasa 

pour faire face 5 un expansion 
recherche 

DEUX ATTACHÉS 


IMPORTANT GROUPEMENT PROFESSIONNEL 
IBM 370/148 

VJNUCMJ5. + Télétraitement 

recherche 

programmeurs 

programmeurs-analystes 

I.U.T. ou Bac H 
Connaissance du PL/1 
Emplois stables - Avantages sociaux 
Envoyer C.V. et salaire annuel souhaité 
au Chef du Personnel 
A.G.S.A-A. -118, rue deTocqueville 

7585D PARIS CEDEX 17 S 





|;|>)l J 






MMoTï 

■ÉTOii" i 

i 




iHFORMATlS - Consolfaut 

recherche pour démarrage 
de systèmes temps réels en 
FRANCE et à L'ETRANGER 

INGÉNIEURS LOGICIELS 

NOVA, MITRA, PDP TT, 50LAR 

M INGÉNIEURS IRIS 50 

Réelles possibilités de promotion 
pour éléments de valeur. 

26, r. Daubenton -Sa . 337-49-72 




nettoyage recherche 


Demande 
de Représentant 


Sodâtâ htemaOonale da commandes po- 
stales reconnue et respectée chercha re- 
présentant compétitif pour entreprendre r Im- 
portation ot distribution d* mi Important prod- 
idt médical contra r impotence sexuelle. 

La société soutiendra les démarches du 
représentant en se chargeant entièrement des 
Irais de publicité ainsi qu'en offrant sa vaste 
expéftenoavers I* organisation do.cetta entre- 
pricQ vaJaUa. 


Managing Dtroctor, FORSEX LTD, 
P.Q. BckSXS, Kotoonlri.AlMnas. Gtoca 


Maison de réputation européenne 

cherche 

pour la vente de dëcoupeuses électroniques et 
rupteurs, machines pour assembler, relier et 
agrafer des continus. 

UN REPRÉSENTANT POUR LA FRANCE 

Offres sons chiffre -1526 % & oreU FflssU 
WerbQ AG, CH -80 22 ZURICH. 


Slé ds Produite Chimiques 
bien Implantée sur le marché 
recherche 


:«îi? ail M -m 


confirmés, exclusifs 
ou multl cartes cour 
produite de b rende diffusion 

— Cl tenté le A visiter s 
collectivités locales, maraî- 
chers, vttlcuiteura, 
arùoricu heurs, garden-renten:. 

— Hauts salaires. 

Ere. w> T 83455 M. Régle-Pr., 

BS tas. rue Ré&umur, Parte U") 


LE MONDE s’efforce d'élimi- 
ner de ses Annonces Clas- 
sées tout texte comportant 
allégation* ou indications 
feusses ou de nature à n* 
duke en errciff ses lecteurs: 
Si malgré ce contrüte, une 
i^aimonceâbiHves'ftaa 
jgTissée dans nos colonnes, 
no» prions nstanonait nos 
lecteurs de nous la signaler 
en nous écrivant: 

LE MONDE 

Direction de teRiMÉ 
5, me des tefens 
' 75009 PARIS 



TRES IMPORTANT 

FABRICANT' TISSU 

pour confection prêt-à-porter 

OFFRE 

STATUT V.R.P. 

A 

JEUNES 

DYNAMIQUES 

pour secteurs vente Paris 

CLy- réféf. n» 9J»1 
(TT) 31, bd Boiuie^fouvelta, 
ur Ports U*j, qui trans. 


STE D'ETUDES MARKETING 
recherche 

Ingénieur chargé d'études 

Formation scietrtHîqne 

IENSAE, ISUP ou granda Ecole) 
expérience Marketing ou ventes 
, appréciée 

Rémunération fonction du niveau 
du candidat. 

Ecrire : CLAUDE FITOUSSI 
CONSEIL 103 bd Beaumarchais» 
750» PARIS (référence MPJ, 
Avec CV., prétenilorei et photo 
(retournée). 

• 1 

OMERA 


RECH. POUR ARGENTEU1L 

■kHVdtefhgag M v ■ ■* 


DESSINATEURS 


PROJETEURS II 
KNE&U V/2 

| 

Connaissance dessin mécanique 
de précision exigée. 

Poste en bureau étude matériel 
photographie aérienne militaire. 

« 

Envoyer C. V., prétentions, s 
OMERA, 4**, rue Ferdinand- 
Berthoud, Kioo ARGENTEUIL, 
932-09*42, 


Recherchons j 

REPRÉSENTANTS 

Introduite auprès des prof. lïb. > 

et des commercants Industriels , 

pour représentation complément. 

Commission Intéressante. 

Téléph. (77) 2B-62-4X. 
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La ligna La ligna T.C. 


OFFRES D'EMPLOI 

43,00 

40,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11.44 

IMMOBILIER 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,32 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

30.00 

80.00 

34,32 

91,52 


Annonçai cuujeej 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le irAi col. T.C. • 

24.00 27/5 

5jOO 5,72 

20 JO . - 22,88 

20.00 22.88 

20.00 22.33 





î- Ai*' v ' 


REPRODUCTION INTERDITE 


/ecrétoirc/ 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


Secrétaires 


de direction 


JNE CADRE 3gé de 3S arw 
11 uns expari mi es, chercha 
représentation pour pays 
arabes ou autres. Matières 
textiles, textiles Industriels 
ou autres. 

T«. : CM) 7S4M2 Var. 


MARCHÉ AMÉRICAIN 


HOMME D'AFFAIRES 


SECRETAIRE COMPTABLE 
J. Fenu 36 ch. posta à res- 
ponsabMté, Initiative dans Paris 
Centre ou Sud. ■ DELOI SY. 
3. r- Victor-Hugo. Otarentofi (941 


V immobilier 


. •i.T.ccs evN|; 




Importante société de constrec- ; 

tien de maisons Individuelles, F ma 50 ans. cil. Poste collabora 


cherche pour son siège social I tlon, gestion, contentieux, dan 
Secrétaire de Direction expert- [ serv. Prêts Hypothécaires. Ecr 


mentée. Libre rapidement 
Adres. C.V. et photo â Havas 
RENNES n* WS B qui Iransm. 

IMPORTANTE SOCIETE 
ENGINEERING PARIS fl* arrdt 
recherche 


no 75 - 12, rue de l'Isly. 
750DS Paris, oui transmettra. 


23 ans expér. américains, an niveau Direction 
connaissant parfaitement le SYSTEME américain 
pour assurer le succès de votre Implantation 
aux U .S -A. 


J.F. 27 ans cherche pi. stabl< 
RECEPTION. ■ HOTESSE 
Téléph. r 757-0541 


LOUIS E. VTGOUROÜX. 

Suite 10DS, 575 Madlson Avenue New- York 
N.Y. 10022 


Technicien “sup. «t'aéra. dipl. é 
Londres, dix ans d'exp» parte 
Français, Anglais. Ecr. T.K. 
Dorsu. 30, résidence du Géné- 
ra i-de-Gaulle. 59110 LA MADE 
LEINE, au l«l. 51-9041 chaque 
SoJrcfe 20 h. 




L ! 

ippartements vente | 


crotcger h;sii€-é^ r: . 

£m • ■ . .. , n .i- 


Paris 

Rive arorte 


Paris 

Rive gauche 


province 


__ js u» .Va :■* 


Dame aimant les arts 

iFtimtlTC assurerait un SECRETARIAT. 

AiMii finit Téléph. : 606-59-15 

DE DIRECTION H. 23 ans. DïpL Eus. Sup. (Sc 

PARFAITEMENT BILINGUE Eco. StattsU, 5 ans exp. prof 
FRANÇAIS-ANGLAIS bu sièçeCIe Assur« chercto 

STENODACTYLO «TF 1 - parIs W Prov. av. ou san 

Bonne présentation, dfpl. EL ttes orpF. MM br pr« 

rxxivant effectuer déplacements Ecr. n» 2349, « le Monde ■ Pub. 
p0Bvani a rétrangerT 5, r. des Italiens, 75427 Parls-9' 


LOUIS EL VTGOT7BOUX. 
CabLaet IBOS. 15, av. Yictor-Hago. — PARIS 73115. 


H. » ans. DïpL Ens. Sup. (Sc 
Eco. Statist.), 5 ans exp. prof 
au siège Cle Assuré chercfu 
empl. Paris ou prov. av. ou san 
déni EL ttes o top. tln br. prol 


» - .. 4 7 njn J®™ FlUe 26 ans. banne cuit. 

e i-P = ^ CM, 9de expérience financement lm 


EMPLOIS ET ENTREPRISES 'SSmSTST SvhSSonM ’mi 


IB, rue Voiney, 75002 PARIS. PM 

responsabïb- et Inltïatïv. LYON 


Cadre formation juridique 
sup. D. E .5.. grande connaiss. 
ious problèmes Immobiliers, ch. i 
emploi posta responsab. secteur 
promotion Immobilière ou slmll. I 
Ecr. n* 8710 > le Monde ■ Pub. i 
5, r des Italiens, 75427 Parls-9» | 


4» M2 

10 DIVISIBLES 
2 AP PTS 175 et ZH ml g ram 
standing. Bas prix - 266-27-Æ 


■ “ TlfiUCC Part vd studio, cois- 

. Iffliü - t»ins, terrasse sud 

Paris-S" Gobejjftt vends appart Prix 150.000 F. M. DE PINS/* 
75 nû 4 aménager. & étage. ymmlx. 73700 Bourg-St-Maurfce. 




Directeur Affaires Sociales 
Secrétariat Général 


J. F., 25 ans, exp. pédagogique' 
cherche poste de professeur de! 
philo. Enseignement privé, ren- 
trée 78. Temps partiel ou com- 
plet. Paris oo banlieue. 

Ecr. n* 2357 « le Mande * Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Parfs-9» 


XVI e AUÏÏUIL 

IMM. RECENT - 6* ETAGE 
VUE DEGAGEE - Très beau 

5 n z bains, moquette, 

F. . TEL.. TT CFT 
ENTIEREMENT RENOVE 

PRIX 725.000 F 

Me voir lundi-mardi. M - 18 h : 


sv. asc., chfî cemr. Téléphone. 

TEL. ; 535-53-31. 

14® Part vend 2 pièces entré 
Plaisance e! Porte-de-Vanves 
Culs., s. de bns, w.-c., 2» éL, 
ref. nf, T30 000 T. _ ; 54347-65. 


Cause dfcart. 
PARTICULIER VEND 


>3- ■ 


VAl-D'YERRB 




DENFERT-ROCHEREAU 

8, nie Saint-Gothard. 


BEAU F* 

.Très bien situé-' - 
dans Résidence calme 
350 métré de la sa ce 
et Centre commercial 


. * Aae-îôê 'V"' - *- - 


- mi*. 




Neuf ad 4 oïèces -I- terrasse. ex Cenrre commerce 
SS- pfTce tab les jours de «L. salle telnfr.ow, ,séd>oir ( 
11 heures à 13 II 30 75U.OCO F + CF. B débattra. 


Société multinationale 


Ecrire : HAVAS LYON 5427 
au téléphoner au (78) 82-56-34 


15 années Afrique francophone - anglophone 
recherche cause fusion 


Offre 


RECHERCHONS 
TRADUCTEURS 
FREE LANCE 
FRANÇAIS-ANGLAIS 
Langue maternelle anglaise. 
Textes très lectiniques. 
Nombreuses spécialités 
appréciées. 

Urgt r Conditionnement d'air et 
ventilation. 

Envoyer C.V. â F ASTRAL, 
15 bis. rue Clmarosa, 

75116 PARIS. 

A.T 1. recrute URGENT 


40 ans. Ile. Sc. Eco. Sc. Po, 3- 
cycle. Pl.-Aménag. Slé gestion 
exp. Doc., Rédacf. Eludes, ch 
empl. - MALHERBE, 8. passagt 
de la Moselle - 75819 PARIS 


activité similaire ou s'y r apporta nt. 
LIEU GEOGRAPHIQUE INDIFFERENT. 


J F., 37 ans, secrétaire de di- 
rection, audio, exc. présent-, 
rompue contacts ht nlv„ excei. 
réf. jurld. contr-, ch. situation 
rospons., de préfér. R 16» et IP. 
Ecr no 8709 ale Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Por1s-9a 


MC BOUL. MURAT 
«r ou Téf. 723-91-28 


Ecrire n® 3.888 COPAP, 

40, rue de Chabrol. 75010 PARIS, qui transmettra. 


1 H. 25 ans. études secondaires, 
3 ans école horticulture, forma- 
tion commerciale, recherche ds 
P.M.E. poste 


ASSISTANT 
CHEF DE PRODUIT 


INGÉNIEUR CONSULTANT INDÉPENDANT 


SECRETAIRE DE DIRECTION 
36 ANS 

TR1LINUE ANGLA I S-ALLEM 
TRADUCTRICE + INTERPR. 
chercne situation è temps partiel 
pour un premier contact lélé- 
pnoner au 508-47-40 poste 3026 
(heures de bureau) 
ou 227 74-19 après 18 heures. 


DIRECTEMENT SUR PARC 

MORCEAU 

DANS PRESTIGIEUX 
HOTEL PARTICULIER 
ADDTt 130 M2 - 250 M2 
^riJ et 500 M2 
DI reci Propriétaire; 734-93-36 

MONCEAU 

f D 1WM2, parfait état 

J r - 633-39-17 - 977-98-12 


Sauf mercredi et dimanche. 
13* PEUPUERS 
Londres dans Parts 
dans petit Immeuble NEUF 
2 appts ateliers (Artistes 
106 et 91 m2, - réunion possible. 

Livraison début 1979. 

TèL i 589-20-97 après 18 heures, 
JARDIN DE5 PLANTES 
Irrun. moderne, 2 p. duplex. 


i Téléph. : 900-99-42, de 17 à 20 b 
en sanwfDB-ou. écrire B 
J .-P. DEGRUELLE 
LES BUISSONS - 
LA MEPRISE 
; • . 97800 

BO USSY-SA I NT-ANTOINE 


9* étage, baicon/iardin. 42 m2. 
300.000 F. EICHER - 359-99-69 


appartements 
occupés 


Spécialisé Gestion P.M.E. 
(Fiscalité. Finance, Organisation) 


Secrétaire de direction 


Sténodactylo notions anglais. 
Italien. Sérieuses références 


EXCEL!— PLACEMENT - GD 

2 0 TT CFT. 225.000 F. SflaL 
* • 14-16 h. 112. r. Montmartre 


TRADUCTEURS INTERPRETES 


Expérience commerciale 3 ans 
dans société multinatlonale. 
Partlcfpatlon mise au point et 
lancement d'une gamme de 150 
produits grande consommation. 
Choix et recherche produits 
(contrats fabricants). Création 


frant;., angi. spéc. aéronautique, ligne conditionnement. Rèaiisa- 
Envoyar C.V-..33.. rue L. -Castel tion plan promotionnel et suivi 


recherche missions ponctuelles : 


ASSISTANCE GESTION P.M.E. 


Cabinet B.C.A., 70, rue de Tocqueville. 
75017 PARIS. TéL : 934-41-27. qui transmettra. 


dont 12 ans bâtiment 
Sens des responsabilités, 
cherche poste assistante 
collaboratrice. 

Mlle THIMBRE, 20, rue Cau- 
lalncourL PARIS 75018 


M 1 » Ptace-Cüdnr, 65 m2. confort. 
stricïL calme, sur vois privée, 
entrée : 4. av. de Ctkhy, 
195 JX» F. Virile de 14 b 16 h. 
ou RV ; M. PETIT au Z72-7S-7S 


Métro COMMERCE lia, rue 

rfî IE âd? E, TÎf? n ™ïvtaï > -OUAl’ BLERlOT- 

Sl80W * APPARTEMENTS OCCUPES 

CONVENTION -Bel Immeublé. 2 bns, ascenseur 

magnifique studio, bains, kit- Vue sur Seine, plein soleil, 
clwnelte 26 m2, 7° étage, baie. 

TEL. : 567-22-88. 1) 3 p. 70 m2 tl cft 5» étage 

MONTPARNASSE 0““g* P« f dame ÇT 41 

magnifique 5 p^- cuisine, bains. - 280 DM F, , jyec 60 000 F. 
120 m2, 4a étage, ascenseur, 

plein soleil. Téléph. : 567-22-88. 2} Très beau 5 p. 111 m2 * 
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"Bel Immeuble. 2 fois, ascenseur. 
Vue sur. Seine, plein soleil. 


1) 3 p. 70 m2 tt cft 5* étage. 

Occupé par dame seule. Prix 
. 280 000 F,. Avec 60 000 F. 
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92230 GENNEVILLIERS 


propolltîèh 1 ' 


sur terrain. Gestion des stocks 
au plan régional. 

Ecrire Marketing et Communi- 
cation, 5. rue Vemet, Parls-8*. ■ 
qui transmettra. f 


Française, 35 ans. trHtasua angi. i 
i aiiem. 2 ans exp. Allemagne, | 
i U. S A. et France, ch. poste b 
Paris Secrétaire direction,, 
Mireille PORCHER. 

25, rue Frémlcourt, Parta-iF. 


16*. AV. FOCH, Prés - Grand 
3 P. 4- îardln, cuisine, bains, 
haut plafond. Sur place : lundi, 
mardi, 14 h à 18 h, 77, rue des 
Belles-Feuilles . 870-47-02 


PLACE MAUBÈRT imm. pierre ^'ê^O^av' Wm 

de trille, iw ét. clair, soleil. • 5e ' 

Surface W m2 en 6 bureaux, uren'ito' «prtt» «t relogemenL 


MM6-- 
V -r,- ,»ln 


2 cab. ton., w.-c., chff indlvl- pnfaire s/pL ce mardi 14 h. 30 
due I a ?„, g ^L„ 2 ligna téléph., h- 30,1, bd Exelmans, 14». 


-f -r.- .»<£ ^ 


Emrep. Prest-Serv. exist. 
15 a.. Fichier Important, 
but , tél.. serv. -pub. interne, 
flotte 4 L, grands locaux, 
Centre BX, étud. propos, 
divers, Concess.. Dèpos., 
DIstribuL BX Aquitaine. 
Ecrire H 20035 HAVAS 
BORDEAUX 
' FIRMES 

EXPORTATRICES 
nous vous ouvrons les marchés 
Arabes. Ecrire sous référence 


DIRECTEUR 
DE PERSONNEL 


53 ans, formation supérieure, 
longue expérience dans milieu 
métallurgie. 

Parfaite connaissance de tous 
les aspects de la fonction : 

— Gestion, administr. condlL de 
travail et sécurité, relations 
avec les partenaires sociaux 
et organismes extérieurs 
recherche situation similaire 
ou secrétariat général 
dans ville universitaire. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

l’Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


ROME - DUPLEX 120 M2 
Bel Imm., « P ces. tt cft. POSS. 
CCI AL. IMMO Bahac, 723-5WK 


peut mixte commercial ou bour- — L — : — . . . .. - ’ 


J. H. 26 a. lie. sc. éco. + DES 
de contrôleur de gestion. Angi 
Espagnol, eh. pf. au sein d'une 
Direction financière. Etudie Hes 
propositions. Ecrire n» 03AB1 M 
REGIE-PRE5SE 

85 bis, r. Réaumur, Parls-2*. 


BD (PAUTEUiL, sur Bols . el 
lardins. Imm. grand stands 61, 
très élégant 250 m2. réception, 
j chambres. 4 brins, cuisine 
(fou it>4e -f- studio. Garage. 
Prix : 250.000 F • 544-13-34 


CADRE, 31 ans, diplômé enseignement supé- 
rieur. trilingue, 5 ans expérience en compta- 
bll lté général e et analytique. 

RECHERCHE : poste stable (section D). 



Près NATION - -Beau Duplex, 
style ancien, famals habité. 
PX : 170.000 F â débattre. 
Conviendrait pied-ft-terre ou lo- 
cation. Téléphone : 720-9346, 
ou le soir au 828-26-25. 


BD ST-GERMAIN M® O DE ON ravalé, petits 2 P-. culs., 

duplex 140 rn2 + ternisse, ch. OCCUPES par penmms 

éL asn. T. chft. ^ees. prix moyen 1.900 F/m2. 
arl Pptalre. Tw, : 857-86-80 14-18 h : 325-66-72. 


' L ^ âi ?*&& 

T?*** * 


Métro LOURMEL b» sur Jardin, 
i récent, calme, ensolelUé, 

565 000 F. T, 531-4668 ap TO h. 

METRO ' SEGÛR 
5 p. 115 m2, tt cft, 2* étage, 
standing, balcon. T. 254-41-34 . 

Raspa 0 - Montparnasse,, ascen- Recherche appts 2 0 4p. Paris 


'V- 

i o v f *09 * 


a pp a rte m. 
achat 




seur, gd sél.. 2 ch., 3 bns, luxe, préfère 5* r 6r. 7*. 14*, 15a, 
terrasse T. ODE. 42-70 Soleil. 12». Paiement compiarrt cher 
MONTPARNASSE notaire. Téléphone : 373-23-55. 

dans ensemble ateliers d’artiste sté recherche appts même A 
rénovés pptalre vd 1) atelier rénover, secteurs 11*. 12*. w», 
de 60 m2 avec loggia refait 20«. Pour R^V. Glerl 373-0581. 

SSE ^ Jeao FEÜILLADË7. 56, "av. de 


n® T 03J38 M, Régie Presse, Ecr. m» 52.668, Contesse Publ., 
BS bis, r. Réaumur. 75002 Paris, ao, av. Opéra, PARiS-l», q. tr. 


slteurs pour mettre en 


mes chansons et poftmes. 


DAME EXPER. SECRETAR. 

8 LANGUE* iTRANGrèK 


Disponible Pju5.. jg 50 textes. rectwrche poste mi-temps. 


Pour contact Mme LIBRATO, 
Tour 40, bd des Moulins, 
Saint-Augustin, 06200 NICE. 


Tél ép h. 603-51-3 8. 
SPECIALISTE 


propositions 


. REiAita mmm 

ET COMMUNICATION 
47 a., organ., aisance naturelle. 


CHEF DE PERSONNEL, femme, 41 ans, 
D.D.T. gestion des entreprises et des admi- 
nistrations, option personnel, SJP.C.A. 
(perfectionnement des cadres), option per- 
sonnel. 7 ans expérience gestion et admi- 
nistration du personnel (recrutement, for- 
ma tlon, socia l. Juridique, etc.). 
RECHERCHE : poste similaire ou adjointe 
au Directeur du Personnel et des relations 
humaines. Parte, province, étranger (longs 
déplacements acceptés) (section BCO-JCBi. 


J. F. AflHII. OPERATRICE 
DEB. 1.BJVL 3742 cfl- emploi 
stab. Ecr. MIJERE, 153. rue 
A.-Sylvestre, 92400 Courbevoie 


NIEL (près) - Bel Immeuble, 
studio sur rue, confort, téléph. 
Impeccable - 4M -73-93 


INGENIEUR ENSIA + JJLE. 
J. H. 26 ans. Réf. profoss. rech. ; 
emploi A composante technique. 
Ecr. n« 80.991 M Régie-Presse, I 
85 bis, r. Réaumur, Parls-2*. 


I GALERIES LAFAYETTE [près) 
Rénovation totale 
d'un HOirt particulier 
STUDIO 3 4 PIECES 
H. LE CLAIR - 359-69-36 


' ü: .»rii 

f* ; >*■'**■ '■ - ,**- ■ '* * • A 


ta Motte-Plcquei 15». 5664W-73, 
T 4fl TS7t«' «c 11 - Parta-15», 17*, pour bons 
calme, cara ctère. T. 734-76-13. ap{rts tentas surfaces et 


- .' :••••: r V’ ! 


anglais courant libre de suite. 
Cap. imag. el gérer ooeraltons 
|dlv„ reiat presse, pubil., etc 
Cherche poste h Paris 


Professionnelle de soins eslhéliq. 


assure détente et decontraetion ( Qu pr0 v. opérât, ponctuellesl. 
par relasalkm et massages. Ecr. n® 2352. «le Monde. Pub. 


TEHERAN 


Cabine! Juridique 


ÛATICAN 


5, r. des Italiens, 75427 Farte-9n. 

Wm DAVANTAGE... 

Commercial, homme de terrain 
35 ans. 

Trilingue. Excellents résultats 
prouvés, 

cherche poste même difficile. 
Libre Immédiatement. 


JEUNE CADRE COMMERCIAL. 30 ans, doc- 
torat Economie et Commerce, Italien cou- 
rant. 3 ans expérience commerciale, dans les 
secteurs suivants : textile, habillement, 
sp ortswear. c amping, nautisme, chaussure, 
RECHERCHE : poste d’adjoint direction 
commerciale, France, étranger (déplace- 
ments acceptés) (section 8CO-JCB). 


D.U.T. MARKETING. J. H. 
24 ans, bonnes notions anglais. 1 
Exper. éludes marché, rech Pla 
sev. market. Ecr. n® T 03.654 M 
REGIE-PRESSE, 

B5 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 


Hme Z7 a., dfol. enselgru, supér. 
scleni nique, publ. relation, ch. 
situât, grand standg. France ou 
étranger. EL ttes propositions. 
| Ecr. n® T Q3A06 F Régie-Presse 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris 


CADRE COMPTABLE ET ADMINISTRATIF, 
expérimentés tous travaux comptables Jus- 
qu'au bilan, déclarations sociales et fisca- 
les. 


4, rue de Trévlsa, angle Bergère 
(9*), dans bel imm. pierre de t. 
5 PC ES, ctdslne, s. bah», wc, 
ch. cenfr.. téL. cave. 365.000 F. 
LUNDI/MAWDI, de 13 fa A 18 h 
Butte-M u ni m a ît re - Exception. 
Atelier artiste en triplex, cul- 
sine, bains, wc, ch. oHrt-, v.-o. 
9 m haut, seul dernier étage, 
350.000. Etat neuf - 520-1357. 
S/pl. : 15-17 h, samedi, dim., 
lundi, 55, rue Abbesses (18®) 
NATION - Villa des Pyrénées 
3 pces, tt confort. B®, asc., baie. 
Srieti. 240.000. - Glerl, 373-05-81 


PROXIMITE IMMEDIATE 
NOTRE-DAME 

Petit immeuble entiér. restauré 


STUDIO ENVIRON 


Gros ouvre et aménagements 
TRES SOIGNES 

SOREDIM 


immenMe. Paiement , comptant. 
1 DIRECT fcMbblf 

achète grand Standing, 100 6 
200 m2, résidentieL T. 633JM0. 
. ACHETONS DIRECTEMENT 
2-3 pièces rive gauche. 
PRÛMCme 322-11-68. 




juuluiii 227-91-45 

5 e DUPLEX » 

Jvlng + Ctibre, Cft. 390.000 F, 
d standing, 4* asc. ■ 266-27-55. 
STS- P ERE 5 - CHARME 

4 P. 90 M 2 


l'AG. LAGRANGE 

fondée or 1876, 265-53-94. 
recherche pour . sa dlentèfo 
petits .et grands APPTS 
Paris, Neullty. Boulogne. 


®.vr*-sr--r * 


i J- F. 30 a., 7 a. expér. galerie 
i d'art, haut nlv. ch. empl. resn. 
Ecr. n® T. (0661 M Régie-Presse 
85 bîs, r. Réaumur, 75002 Parts 


spécialisé en droit des affaires ^cr. 5' . 2 .îî; .* ! rSÊ’ 

— pour tous vos problèmes 5, r. des Ital iens, 75427 Pansue. 


RECHERCHE) : situation stable service pale 
ou comptabilité générale i section C). 


enrnistremenl des sociétés, VOTRE REWONWBLE 
contrats, affaires judiciaires, nr CADMiTinU 

marques, brevets d'Inven- Ut nWp|AlUIII 

tion. aie. pour la Franc* et l'étranger 

Contacter Maifre F, DADA5HI. 32 ans. Formation supérieure, 
licencié en droit do l'Université Expérience : 


Contrôle gestion, 33 ans. Exp. 
Arme multinationale conwt 
génér. CA.E., budget, trésore- 
rie, an gi. c ourant-, rech. em»L 
rég. EST ou Rhône-Alpes. 
Ecr. n* 8713 < le Monde « Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9* 


a PLACE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE 1D0 M2 A 235 M2. 
Sur place tous las Jours, sauf 
dimanche de 14 h. a 13 h., ou 
Téléph. : 227-91-45 et 755-98-57. 


* r. /v n 577-38-38 
BD SAINT-GERMAIN 


immeubles 


; n ctibres s /Verdure. Parle. 
1 r- 633-29-17 . 577-38-38 


DENfERT-ROTHFQFAU 

. 8. rue Saint-Gothard. 


.Société - Investissement 

ACHÈTE COMPTANT 
IMMEUBLES LIBRES 

A Parts - ou proche métro. 


immobilier 


de Paris el avocar. 
fesse : bd EKsabeTti-ll, 


Gestion-Organisation 
Relations humaines 


me Zanoos, n® 15, Téhéran, Iran « Baccalauréat philosophie 1965, 
Téhjph. : 654-254 et 654-734 « Diplôme universitaire 

Télex : 5 143 02 - DICE-IR de technologie, administration 



ItraTvalIl^V I 
à domicile"* I 


• Diplôme universitaire 
de technologie, administration 
des entreprises 1969, 

• Maîtrise de gestion 1971, 

• Diplôme d’études supérieures Dame 50 ans. Responsable de 


s’adresser à: «vu V-J m BU 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGENIEURS ET 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél.: 280.61.46 poste 71. 


ILE SAINT-LOUIS 

ORIGINAL DUPLEX séj. -i- ch. 
vraie culs, équin., bains. 

Tél. 300 JX» - 727-84-76 


Neuf, grand 3 pièces 4- loggia. Ç.F.l 8, ay. Hoche. Parts-8*. 
Sur place tous les jours de Té *- ma ^ rl 563-11-30. poste 46. 

11 heures 4 18 h. 30 
sauf mercredi et dimanche. 


_cottst nirti o — « i 


Cadre 30 ans. 4 ans expér. 
Dipl. psycho Indus, contrôle 
gestion, rech. poste AUDIT 
SOCIAL gestion personnel, for- 
mation bilan social, gestion éc. 

PARIS ou PROVINCE. 

Ecr. n» 8714 « le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


Demande 


Chercha trad. 4 domicile techn. 


prof-, exp. pr 
type math ii 


• Diplôme d'études supérieures Dame 50 ans. Responsable de PREPARATEUR 

de sciences politiques 1973, mesarin, sérieuses références, eu TOLERIE-CHAUDRONNERIE 

• Cycle long de sociologie Voilure personnelle. 10 ans contremaître- Connaiss. 

appliquée 1974, Cherche poste stable dans com- dans «os les métaux, comme 

• Doctoral de gestion 1978. hwrea Paris ou région parts, en soudure ainsi que la aéomé- 

LETAILLEUR au de 12 h 30 trie dans l’espace. Age : «a ans. 

98. av. des Ternes, 75017 Paris, a 15 heures ou après 20 heures. Bernard B EAU C HE 

Téléphone : 574-74-90 le matin. JURISTE EXPERIMENTEE 3L ,rue de la Folie-Mérl court, 
lie. + DES droSI orteé + IAE. p «l9 «1*1 -.Téléph. ; 3Î5-45-24 
dipl. Inst droit des affairas, 

18 ans pratique droit maritime 
et terrestre (assurane., conten- 
tieux, etc.), ch. Poste stable hf 
niveau dans entreprise ou cnil, 
prof, libérale Libre rapidement. 

Ecr. n® 2.298, « le Monde ■ Pub.. 


K 49 ans. Resnons. serv. compt. 
clients, enlrepr. CA 200 mil- 
lions, résultats . prouvés, rech. 
créances France et étranger, 
étudierait ttes propositions. 
Ecr. n® 8697 « la Monde » Pub., 
S, r. des italiens, 75427 Parfs-9®. 



XVII e - WAGRAM 

dans bel Immeuble pierre taille. 
Entièrement refait neuf. 
PROPRIETAIRE VEND 


J.F. 27 ans cherche place stable 


Jeune Homme 25 ans 

TECHNICIEN SUPÉRIEUR 
EN PUBLICITÉ 

1 an expér. Attaché commercial. 


réception, hôtesse. 
Téléph. 757-05-81. 


5, r. des Maliens. 7S427 Parls-9® I Agence Havas, recherche posté 



4'cours;,^: 


J.F. 22 ans. Bac D, DUT, Hy. P cVaIÏimomt'ï j 

alêne et Sécurité en milieu du «rJk R ™m 0 uwnm' 

travail, 5 mois slage, ch. empl. Alttés » 70000 VESOUL 


CHEF DE PUB. JUNIOR 


ANIMATEUR SOCIO ■ CULTU 
REL DECEP-CAPA5E, 45 AN5 
Exp. vie associative adultes, feu 
nés ent„ tra» urbanisme IPOSi 
ferm. adulL, éL tte prop. org 
but soc. ou cuit. Angers oa péri. 
Ecr. n» B0.95I M, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-? 


STUDIO CONFT 

Idéal pour PLACEMENT 

PRIX : 175.000 F 

Voir lundi, mardi, 14 h.-i7 h. 30 
4, rue PuvIs-de-Chavannes 



COURS MATHS ET 
PAR CHARGE DE 


domaine sécurité el condition 
travail ou protection enyîrann. 
Mlle MAR YVONNE DELORME, 
A.L J.T., chambre 420- 
74, rue A.-Labrlére. 

95104 ARGENTEUIL 


ARCHITECTE DJU.G. 

25 ANS 

Expérience stages 
CHERCHE EMPLOI PARIS. 


Homme 27 ans. Ile. sdenc. eco 
D.E.CS. compld tin 1978, 1 an 
expér. cabinet, en. emploi dans 
cebinrt expertise comptable. — 
Ecr. n® T 3JBZ M, Règle-Presse. 
B5 bis. rue Réaumur, PARIS-2* 


PETITS SURF. LIBRES 

a moderniser 

40 à 70.000 F 

JOUBERT ET ANDRE 
TEL. 266-67-06 



I hôtels-partie. 


4 ce If ANGLE, dans JARDIN 
IO SOLEIL, CLARTE 


Jolie demeure 2S0 m2 : 7 pces. 
3 sanitaires. Sur. place : 
119, RUE DU RANELAGH 
13 bv-16 h. 30 jusqu'au 23-3, ou 
écrire propriétaire Mini Deirez. 


^ 5ü:S5£ - VALAIS 

■' : a 


Ottr* 


locaux 

commerciaux 


: ' ! * J >-:<T 


■^MaTEMENTi 1 . 


14 e - Pr. AV. GAL-IECIERC 

Local Criai tte propriété, 90 
Téléph. 16fr67-06. 


bureaux 


B de bureaux dans Farte 
Location ou venta 
CIPA - 233-53-80/22-18. 


EXP. PEDAG. T. Mat 628-24-65. 


autos -vente' 


Particulier vend PACER X, 


Jeune Homme, 27 ans 
Licencié en droit 

SC. PO (Eco. FU 

Expér. études Eco. USA 
(Anglais courant) 


les annonces classées du 


Juillet 1976. 12.000 km., B. A., cherche fonction commerciale 
direction assistée. Radio cassai- ou Eludes et Prospectives Eco. 


tes stéréo, antenne électrique. 
Glaces teintées. 38.000 F. 
Téléph. soir 069-67-67. 


Libre Immédiatement. 
Ecr. n® 2.355 « le Monde » Pub 





CHELLES AUTOMOBILES 

OPEL 1900 LE Bato 73, 13.000 F. 
— OPEL Ascona SR blanche, 
9 JD0 F. - OPEL Kadetl 7 CV 
LS BA 74 blanche. 12.000 F. — 
OPEL 2100 DLS Auto 74 bleue, 
19.000 F. — R4 EX blanche 76. 
13.300 F. — SlMCA Rallye M 75 
blanche, 13JH9 F, 

M, 8V. Foch, 77500 CHELLES. 
. 957-53-02 



perdu trouvé I 


sas 



sont reçues par téléphone 



VALAIS 


fonds de 
commer ce 


COTE D'AZUR 


du lundi au vendredi 
de.9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 


Pérou passeport Egyptien au 
nom de Mohamed Abdel AMnna 
La rapporter consulat égyptien 
Perdu passeport égyptien âü 
nom dfl Gad 6i Rab Mahmoud 
n* 5.533. Le rapporter consulat 
égyptien. 


DOCTEUR ES SC. MATHS 42 a. 
10 a. d'enselgn. et recherche 
dans faculté. Ayant publié plu- 
sieurs travaux. Possibilité de 
reconversion rapide, ch. poste 
de responsabil. dans secteur pu 
bile ou privé (rech.. Indusir.. 
administr.. édition). 

Ecrire M. CHACRON, 

52. nie Cozette, 80ÆJ0 AMIENS 




Une annonce communiquée avanî Î5 heures peut psraïïre dés îe lendemain; 


Part, à Part. , vends 
FONTENAY-AUX-ROSES, prox. 
métro, appt 4 pièces. 1965, parle. 
31B.IH» F. Téléphon. au 774-83-36 
CT-OERMA'N-ËN-LAYE. - Imm 
63. calme, beau sél.. 3 
balt, cave, parking. 


M» tU£l 


-- ■- i 

m*r WJ- 1 »SJ. 


viagers 




ck J sJSjz 
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Provence-AIpes-Côte-d'Azur 


LES INJUSTICES D’UNE PROCÉDURE TARDIVE 


Comment protéger le site d'une chapelle provençale ? 


POU» SAUVER LE LITTORAL [ Un document de la C.F.D.T. 


‘ES 

CâlîTï' - 

'AHTlCULie? 


' J C 


ViL-S’YSp;; 

^ EcfiTJ ? . 




Face au « mitage » généralisé de i’es- 
pac rural, des mesures de protection des 
sites s’imposent et sont admises par tous. 
Mais encore faut-il, pour que la loi garde 


Marseil le. — EygaUères. au nord 
des Bouches-du-Rhône, c’est la 
«portes est des Alpines. Cœur 
vivant du « triangle sacré s, dont 
les deux autres sommets sont liés 
Baux et Saint-Rémy, EygaUères 
est l’un des villages les plus au- 
thentiques. les mieux préservés 
de Provence. Un paysage de pu- 
reté, une harmonie de roches 
et d’arbustes où le génie humain 
a dû longtemps se faire humble 
pour Intégrer au site les pierres 
patlnées du village qui escalade 
sa croupe calcaire comme une 
crèche provençale. Un rien suffit 
h rompre l’équilibre. On le volt 
déjà avec certaines résidences 
secondaires-— rançon de la beauté 
et du renom du site — qui sont 
un défi k la pureté du style local 
et l’agressent par leur prétention, 
leurs pelouses arrosées automati- 
quement et leurs piscines utilisées 
un mois par an dans un pays où 
l’eau vaut de l’or. 

D'intempestifs 

voisinages 

Face a EygaUères. au sommet 
d’un tertre ponctué d’amandiers 
et de cyprès, tout droit sortie 
d’un primitif itaUen. U y a Saint- 
Sixte, l’une des plus belles cha- 
pelles rurales de France, son 
pèlerinage — le mardi de Pâ- 
ques, — célébré sans interruption 
depuis 1222. est célèbre en Pro- 
vence. Saint-Sixte a sa part dans 
la beauté d’Eygaliëres. Pourtant, 
le site fut simplement inscrit à 
l’Inventaire voici une trentaine 
d’années. Ce qui loi valut de ris- 
quer à plusieurs reprises d’intem- 
pestifs voisinages, tels, en 1962. 
une fabrique d’agglomérés et, en 
1973. un pylône à haute tension. 
Il fallut les cris d’orfraies des 
amis du site ou la mobilisation 
d’associations de défense pour 
que l’irréparable ne soit pas com- 

mis. 

Puis, en juin 1977, nouveau 
péril Et nouvelle mobilisation. la 
Ligue de défense des Alpilles 
lance un S.O-S. en forme de pé- 
tition : « Ne laissons pas massa- 
crer ce haut-lieu de Provence ! » 
Au bord de la D 24 B, qui. 
d’Orgon. au bord de la N. 7, 
conduit à 8 kilomètres d’Eyga- 
11ères. a pousse ». Incongru, obmi- 


son efficacité préventive, qu’elle soit 
appliquée à temps, opportunément et 
égnlitairement. Dès l’instant où elle inter- 
vient trop tard, maladroitement, elle 

De notre correspondant 


ressemble au « pavé de l'ours ». Elle j 
laisse une impression d'arbitraire, aggra- j 
vëe par un gâchis financier. L’ « affaire j 
d*EygaJières - en est un exemple. i 


bUant le regard- un garage ! 
Masse cubique de 6 mètres de 
haut « naturalisée » provençale 
par l'emploi de tulles romanes. 
Depuis le porche de Saint-Sixte. la 
vue est imprenable— En quelques 
jours, plus de mille pétitions s'en- 
tassent sur le bureau de la Ligue 
de défense des Alpilles. Elles 
viennent de toute !a France et 
de l’étranger, il est vrai que 
parmi elles figurent les noms de 
nombreux propriétaires de rési- 
dences secondaires-, La i me- 
nace » que l'an dénonce s'accom- 
pagne de celles que représentent 
deux projets de constructions 
individuelles. L'une d'elles a déjà 
ses fondations en place. Chacune 
se situe à 140 mètres (à vol d’oi- 
seau) de l’abside et du porche de 
Saint-Sixte, qui va se trouver 
prise « en sandwich a entre deux 
constructions. 

La mobilisation est prompte, 
les démarches assez nombreuses 
et asses efficaces pour que c l'af- 
front » soit évité. Début Juillet 
1977, le coup d'arrêt est donné par 
le ministère de la culture et de 
l'environnement : interdiction de 
commencer les travaux. Interrup- 
tion de ceux déjà engagés. Le 
21 juillet 1977. le ministre ouvre 
une instance de classement sur le 
site de Saint-Sixte. Toute modi- 
fication de l'aspect ou l'état des 
lieux d'ici un an exposerait les 
contrevenants aux poursuites pré- 
vues par la loL Saint-Sixte est 
sauvée— 

Mais l'affaire n'est pas close 
pour autant. Il y a de grandes 
chances pour que sa conclusion 
soit du ressort du tribunal admi- 
nistratif compétent. D'ici là. beau- 
coup de temps, de peine, d'argent, 
auront été dépensés qui auraient 
pu être évités si la protection de 
cette zone sensible avait été effi- 
cace. n vient bien tard, ce classe- 
ment auquel personne n'avait 
songé jusqu'alors. Et à présent 
fl lèse gravement deux personnes 
de bonne foi. qui se sont soumises 
à une réglementation tatillonne et 
à qui on avait lait miroiter des 
années durant une réalisation 
possible de leur rêve. Car ces pro- 
jets de construction que l'on dé- 


couvrait tout à coup dataient de 
plusieurs années et avaient béné- 
ficié de tomes les autorisations 
nécessaires. Le premier, celui de 
M.J» avait reçu — en 1973 — un 
avis favorable de la mairie, car d 
respectait le plan d'urbanisme 
directeur approuvé le 2 juin 197L 
Et le maire précisait : « La cons- 
truction projetée ne risque pas, 
étant dans le caractère tradition- 
nel. de porter atteinte au rite de 
2a chapelle Samî-Six te. r> 

Après un premier refus et un 
délai de réflexion de quelque dix- 
huit mois, le permis de construire 
était accordé en 1975. Même atti- 
tude face au projet de &L R_.. qui 
avait acheté en 1971 un terrain 
« couvert s par un certificat d'ur- 
banisme, puis avait déposé, en 
1974. un dossier de permis de 
construire. H s'était vu — dans 
un premier temps — opposer un 
certain nombre de contraintes du 
fait de l'étude du nouveau plan 
d’occupation des sols, puis obte- 
nait, après concertation avec ]3 
municipalité d'Eyga hères et la 
direction départementale de l'équi- 
pement. un permis de construire 
le 22 jutlet 1976. En échange de 
la cession à la commune de 50 fi 
du terrain dans le but d'améliorer 
la protection du site et moyennent 
le déplacement de la première 
construction projetée. 

Un dossier 
délicat 

Aujourd'hui plus question de 
tout cela. L'instance de classe- 
ment « gèle » toute initiative. Et 
chacun essaye de temporiser face 
aux demandes des deux proprié- 
taires qui o'adroettent pas <r d’être 
les seuls à payer la protection de 
Saint-Sixte ! ». La municipalité 
nouvelle élue en 1977 a hérité de 
ce dossier délicat sans avoir de 
solution de rechange qui puisse 
réparer Je préjudice. La préfecture 
s'abrite derrière le ministère. 
Quant à ce dernier. Il répond 'tar- 
divement et évasivement) aux let- 
tres en avançant de si piètres 
arguments que l’on sent déjà que 
pour l'administration l'affaire est 


classée. Quoi que cela coûte. En 
cas d'instance de classement, -J ! 
n'est pas prévu d'indemnisation. 
On ne sort pas de Va. C'es: donc 
le Conseil d’Etat qui. une anr.ee 
prochaine, tranchera. 

Quant au garage, qui a ère a 
l'origine de l'affaire, il a été ter- 
miné bien avant que L’instance de 
classement n'intervienne. On ne 
volt que lui, depuis Saint-Sixte.. 

JEAN CONTRUCCL ! 


Chiffre record 
des exportations 

L'AMÉRIQUE DÉCOUVRE 
LES PRODUITS PROVENÇAUX 

Le commerce extérieur de la 
région Provence - Alpes - Côte 
d'Azur a très nettement progressé 
en 1977, indique le service inter- 
régional des douanes de la Médi- 
terranée. Les exportations on: i 
augmenté de 32,5 r s . les impc-r- 1 
tâtions de 9.4 r i. Si l'on exclut les I 
produits pétroliers le taux de cou- 
verture des Importations par les 
exportations a atteint 92.4 % 
<80.3 *3» en 197S1. ce qui signifie, 
compte tenu du mode spécifique 
de comptabilisation utilisé par 
les pouvoirs publics, un ouasi- 
équJ Libre de la balance commer- 
ciale régionale. 

Aux importations, ce sont les 
produits agricoles, les bien? de 
consommation, les biens d'équi- 
pements ménagers qui ont le plus 
progressé (en valeur), tandis que 
les entrées de métaux chutaient. 

Aux exportations, en revanche, 
les métaux et les produits éner- 
gétiques ont considérablement 
augmenté, la plus faible progres- 
sion étant enregistrée dans le 
secteur des matières premières 
minérales. Enfin, la région Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur exporte 
de plus en pins vers l'Afrique 
occidentale, l'Amérique Centrale 
et du Sud. l'Asie occidentale, 
mais c'est vers l'Amérique du 
Nord que. d’une année sur l'au- 
tre, elle améliore le plus ses per- 
formances (t 120 ££). 


Après notre article du -0 le- : 
trier intitulé Chefs-d 'œuvres I 
en péril, nous avons reçu de 
.If. Le Demesei. secrétaire 
général de la Société pour 
l'étude et la protection de la na- 
ture en Bretagne (S.E.PJV&J, 
les précisions suivantes : 

u L'étude que vous avez men- 
tionnée, portant sur l'inventaire 
des sites littoraux de Seine-Mari- 
time qu’il serait nécessaire de 
protéger, n'esî pas la seule. La 
Société pour l’étude et la prottr- 
tlon de la nature en Bretagne 
avait fait une étude similaire pour 
le compte de la Direction dépar- 
tementale de l'équipement des 
Côtes-du-Nord en 1971. 

i Par ailleurs, notre société a 
érabii depuis un certain nombre 
d’années des fiches pour les si Les 
littoraux les plus importants de 
l'ensemble de U Bretagne. Nous 
avons organisé, en janvier 1977, 
une réunion avec les responsables 
du Conservatoire du littoral. le 
delègue régional à l'environne- 
ment et l'inspecteur régional des 
sites, pour faire part des priori- 
tés de la SE-P.N.B. en matière 
de protection des sites littoraux. 

» n s’agit de permettre un 
échange d’informations récipro- 
ques. de manière à coordonner les 
actions de protection, tant au 
niveau de l'achat des terrains par 
le Cotise rraroire, qu’au niveau du 
classement d'un certain nombre de 
sites, avec mise en réserve natu- 
relle de certains secteurs biologi- 
quement importants, n 


Rhône-Alpes 


QUELI EMPLOIS NOUVEAUX T 

(De notre correspondant.) 

Rennes. — Dans un document 
de soixante-dix pages, * L'emploi 
en Bretagne, quel avenir ? a. pré- 
senté k vendredi 3 mars, à 
Rennes. l'Union régionale CJJO.T. 
de Bretagne donne son sentiment 
sur « qui s’est passé en Bretagne 
au cours des vingt dernières 
années en matière de démogra- 
phie. d'emploi et de décentralisa- 
tion industrielle. 

« Pour que le poids de la popu- 
lation bretonne, en France, soit 
le même aujourd'hui qu'en 19S4, 
il faudrait deux cent soixante- 
dix-neuf mille cinq cents Bretons 
en plus— Le nombre de cantons 
où les décès sont supérieurs aux 
naissances est passé de once à 
soixante de 1971 à 1975. En dix 
ans. te nombre de chômeurs a 
augmenté de 423 '7-. Sur cent 
emplois crées au cours du VI • 
plan, huit seulement étaient des 
emplois vraiment nouveaux, les 
quatre-vtngt douze autres avant 
servi à compenser la baisse d'ac - 
tifs agricoles. » 

La CJD.T. analyse ensuite 
quelques conflit sociaux parti- 
culiérement significatifs de la 
situation des travailleurs, de la 
dépendance et de la fragilité de 
l’économie de la région. 

★ r L’emploi en Br etc en c. quel 
e venir ? *. Union régional* C.FJJ.T.- 
Breiagne. 4, rue Félix- Le* Di niée. 
MODO Sala l-B rie uc. 


UNE REVUE POUR DÉFENDRE LE «FAIT SAVOYARD » 


n La revue Région Sa vie 
entend être l'orÿane permanent 
de réflexion et d’expression des 
différentes composantes du régio- 
nalisme savoyard u. écrit l’Asso- 
ciation pour la renaissance 
savoyarde dans l’éditorial du pre- 
mier bulletin de Région Savoie. 
ft Au-delà des discours, les évè- 
nements récents se chargent de 
montrer que si le régionalisme 
n'a rien perdu de son actualité, 
l’urgence du combat en sa faveur 
est plus grande que jamais. » 

La revue ajoute : * La parti- 
cularité. /'identité propre de ch -- 
que région telle qu'elle s'exprime 
par ga culture, sa langue, son 
mode de ne. mais aussi telle 
qu’elle traduit les restes encore 
vivants de la gestion de son terri- 
toire sont rejetés ou tout au plus 
tolérés. Cela au nom d'un intérêt 
général planificateur qui assigne 


à chacun sa place : ici le loisir 
élevé, là le brome-cul et bien. 61 
des paysans non plus pour tra- 
vailler Ut terre et produire -'es 
biens mais pour s’offrir en spec- 
tacle aux touristes. Un iargon 
patemuliste (le terrain de iev de 
l’Europe, les jardiniers de la mon- 
tagne .„) tente de faire accepter 
aux Savoyards leur rôle dans cette 
belle mécanique. 

» En liaison arec les combats 
menés actuellement (Corse. Lan- 
guedoc— i Région Savoie se pro- 
pose : d'illustrer et de défendre 
les éléz ents du fait savoyard ; 
de rassembler les rêgionalistes 
autour d’un organe d’expression 
Clair ; de préparer les mies d’une 
gestion de la Savoie et • ses 
communes par eux-mêmes. » 

* Région Savoir. Direction : Flo- 
rent Olntz. Tbyes. 74307 Cluses 
Cedex. 


l'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITS! 


constructions neuves 
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SUISSE - VALAIS 

MONTANA - CRANS 

Station été - hiver 

RÉSIDENCE LE TSAUMIAU 

à 100 m. du départ de 
la télécabine 


APPARTEMENTS A VENDRE 
DIRECTEMENT DU CONSTRUCTEUR 

Appartements de 2, 3, 4 pièces avec cuisine 
aménagée, balcon dès 115.000 FS. 

Entrée fin 1378. 

Coapon 4 : Agence dT-Coor CH 3962 MONTANA. 

Nom : Prénom : 

Rue : Ville : 

Téléphone : 


SUISSE - VALAIS 

Jf VENTHONS 

rq&ÔP 1 * ? & ou cœur t * e 10 

/ w a Noble Contrée » 
jf t Je sur un plateau ensoleillé, 
* tr yr’ orienté au sud à 900 m. 

tu. d'altitude, â 10 km de 

TO^frii iiiuirriw Montana Crans, 

à 5 km de Sierre 

APPARTEMENTS A VENDRE 
DIRECTEMENT DU CONSTRUCTEUR 

Studios 39 ma + balcon dès francs 82.000. 
Appartements de 2, 3 et 4 pièces avec cheminée, 
cuisine aménagée, balcon dès francs 116.G®®- 
Entrée fin 1978. - Encore libre pour étrangers- 
Coupon A î Agence dT-Coor CH 3962 MONTANA. 

Nom : Prénom ! 

Rue : Ville : 


Téléphone : 


SI vous chercher un apparie- 
ment ou une maison neuve dons 
les 3", 9*. 10®, u*. 14» ou 20" 
arrondissements ou â Bootogne, 
Champs ■ sur ■ Marne, ..Chaviiw, 
Cite Des, Clama rt, cltchy-sous- 
Bois, Elan court. Ephuy-sur- 
Seioe. GannavilUers, Maisoos- 
Lamtte. Marty-le-Rol, M««n, 
Montrouge, Nenllly, Nolsy - le - 
Grand, Puteaux, Sannote, Sar- 
tnjnvilte, Versailles, recevez gra- 
cieusement r édition Spéciale de 
4 pages de la revue : 

L'IMMOBILIER. Vous y trouve- 
rez 27 programmes en écrivant a 

L'IMMOBILIER 1M, 12, n» d» 
Uoos-Sa lot-Paul - 73004 PARIS. 


VftYlM 

16, rue Delambre. 

Studios et 2 pièces. 

Sur place de il lires A 19 tires, 
sauf mercredi « dimanche. 
CIME. 538-52-52. 


-locations 
tnon meublées 


16" RUE DE LDNGCHAMP 

3 pièces tout confort, 1 800 F 
+ charges. Téléph. : 924-56-24. 

50 , avT foch 

Reste encore quelques 
APPTS GRAND STANDING 
PRIX EXCEPTIONNELS 
2 P.. 2.800 + charges 
2 P. avec GRANDE TERRASSE 
100 ml Envir. 3.700 + charges. 

4 P. en duplex. 4.000 + charges. 
Magnifique 4 P.. B. DM F + Ch. 
S/b)., 14 b 18 h. Pour visite. 
5'adress. 122. av. MALAKOFF. 

Esi LQCATIQH-VEHTE 

PYRENEES 139, Immeuble neuf 
jamais habite, dïsaon. Immédiat, 
appt 3 ei 4 pièces A partir de 
2.800 <5Î 3.300 P par mois 
RECUPERATION INTEGRALE 
DES LOYERS 

Sur pi., 139. rue des Pyrénées, 
ts les 1rs. 14-19 h. T. : 370414-70 


Région 

parisienne 

CRETEIL-UNIVERSITE 
P. ip. studio tout conlort dans 
ImmeuDle neuf, 800 F ch. camp. 
TEL. : 357-90-46. 

PÜTËÂÜX 

RESIDENCE BELLERIVE 

STUDIOS culs, équipée,’ 

lél.. parking fl'® occupation) 

1 000/1 DM F + eharq« 

SUD PLACE satîiedl. 

13 à 17 h », Batiment D 
r étage, accès : 

34, quai National, a Puteaux 

ou sur renûe2-vous 
JOHN ARTHUR & TJCfrU 
174. bd Haussmarm IU rtn 


locations 

meublées 

.•-Offre 


Paris 


Métro T ROCADE RO standing. 
Beau 4 p„ culs, bains. TEL., 
2 700 F. TELEPH. : 770-16-49. 


jasmin appt meublé ancien, 
2 salons, s. à mana. 3 chbres. 
CU16-, lingerie, 2 "s. de bains, 
box. chbra sery., loyer 5 000 F. 
ROUSSEL 120-34-4* 


APPART. ^ PIECES, cuisine, 
s. de bns, w.-c., (4Qm2J a louer 
DANS IMMEUBLE NEUF ME- 
TRO ABBESSES. 18" ARRÛNDT 
1 500 F/mols charges comprises. 
Ecr. n® 6 65*. • le Monde • PuD. , 
S. r. des Italiens. 75427 Paris-**. ! 


locations 

meublées 

Demande 


propriétés 


PART. A PART. 

Cause départ, vas Umiie SENS 
. maison œ campagne close en 
| dur sur terrain 3.400 m2 planté 
d'arc res fruitiers, comprenant 
2 corps de bâtiment. 

1. — Enirûe, séjour, i chbres. 
salle de 0ns. me. culs, aménag.. 
Quand., gren. aménageante, cave 
voûtée, chauft. eti lue). Teièph. 

2. -2 Chbres. garage 2 «oïL 
avec fosse. 

PRIX : 550.000 F. 

T«. : 16 (M) 45-30-09 ou 88-83-41. 


NESLE 


paris 


INTERNATIONAL HOUSE 
reen. STUDIO CCAfT.âQ 
a 6 PIECES 

POUR DIPLOMATE 5 
et Cadres Etrangers Banque. 


120 nm Parts - Spiena. opte 
W1 ha, part noise, paysage. 

8 p„ cuts.. ons. *.-c., en. cent., 
par., ecurle. sous-sol, 600.000 

m l. pj. Samt-Ciement. 
COMPIEGNE. 

(15) «40-19-M PARIS B87-43 4Q 

Sï-RiMY-DF-DRflVFNCE | 

AU PIED DE5 ALPILLES 
Ds les pins Mas (oui conlort , 

ê nicrec 6.000 m2 de lerram; 

rIClXJ prix : 750 000 F 
CABINET IMMOBILIER MORO 1 
23. bd Victor-Hugo. St-Rémy-de- 
Provence. — Tel : |9Q| 92-14-75. 

Vends au pieo oes Pyrénées, 
centre bourg, ancien MOULIN, 
bâtiment ImuortanL S’adresser 
Dutaut Th-, roule de Larreulle, 
65700 MaubourgnéL imj 9t>-2S-29 


Cherchons Appts de standing pr 
locations de 1 6 12 mois ou plus. 
5éfieuses réferences offertes. 

PARIS PRCMO • 325 - 28-77 


174. bd Haussmarm 

766 - 04-66 


KU-VIUU1UIA appt neuf 
4 p- ppaies, et confort, cave. 

Conv. â professionnel (1er) 
Ecr. n® 6-658 ■ le Monde » Pua., 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


locations 

nonmeublées 


Jeune nomme venant de Suisse 
cherche pour le l" ruin 1978 ef 
pour environ une année, dans le 
7® ou 15- arrondissement : 
CHAMBRE MEUBLEE 
confortable 

SI possible proxlmhé me ira. 
Ecrire en indtquanf le prix 
de la local ion 

sous le cniHre M1.D83 a Régie- 
Presse, 85 bis. rue Réaumur, 
Paris.2*. 

Professeur américain h Paris 
cherche è louer pour i mois 
grand studio ou 2 pièces tour 
confort, 3®, 4®, 5e, 6®, 7®. 
Téléphoner le matin ao 584-97.75 


terrains 


SILLAN5-LA-CA5CADE (Var) 
vend lerra-n boisé. 3 HA. 
bordure de rouie, eau, élec- 
tricité Ttt. ; 494) 69-40-37 
GROUPE SUISSE 
Acneie comptent TERRAINS 
Paris- Province Jusqu'à 
mooa wo F, sh -T a- 74 
TERRAINS 
A4J a BATIR 
Autour de Paris : 0 a iM «m 


L’ordinaieur de la 


MAISON 

DE L'IMMOBILIER 



Boutiques 


Immobilier 

(information) 


LOCATION 5 SAN5 AGENCE 
OFFICE des LOCATAIRES 
18, r. La Midwdlèr*, M® Ooéra 
84, raa d'Attila, Me Attela 
Frais abonfl. 358 F • 266-52 -M 


Région 

parisienne 


Etude cnerche pour CADRES 
villas, pavillons «es ban!, toy. 
garanti 4 00C F maxL 283-57-02. 


MARAIS (1VI 
40, rua do Rol-de-SicHe 
belle bout, tout conrt av. caves 
sans pas de porte, 2.000 F mens. 
Lundi, mardi, de 13 h. i 18 h. 


Recherche 

MURS DE BOUTIQUE c 

Parte, rapport 20 h 40JS0S F. 
Sur base 10*. T. : 26W7-06. 


sélectionne gratuitement 
l’affaire que vous rechercnez. 
Consultation sur place ou par 
tél., questionnaire sur envoi 
de voire carte de visite. 
Chambre Synoicale des Agenis 
Immobiliers F.N.A.I.M. 

27 bis. avenue de VHIters, 
75017 PARIS. T. : 757-62-02. 

G IF-SU R- YVETTE 
1.000 -a. 300 .030 F. 
ARGENTEUIL COTEAU, 400 
av. permis construire, ÎNLOU F. 
CRETEIL, SCO »*, 245.000 F. 
ST-R EM Y-LE S-CHEVRE USE. 
520-01. 200.000 F. 

Téléph : 584-05-98. 05-99 

15* LAC FORET D'ORIENT, 
banlieue de T rayes, 4JOO ■=. 
250.000 F. Téléph. 1251 81-20-91 

i CROlSSY-SUB-SElNt 

beau TE R R. D'ANGLE 384 M7. 

PRIX 370000 F. T.T.C. 
AGENCE DE LA TERRASSE, I 
I LE VESINET TEL : 97W15*0. 


campagne 


BORD DE L'YONNE 

JOIGNY. magnifique Jardin av. 

MAISON DE WEEK-END 
Eau, élecl.. embarcod-, 76.000 F 
CAB BOUVRET. 27 âv. Gam- 
bette. JOIGNY - 186) 63-79-44 


Dans village LANGUEDOC 

Vends à 10 fan PLAGE 
MAOT 8 PIÈCES 

grenier. 2 cabres mansardées 
JARDIN 1DD M} 
LEISER. 34860 COLOMBIERS. 
TELEPHONE : 16 167) 93-Î1-Î8 


CHALINDRA Y f52®00) va 
as centre il MAISON 9 P. 
sur cave. « -c.. grenier, cour. 
2) MAISON S P. * S. OnS.. 
gremei. gar.. terrain attenant. 
MOTOT. 17. rue Morin. 91230 
Montgeron r#i. . 942-19-22. 


PERIGORD part va ds village 
30 km de 5ARLA1 pet. maison 
en pierr» a restaurer. 75 
surface naoilsD'e : 30.000 F 
Tél. 16 53 29-4141. H. repas.; 

A varié mais de camp.. 4 p 
culs . Il cri tdin. a 25 km 

sud Cnéieauroui. S'adres M- ; 
Oauot Jamet. 73. » J.J Rous- 1 
seau 36000 Chéteouroinc. 22-00-55 

GOlFE AJACCIO I 

Belle Maison de Campagne -. 1 
tiO m7. en cours ae finition norv 
ron. erendue. supert», terrasse 
152 m2 'ouïes dépendances avec 
1 roO mî lerqm Pri« raisonna 
oie Ecrire m Legrand. Havas 
Conseil, lïi avenue Charies-ae 
Gaulle. 92200 Neullty sur-Salne 

du' IransmeMra 


SOLOGNE 

A vendre 
terrains viabilises 
■t constructibles 

avec ou sans étangs et Dora 
rivière également terrains pou' 
création eiangs 

reiéon matin 9 n a H n. au 
<5-16 (38 ) 35-00- SA. 


200 km de Paris Dora de Loire. 
Fermette â rénover sur 9.000 «* I 
avec pièce d’eau. Ecrire sous 1 
iw T 80.992 m. Régie Presse, 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. | 


55 KM. PARIS 

Fermette 5 gdes pièces, cuisine, 
Quand., av. w.-c. douches, cave 
voûtée, grange, terrain clos 
1.300 -9. 220.000 F. avec 20 V 
I n 11 te. rue Pbl-d’Elaln. 
A, U lin. MEAUX 434 - 01 -6*. 

ou PARIS 887 43-40 


domaines 


CANADA 

COLOMBIE BRITANNIQUE 
Unique province du Canada 
sans interdiction trachal pour 
étrangers. ■ Ferme dé 32 000 ha. 
Cuhure de ceréaies dt 16.000 ha 
déiâ cultives. 

Batiments et invem, modernes. 
Domaine de chasse iméressanL 
Prix : 2J2 miil. dollars canad. 
P. Pauiçen. ing. Agr. Iromobllien 
D-2241 Slrueboel/B. Helde. 
Tél r 19 49 4837/228 


8 KM- PONT SAINT-CLOUD, 
bordure FORET DE MARLY. 
magnifique villa, rècepl. 70 ** 
+ 6 chambres. 3 bains + serv. 
Garage 3-* voilures. î.OW)»» 
lardln. 1.500.000 F, facilités 
vendeur. - TéteDhoner «69415-35 


SPORTS D’HIVER 

PAMIFt â *-* PLAGNE 

rnUULJ 2.000 m «Savoie! 
STUDIO 3/4 personnes, pied des 
pistes. Mars-Avril et ETE. 
Prie selon période. T. «01-OM5. 


Très bettes Locations saisonniè- 
res. grand standing. Ag. PIC, 
83*06 Sr-Aygulf. T. <941 <4.21-70 


PARC DE SCEAUX ^pSfTtsV.U K e ;' 

ROB BI, »4 86 de O â P ?5 Vouloir Ecr ’ TROUES- 5 Oulubro! 
ROB '4-86. de 9 â 15 h. ou soir H e LISBONNE 


pavillons 


ANTONY. Pavillon. 6 Pces 
conft. garage, jardin . 
480.000 F. ■ 666-00-27 

JOUY-LE-COMTE 

35 km Pans - Gare, écoles, tous 
comm. s/pi. - Sup. pau., hall, 
vaste salon, séiour. 4 cnores. 
bibliothèque, cuisine. Il conti 
gar 1 000 m2 terrain. 3*0 000 
AFB 25 rue Nailonaie. BEAU 
AUJ MONT. - 470-20-94 .'29-10 


VIUEBOK-SÜR-YVEÎÏE 

Plam-piea pierre de laide. 5 p.. 
cuisine, salle d'eau. 320.000 F 
tris, sam., dm., i< n a 17 n : 


A louer JUIN - JUILLET 
MAISON Indép, possib. 6 pers. 
Confort. Prox. gde plage sable 
fin. commerces. 

Tél. : 913-66-84 è oartlr 18 n. 30. 

LOCATION SUD-CORSE 
Grande et «de maison 
4 chambres. 2 bns. gn livlng. 
cheminée, cuisine. 4 na HL 
400 m Dora mer entièrement 
privé. 6 Km Bonllacio 
juin : b.OOO F. juillet ; B 000 F. 
Sepi. : : 5.000 P. Ecr Aqence 
HAVAS 06011 NICE CEDE* 
Rél 0937 


TERNES-MONCEAU 300 mî. 


* bis. rue des Bouleaux, angle <■ éf., 4JOO F/mens. C.C. conlre 
rue du Gl-dé-Gaulle 989-31-74. '80/1D0 ml ■ Téléph. î « 4-79-31 


Nous prions instamment nos 
annonceuts d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été conôés. 




-ÎÏ Vï- -- 
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RÉGIONS 

I 


EN ILE-DE-FRANCE 


LA PLUS JEUNE COMMUNE PE FRANCE 

Les Ulis dans Bes tâtonnements 


Les Ulis. dans l'Essonne, c'est 
sans doute ta commune la plus 
jeunB de France : elle vient 
d'avoir un an. Pourtant, cet anni- 
versaire fut fort discret, sans 
Kermesse ni cérémonie officielle. 
• Nous n'avions aucune raison 
de le fêter, explique le maire, 
M. Paul Loridant (P.S.l. Celte 
ville a été créée de façon tout 
à lait arbitraire. - 
Les Uiis. c'est en fait une 
Z.U.P. conçue à l'origine sur le 
territoire de Bu res-su r-Yvette et 
d'Orsay, en forme de papillon 
— à droite la zone d'activité, â 
gauche les habitations — sur 
un plateau qui domine la vallée 
de Chevreuse. Si la commune 
des Ulis existe, c'est peut-être 
parce qu'on espérait ainsi con- 
server Orsay à la majorité. Mais 
les trois communes ont choisi 
dos élus de gauche. « Au/our - 
d'hui encore, précise M. Lori- 
dant. nous sommes favorables 
a un regroupement des trois 
communes parce qu’il y a com- 
plémenlariiô des populations. « 
Les Ulis comptent vingt-cinq 
mille habitants (trente mille à 
terme). Une population très jeune 
(dix mille moins de dix-huit ans, 
sept mille cinq cents scolarisés), 
avec 17 % de travailleurs Immi- 
grés. qui vit dans des logements 
collectifs pour la plus grande 
part Un décor d'immeubles 
encore largement en chantier, ni 


plus laid ni plus monotone que 
celui d'une ville nouvelle. Pour- 
tant, le maire dit : « Je suis très 
critique A rêgard des concep- 
teurs qui ont reproduit Ici un 
système de ségrégation sociale, 
alors qu’on avait l’occasion de 
faire une ville harmonieuse. On 
a notamment concentré tas tra- 
vailleurs Immigrés è récart. 
Notre premier souci en matière 
d'urbanisation bs? donc d'es- 
sayer de réintégrer ce secteur 
ouest dans le reste de la ville. » 

« Contre-pouvoir » 

Depuis son origine. Les Uiis 
était administrée par un dis- 
trict urbain, avec des représen- 
tants des conseils municipaux 
des communes mères. Lorsqu'elle 
est devenue une ville à part 
entière, ses élus ont donc hérité 
de pratiques qui s'étaient Jus- 
qu'alors substituées aux règles 
traditionnelles et qui sont quel- 
quefois en contradiction avec 
leurs fonctions. Cela est carac- 
téristique pour tout ce qui con- 
cerne la vie associative. Le dis- 
trict avait mis en place une 
séria de - contre-pouvoirs » qui 
palliaient ses propres lacunes. 
La mise en conformité en ce 
domaine se fait souvent diffici- 
lement. même si les conflits sont 
en général souterrains. 

L'O G E S E (Office de gestion 


des équipements soclo - édu- 
catifs). par exemple, créé en 
1969, est une association qui 
groupe une quarantaine d'asso- 
ciations et. notamment, gère l'en- 
semble des locaux collectifs 
résidentiels (LC-R-) livrés par les 
promoteurs, soit quelque 
3 000 mètres carrés. « La muni- 
cipalité, explique M. Alain 
Troalne. président de l'OGESE, 
désire gérer elle-même les LC.fi. 
Nous ne savons plus autounfhul 
de quelle taçon précise nous 
situer par rapport é la gestion 
de ces mètres carré3 sociaux. - 

Autre exemple d'héritage diffi- 
cile : Acte (animation, action 
culturelle). Ce centra d'animation 
culturelle qui fonctionne sans 
locaux propres (Il dispose d'un 
simple appartement pour son 
administration) existe depuis 
1974, reconnu et subventionné 
pour environ un tiers par l'Etat, 
il a déjà plus de mille abonnés 
à sa saison de spectacles et 
agit dans différents domaines : 
théâtre, audiovisuel, etc. Mais 
les élus des Ulis lui préfére- 
raient une animation plus direc- 
tement socio-culturelle. 

Pour l'heure. la municipalité a 
bien d'autres préoccupations : au 
premier chef la situation sociale. 
Entre le 17 février et le 31 décem- 
bre 1977, plus de deux mille plis 
d'huissier ont été distribués sur 
Iss Ulis. • Parce qu'on trouve Ici 


des logements sociaux, rares 
dans la région, explique M. Lori- 
dant, la tendance est d’amener 
systématiquement vers les Ulis 
ceux dont tes moyens sont les 
plus modestes .- 

Une lonrde tâche 

Par ailleurs, on sait, aux Ulis, 
que les très nombreux Jeunes 
vont devenir des adolescents et 
que rien n'a été prévu pour eux. 
L'apparition de ta délinquance 
Juvénile menace la commune 
- C’est un problème qui est nais- 
sant, et nous voudrions le résou- 
dre immédiatement, affirme 
M. Paul Loridant Mats il laut 
bien reconnaître que nous som- 
mes relativement démunis. » Héri- 
tant d'une situation complexe, 
chargé de constituer presque en- 
tièrement une administration com- 
munale. soucieux de s’en tenir 
A ses idées forces — démocratie 
locale, maîtrise urbanistique de 
l'espace, — le conseil municipal 
des Ulis a de toute évidence 
une lourde tâche à remplir. Mais, 
-en fart, son premier souci est 
aujourd'hui encore d'informer, de 
convaincre de son existence. En 
effet constate te directeur d'une 
maison de quartier, « on n'a pas 
rimpression que, pour les habi- 
tants. cette ville existe 

STÉPHANE BUGAT. 


TRIBUNE 


PARIS EN «CAMPAGNE» 


M ALGRE les éclats récents de 
la «bataille de Paris», nul 
ne se hasarderait aujourd'hui 
à penser que te résultat des élections 
législatives à Paris est l'un des 
enjeux essentiels du prochain scru- 
tin. Mais il demeure que. indépen- 
damment de ses conséquences sur 
le résultat national, le choix des 
Parisiens aura une signification par- 
ticulière, qu'il n'est pas inutile de 
souligner. La capitale marchera- 
t-elle ou non du même pas que 
le pays 7 

Les particularités nationales font 
que Paris a toujours représenté un 
enjeu de première Importance dans 
notre histoire. Pour diriger le pays, 
il fallait tenir Paris. Mais, contradic- 
toirement, Paris a toujours occupé 
une position de pointa dans le mou- 
vement progressiste et démocra- 
tique. 

Cela explique fa méfiance sécu- 
laire du pouvoir politique à l'égard 


par HENRI FISZBIN <•> 


de Paris. La bourgeoisie n'a pas 
failli à cette règle qui a soumis 
pendant cent soixante-quinze ans. la 
capitale à un régime d'exception. Le 
nouveau statut perpétue cette tutelle, 
et la ma[orité de l'Hôtel de Ville 
s'est employée à rendre impossible 
toute participation réelle de la popu- 
lation et de ses associations. 

& 

Pendant quinze ans. de 1953 à 
1973, la droite pensait bien avoir 
réglé son problème parisien : elle 
disposait à Paris, â l'exception de 
(a brève période de 1967/1968, de 
la totalité des mandats de députés. 
L'évolution démographique au cours 
de ce même temps pouvait alimenter 
une certaine euphorie. L'hémorragie 
de la population ouvrière et salariée, 
le départ des Familles aux revenus 


i-D'un département 


La fleur des sept 

Un timbre de 1 franc portant 
l'emblème de la région Ile-de- 
France (une fleur symbolisent 
Paris et les sspt départements 
de la couronne) est mis en 
vente ce lundi 6 mars. Le conseil 
régional espère ainsi faire mieux 
connaître la région. L’émission 
de ce timbre succède à la diffu- 
sion de 45 millions de balles 
d'allumettes, â une campagne 
d'affichage sur les autobus, à 
l'installation de panneaux lumi- 
neux sur les chantiers auxquels 
participe la Région et à la dis- 
tribution de documents aux en- 
seignants de l'Ile-de-France. 

De l'eau 

pour les Parisiens 

La construction du barrage- 
réservoir Aube, qui fait par- 
tie du programme général de 
régularisation des eaox du bas- 
sin de la seine, en emont de 
Paris, vient d'être déclarée d'uti- 
lité publique 

Comme les réservoirs Seine 
el Marne, ce réservoir se situe 
en Champagne humide. D'une 
capacité totale de 175 millions 
de mètres cubes, ii sera Installé 
â proximité du barrage-réservoir 
Seine (205 millions de mètres 
cubes) et. comme ce dernier, 
il sera situé dans le parc régio- 
nal de la forêt d'Orient, en déri- 
vation sur l’Aube. Constitué par 
deux bassins qui couvriront une 
superficie totale do 2 500 hecta- 
res. sa digue principale (23 mè- 


à l'autre 


très de hauteur maximum) sera 
longue de 10 kilomètres — 
barrant les vallées -de— ru' du 
Temple et de l'Auzon. — une 
seconde digue fermera la vallée 
de l’Amance (3 kilomètres sur 
19 mètres de hauteur maximum). 

Réalisée sous 1e contrôle de 
l'Etal et avec les concours finan- 
ciers de ce dernier et de l'agence 
financière de bassin Seine-Nor- 
mandie. la construction du bar- 
rage-réservoir Aube devrait com- 
mencer en 1979 pour une mise en 
eau en 1983 ou 1984. A l'achève- 
ment des travaux, le plan d'eau 
doit être aménagé, sur une tren- 
taine d'hectares, en base nau- 
tique. sur te territoire de Dîen- 
ville. 

Faces encombrantes 
an Kremlin 

Après la décision de la muni- 
cipalité de Saint-Ouen (Seine- 
Saint-Denis) de refuser l'exten- 
sion du Marché aux puces ins- 
tallé Bur la commune, c'est le 
marché du Kremlln-Blcôlre qui 
est sur la seilettB. Situé en bor- 
dure de la route nationale 7 il 
gêne les habitants de la ville, 
notamment à cause du stationne- 
ment anarchique des véhicules. 

Afin de résoudre cette diffi- 
culté et de sauvegarder le mar- 
ché, la municipalité vient de 
décider la création de plusieurs 
parcs de stationnement souter- 
rains sur toute la longueur du 
marché. Un premier pare de qua- 
tre cent cinquante places est en 
cours de réalisation au début de 
t'avenue de Fontainebleau. 


modestes du fait de là spéculation 
el d'un urbanisme mercantile, la 
désindustrialisation; tout semblait 
aller dans te même sans. On en 
concluait que Paris ■ embourgeoisé - 
était désormais - la ville des riches -, 
un bastion des forces réaction- 
naires. 

Pourtant, dans les dernières an- 
nées, voici que les faits viennent 
contredire des conclusions aussi 
catégoriques. 1973 : la gauche est 
victorieuse dans sept circonscrip- 
tions législatives, qui se donnent des 
députés communistes. Un an plus 
tard, lors du scrutin présidentiel, la 
gauche est majoritaire dans dix cir- 
conscriptions législatives : en 1977, 
aux municipales, dans treize circons- 
criptions. Dans trois autres, la droite 
ne dispose plus que d'une faible 
marge. La mairie de Paris, acquise 
de justesse, ressemble plus pour la 
majorité au chant du cygne qu'ô 
un début de régna. 

De Fait, l'espoir de voir dans quel- 
ques jours la gauche l'emporter 
dans seize des trente et une clr- 
conscriptions de la capitale s'avère 
tout à fait raisonnable. Paris peut 
Être demain la capitale démocra- 
tique de la France démocratique. 

Le paradoxe de cette perspective 
en regard de - Paris ville des 
riches - n'est surprenant que pour 
qui veut méconnaître ou masquer la 
réalité profonde de la capitale et 
révolution des couches sociales qui 
la composent. 


Paris a un double visage : un 
luxe Insolent et provocateur y défie 
une misère accablante pour beau- 
coup et le mal-vivre pour presque 
tous 11 y e. il est vrai, le Paris 
des beaux quartiers, où la droite 
prédomina plus que jamais. Mais 
Paris, c'est aussi la plus grande 
concentration de salariés, la capi- 
tale des bas salaires. la ville où les 
ouvriers et les employés repré- 
sentent la majorité des travailleurs, 
tandis que techniciens, cadres, ingé- 
nieurs et enseignants ne cessent de 
croître en nombre. 

Doublement frappés par la crise 
que traverse notre pays et la crise 
urbaine qui sévit dans leur ville, 
les Parisiens sont aussi doublement 
intéressés à un véritable change- 
ment Ils y aspirent avec de plus 
en plus da force et de lucidité. 
Cela explique tes progrès de la 
. gauche déjà évoqués et la part 
décisive qui revient au parti com- 
muniste français dans cette avancée. 

En effet, ce sont les arrondisse- 
ments qui accordent aux commu- 
nistes une influence largement pré- 
pondérante au sein de la gauche 
qui on: élu, en 1977, les listes 
d'union de la gauche à une très 
forte majorité, frôlant les 60%. 
C'est là qu'on! éié enregistrées 
d'impressionnantes poussées de la 
gauche par rapport à 1973. 


Ainsi, dans ie dix-huitième arron- 
dissement, le député communiste | 
Louis Bai] lot a-t-il littéralement 
-aspiré- la liste qu'il conduisait 
jusqu'à franchir la majorité dans 
une circonscription législative que 
la gauche non communiste n'avait 
pas su garder en 1968 et 1973 et où 
la candidature de F. Mitterrand, en 
1974, n'avait pas obtenu la majorité, 
1977 a ainsi confirmé et amplifié 
les données de 1973, où, en per-| 
menant à la population de se don-f 
ner sept députés de gauche, les 
communistes se sont avérés être 
les meilleurs rassembleura. 

Les faits le montrent : les pro- 
grès politiques du parti communiste i 
parmi les ouvriers et Iss employés, 
mais aussi parmi les nouvelles cou- 
ches salariées de la capitale, ont 
compensé, et au-delà, le mouve- 
ment démographique et socio-prD - 1 
fesslonnel qui était en principe, 
défavorable à son inFIuence. 

Les raisons en sont nationales et 
parisiennes. Le vingt - deuxième 
congrès du parti communiste a 
ouvert pour notre pays la perspec- 
tive d'un socieiisme dont la dâmo- | 
cratie serait à la fols la fin et (e 
moyen. Cette politique suscite un 
intérêt et un soutien grandissants, 
au fur et à mesure qu'efle go fraie 
son chemin, à Paris comme dans 
tout le pays. 

Elle bénéficie de plus, & Paris, du | 
capital de conllance qui a valu au 
parti communiste ta conquête de 
sept sièges de députés. Les Pari - 1 
siens ont pu. en effet, apprécier 
l'action résolue de ces députés eu 
service de tous et en particulier des 
plus pauvres, leur connaissance des 
problèmes parisiens et leur capacité 
d'y apporter des solutions nova- , 
trlces. 

A 

L'œuvra législative considérable 
qu'ils ont accomplie en cinq ans en 
témoigne. Tout ceci explique que 
la gauche est en mesure de l'empor 
ter à Paris là où le parti commu- 
niste liant une place suffisamment 
importante. 

Le 12 mars prochain, pour les 
Parisiens comme pour tous les 
Français, voter communiste, ce sera 
se prononcer pour l'application réso- 
lue du programme commun, pour 
un gouvernement de gauche avec 
des ministres communistes. Dans 
tous les arrondissements de Paris, 
chaque voix contribuera à faire pen- 
cher te balance du bon eôlé, sera 
un acte pour un accord politique — 
garantissant de bons désistements 
pour la victoire le 19 mers. 

Dès ia premier tour, les Parisiens 
ont de plus la chance que es vote 
pour le changement et ("union sait 
en même temps le plue efficace 
pour battre la droite, réélire les 
sept députés communistes et s’en 

donner de nombreux autres. 

★ Secrétaire de la fédération de 
Paris du P.C.F, député, conseiller 
de Parts 


1600 logements annulés 
à Verrières- le- Buisson 

Entre le «vert» et le < social» 

M. Bernard Morel, directeur cfo 
études, gui affirme d’autre par 
que la maîtrise de l'opération 
échappe au promoteur ptdsq^S 
se situe dans le cadre d’une z&c m 


L.@ double visage de la capitale 


La décision prise par le tribu- 
nal administratif de Versailles 
d'annuler le permis de construire 
de la ZAC des Godets à Ver- 
rières- le- Buisson fie monde du 
il février! aura de lourdes consé- 
quences. En effet, sur les mille 
six cents logements prévus pour 
l'ensemble de ce projet, cinq 
cent quatre-vingt-quinze, soit la 
première tranche, sont déjà li-" 
nés ou en cours de construction; 

Sur le plan des principes juri- 
diques. ce qui est déjà réalisé 
peut donc être remis en question, 
le reste de l'opération ne pou- 
vant être poursuivi quelles qu'en 
soient tes conséquences finan- 
cières. 

Dans son Jugement, le tribunal 
fait référence au plan -d'amé- 
nagement et d'organisation gé- 
nérale de la région parisienne 
(PADOG) et aux prévisions du 
schéma directeur d'aménagement 
et d'urbanisme (S-DJLU.) qui 
classent la plaine des Godets en 
« zone d'espaces verts et de loi- 
sirs en secteur urbain b. Fortes 
de cette décision, l'association 
Vie et Avenir de Verrières-le- 
Buisson et la dizaine d'associa- 
tions qui, avec eile, ont engagé la 
procédure entendent sauver ce 
qui peut encore l'être, a Si Von 
peut accepter de transiger en 
raison des besoins en logements 
sociaux propres à la commune, 
explique M. Claude Durand, pré- 
sident de Vie et Avenir, nous 
n'approuvons pas l’ensemble de 
l’opération gui est purement de 
spéculation foncière. » « Actuelle- 
ment. continue-t-il. le rapport 
de forces vient d’ètre renversé en 
notre faveur. Il faut en profiter 
immédiatement et, pour le moins, 
bloquer le reste des travaux. » 
L'association s'est donc fixé pour 
objectif « de faite aboutir les 
négociations » sur les bases sui- 
vantes : achèvement rapide des 
logements sociaux et des équipe- 
ments prévus (notamment sco- 
laires) ; démolition de l'ensemble 
dit « Le village » en cours 
de construction, programme de 
grand luxe qui détruit, à l’entrée 
de la localité, la perspective du 
centre culturel Malraux et 
se trouve ■ dans le périmètre de - 
protection du château . et de 
l'arboretum ; abandon de la 
seconde et de la troisième tran- 
che. 

Du côté du promoteur, 
La Foncière des Champs-Elysées, 
on reste encore près réservé. 

« C'est une opération qui est 
largement engagée », rappelle 


Les impératifs 
dn bilan .; 

La municipalité (P JL) de Ver. 
ri ères est donc dans une sttoa- 
tion difficile. D'abord surprise 
par le Jugement elle prépare sa 
réplique, a Le jugement du tri- 
banal administratif détonne par 
rapport aux références tradi- 
tionnelles. estime l'adjoint an 
maire. Il se réfère au PADOG 
qui est largement périmé, dé- 
passé maintenant a. 

Un recours va donc être dé- 
posé en Conseil d'Etat, «ie mé- 
moire comportera un appel sur 
le fond et une demande de sur- 
seoir & l’arrêt des travaux. » Le 
maire, M. Gabriel Mlchal ct, in- 
siste surtout sur ' les conséquen- 
ces d’unes remise en cause -de la 
ZAC. a Si cette opération s’ar- 
rête là. c’est catastrophique pour 
la commune à tous les points ie 
eue, affirme- 1- IL Cela se chiffre- 
rait en dizaine de millions. De plus, 
ceux qui risquent d'être pénali- 
sés sont ceux en faveur de qui 
nous voulions. . faire des efforts 
sociaux, s Cela signifie, par 
exemple, que « plusieurs cen- 
taines de familles qui devaient 
occuper très prochainement leurs 
logements risquent ' de se retrou- 
ver à la rue s, que la réalisation 
de plusieurs équipements (foyer 
de migrants, centre de géria- 
trie, etc.) serait compromise. H 
reste que l'opération a déjà ren- 
contré bien des aléas. Achetés 
T P le mètre carré en 1965 à la 
société Vilmorin. ' les terrains 
horticoles valent aujourd’hui 
une fois aménagés, entre 200 et 
250 F le mètre carré. Or. le 
programme d'origine était trop 
ambitieux. On a, par exemple, 
abandonné les 30 000 mètres 
carrés de bureaux difficile- 
ment commère < t Msables. Toute : 
la question est donc de savoir si 
la ■ municipalité - va- -accepter de 
négocier. L'Idée force de Vie et 
Avenir est de préserver en espa- . 
ces verts les 60 hectares qui res-; 
tent. Prudent, M. Jean Cfaevance, ‘ 
sous-préfet de Palaiseau, indi- 
que : a Noua serons très contents 
de pouvoir réduire la densité, ■ 
mais nous sommes tenus par le 
bilan financier. » — S. B. 
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Exposition Haute Fidélité 
Journées d’Études 
Programme artistique 
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Les eonséqoenees du « tournant syndical > chez Alfa Romeo 

IVous ne voulons pas conduire les entreprises à la faillite 
déclare un responsable de la fédération des métallos 


Milan. — Après treize mois d'un 
conflit jalonné par da nombreuses 
grèves, la direction et les syndicats 
d'Alfa Romeo viennent de conclure 
un accord qui pourrait taira data. 
Son importance ne lient pas seule- 
ment à la situation de crise que 
traverse la société milanaise f/e 
Monde du 2 février}. Contenant des 
formes originales d'organisation du 
travail, H it lustre le récent « tournant 
syndical • italien el va permettre de 
débloquer les autres conflits en 
cours dans l'Industrie d'Etat 

-Avec car accord. Alla Romeo 
peut entrer en convalescence -, 
déclara-t-on au siège de la Arme 
automobile, qui est contrôlée par 
l'IRI, le groupe d'Etal italien (î). 
Signe positif : moins d'une semaine 
après son entrée en application, la 
production journalière a dépassé le 
cap des cinq cents unités, ce qui 
ne s'étalt pas vu depuis longtemps. 
Or le gros problème d'Alfa Romeo 
est la productivité, qui reste très en 
deçà de celle de ses concurrents 
européens. 

Dans ce qu'on appelle ici le 
- tournant syndical », la direction ne 
vaut voir pour le moment qu'une 
déclaration de bonne volonté. Les 
syndicats, dit-on, ont finalement 
compris que nous courions A ta 
catastrophe. Us se sont engagés i 
participer à un assainissement da 
l'entreprise, et c'est fondamental. 
Mais on ne change pas de menta- 
lité du jour au lendemain. Une 
évaluation sérieuse des résultats ne 
pourra être (a/te que dans quelques 
mois. » 


De notre correspondant 


Collectiviser 
le travail à la chaîne 


L'accord contient en effet, une 
importante déclaration de principe. 
Les parties - conviennent dans te 
respect du rôl » dé chacune (félles 
de la nécessité de promouvoir et 
de développer des comportements 
cohérents ayant pour obleclit 
l'assainissement de l'entreprise ». 
On se garde bien de parler de coges- 
tion : les syndicats Italiens so:.t réso- 
lument contra co concept, voulant 
conserver leur autonomie. Mais ils 
entendent participer à taules les 
décisions, contrôler l'entreprise de 
très près. • C'esl un rapport contltc- 
wel , explique M. Antonio Pizzinato, 
secrétaire régional de la fédération 
des ouvriers de la métallurgie. Nous 
ne pensons pas nous salir les mains 
en assumant des responsaû/Wés 
dans r entreprise. Nous exerçons un 
pouvoir. » 

A la direction -d'Alfa Romeo, on a 
le sentiment que quelque chose va 
changer dans les rapports Internas. 
On était habitué à une alternance 
de périodes de grands conflits et de 
trêves. Maintenant, on va entrer dans 


(D istituto 
Industriale. 


per la rtcostruïlone 


AÉRONAUTIQUE 


U COMPAGNIE IRAN AIR 
COMMANDE 
SIX AVIONS AIRBUS 


La. compagnie iranienne Iran. 
Air a commandé, dimanche 
5 mars, six avions moyens- 
courriers biréacteurs Airbus, qui 
lui seront livrés entre 1979 et 
1981. Outre cet achat ferme. Iran 
Air a pris trois autres avions en 
option. 

Cette commande porte & 
soixante-six exemplaires le nom- 
bre des Airbus achetés ferme au 
consortium européen Airbus-In- 
dustrie. Il existe, d'autre part, 
trente-sept options. Au total, 
douze compagnies aériennes — 
dont sept non européennes — uti- 
lisent l'Airbus en exploitation 
commerciale. 

Le choix de la compagnie ira- 
nienne s'est porté sur la version 
E-2 K de l'Airbus, capable de 
transporter quelque deux cent 
quatre-vingts passagers sur des 
étapes de 3 309 km environ. Le 
E-2 K est un Airbus auquel on a 
ajouté des volets Kroger, qui lui 
permettent de conserver ses per- 
formances lorsqu'il décolle de 
terrains en altitude ou situés dans 
des pays chauds. 

Iran Air a pris en leasing deux 
Airbus qui lui seront livrés dans 
quelques jours et lui permettront 
d’attendre la fourniture des avions 
commandée. Los Airbus ainsi 
loués sont équipés de deux réac- 
teurs General Electric, alors que 
le choix définitif des réacteurs 
des appareils commandés n'a pas 
encore été décidé. Iran Air a 
prévu de mettre en ligne ses Air- 
bus sur ses lignes intérieures et 
son réseau régional, vers le golfe 
Persique. 


un » dialogue conflictuel perma- 
nent ». Il n'y a plus de limite, ou 
presque : avec les syndicats, on dis- 
cutera de tout et tout le temps. 

Conformément à la nouvelle ligne 
syndicale, qui ne date d'ailleurs pas 
du » tournant - du mois dernier, les 
représentants des ouvriers d'Alfa 
Romeo ont déplacé leurs revendica- 
tions : celles-ci ne portent plus sur 
des augmentations salariales (très 
faibles selon raccord) mais sur l'or- 
ganisation du travail et la création 
d'emplois. C est ainsi, oar exemple, 
que la firme automobile s'est enga- 
gée. en pleine crise, à construire une 
petite usine dans le sud. Première 
innovation en matière d'organisation 
du travail : on va discuter secteur 
par secteur. Tous les quatre mois, la 
direction consignera aux délégués un 
rapport contenant les résultats chif- 
frés de la période précédente dans 
leur secteur, les projets pour la pé- 
riode è venir, la manière dont le 
travail sera organisé, le montant des 
investissements prévus, etc. Les dé- 
légués disposeront de dix Jours pour 
consulter les ouvriers du secteur et 
négocier. Une telle formule existe 
déjà & titre expérimental chez. Fiat 
depuis l'automne dernier. 

La deuxième innovation concerne 
le travail à la chaîne. Jadis les ou- 
vriers étaient soumis au bon vouloir 
de (a direction ou de scs représen- 
tants. En 1962. les syndicats d'Alfa 
Romeo obtinrent pour chacun une 
carteJlIno (fiche individuelle), préci- 
sant la quantité et la nature du tra- 
vail à fournir, le temps de febri- 
cation. Son contenu était renégocié 
périodiquement. Mais on s'esi aperçu 
que ce système rigide pouvait forte- 
ment perturber ('organisation du tra- 
vail. D'où la nouvelle formule : le 
Csnelfone. c'est-à-dire ta fiche col- 
lective. On constituera désormais des 
équipes qui auront chacune une lèche 
à remplir. Ce qui va permettre une 
plus' grandB souplesse et une plus 
grande variété du travail, puisque 
une rotation sera instituée- Mais cha- 
que ouvrier sera responsable devant 


ETATS UNIS 


• L'indice améneam des prin- 
cipaux indicateurs écortpmfgues a 
baissé de 1S r» au mots de jan- 
vier. En décembre, l’indice avait 
été positif »+ 0,7%). C'est !a 
pins forte chute depuis jan- 
vier 1975, a précisé, le 28 février, 
le département du commerce. Des 
dix indicateurs qui composent 
l'Indice, huit ont baissé. C'est no- 
tamment le cas de la semaine de 
travail qui a diminué de 0,S heure 
pour revenir à 39.7 heures. Au 
département du commerce, on 
estime que cette baisse « reflète 
davantage la rigueur des condi- 
tions atmosphériques que révolu- 
tion fondamentale de l’écono- 
mie ». Cependant, pendant le 
dernier trimestre 1977. la produc- 
tivité n'a progressé que d'une fa- 
çon insignifiante, de 0.5 % par 
an. D'autre part. le département 
de l'agriculture a annoncé que. 
du 15 Janvier au 15 février, les 
prix à la ferme ont augmenté de 
3% (AGEFI). 


• La compagnie pétrolière 
Tenneco a été inculpée, le 28 fé- 
vrier, de corruption. Elle aurait 
versé 2 000 dollars par mois, de 
1970 & 1975. & un shérif et à des 
dirigeants syndicaux pour éviter 
tout conflit social dans sa raffi- 
nerie du. sud-est de la Nouvelle- 
Orléans. — (Reuter ) 


GRANDE-BRETAGNE 


• Les dépenses d'investissement 
de l’industrie manufacturière bri- 
tannique ont atteint 45è millions 
de livres <au prix de 1970/ au 
quatrième trimestre de 1977. sans 
changement par rapport au tri- 
mestre précèdent, mms en aug- 
mentation de 7 % par rapport i 
\a moyenne trimestrielle du pre- 
mier semestre. Pour l'ensemble de 
l'an dernier, ces dépenses ont re- 
présenté 1.76 milliard de livres, en 
progression de 6 % sa r 1976. Dans 
le secteur tertiaire, les investis- 
sements se sont élevés A 2.08 mil- 
liards de livres en 1977, en hausse 
de 5 Enfin, les constructions 
nouvelles ont diminué d'environ 
13 Tj. tandis que les Investisse- 
ments ont progressé de 10 % dans 
l'automobile et de 20 % pour les 
armateurs. — lAgefi.1 


ISRAËL 


O Le déficit commercial israé- 
lien s'est élevé à 1 731 millions de 
dollars en 1977. en augmentation 
de 20 mUllardo par rapport à 1976. 
Les exportations ont progressé de 
28 % pour atteindre 2 948 millions 
(+ 41 % pour les diamants à 
1003 mi liions), Les importations 
se sont accrues de 15 7*. se 
situant à 4 729 millions de dollars 
idont plus de la moitié de dia- 
mants bruts pour la taille et la 
réexportation). —(Age fi J 







ses camarades. Ce qui posera des 
problèmes, dont celui de fa non- 
spéciaiisatlon. 

Depuis quelques jours, la formule 
est expérimentée sur certaines chaî- 
nes. »Dgns un an on verra si on 
peur la généraliser ». dit M. Pizzi- 
nato, qui revient sur ta siraiègie syn- 
dicale de peur d'avoir été mal 
compris : - Nous avons fart des 
conquêtes importantes en matière 
d'horaires, d'encadrement... Combien 
de syndicats d'autres pays ont au- 
tant de pouvoir que nous ? Mainre- 
nant, nous tarons des » sacrifices ». 
mais notre pouvoir augmentera en- 
core. Devant la crise, nous ne vou- 
lons pas conduire Ibs entreprises A 
la faillite. » 


La direction d'Alfa Romeo ne de 
mende qu’à croire au bien-fondé de 
cette affirmation. Elle aurait cepen- 
dant aimé que les syndicats admet- 
tent la nécessité de - travailler seize 
heures sur doux tours comme on 
te lait dans route r Europe, au lieu 
de quatone heures quarante ». Elle 
aurait aimé d'autres choses encore... 
» Quoi qu’il en soit, dit-on. nous 
avons un nom prestigieux et un pro- 
duit valable. Nous vendons davan- 
tage d'Alfa è l'étranger qu'en Italie. 
Nos msiafiat/ons sont parmi les meil- 
leures d'Europe. Il ne reste qu'à 
travailler. » — R. S. 


AGRICULTURE 


MATÉRIEL AGRICOLE : la con- 


APRES LE REFUS D'AUGMENTER 

sommation a baissé de 7,1 % ! LES MONTANTS COMPENSATOIRES MONÉTAIRES 
en 1977. L_ _ 

espère que la C.E.E* 


Pour la «coude aante couitru- j 
ti»e. tcfl industries des machines 1 
agricoles oui enregistre, en IStT, de j 
mauvais résultats n, a quelques j 
Jours du salon de raericnliur*, IU7S [ 
s’annonce sous des auspices à peine I 
meilleurs. j 

M. Daniel Dceyfns. président da j 
syndicat des constructeurs de lisc- 
tcurs et de machines agricoles, vient [ 
d'indiquer que te chiffre d'clfelics 
provisoire de In branche aieelgnnu 
T 930 millions de rraacs en 19TT. soit 
nue progression de 1.7 'i en valeur, 
mzis nue baisse de 2.7 en ralnme. 
Les achats de matériels agricole 
françjLis ont baissé de îj r } par rap- 
port A 1974. baisse affectant mea- 
tfrllement les iracteers (— MJ <5,1 
et les moissonneuses - batteuses 
( — 21 'îl. Les b\i«nrLations se sont 
montées O 2 995 millions de Tranes. 
soit 38 TJ du eh i Tires d’affaires. Les 
exportations de tracteurs ont at- 
teint 1 815 millions de francs. Au 
tou», la balance da commerce ex- 
térieur s'est améliorée, le taux de 
couverture passant de 70 8 79 ‘T. 
pour l'ensemble de* matériels et de 
66 i M pont les tracteurs. 

C'est Massey-Ferguaon qui a sorti 
de ses chaînes françaises le plus 
grand nombre de tractenrs (291971 
devançant Renault MS 098) et In- 
ternational Uarves ter Ml 6171. En 
ce qui concerne les Immatricula clan s 
(62 209 an total) International 
Bar » es ter est arrivé en 1ère MT. 3. IM 
devant Alassej-Fersnson M6.9 *ïj, 
Renault 1 16 J ril. Fiat Mé.I ri). 
Ford (SS rii et John Deer» (7.1 r,i. 

Pour 1978, ML Dreyfus a estimé que 
la croissance du marché intérieur 
devrait se situer autoar de 3 ri en 
volume, tandis que les exportations 
pourraient augmenter de 5 ri en 
volume egalement, « sauf événement 
majeur, politique on monétaire p. 


comprendra Sa position française 


Le relus de la France d'appil- 
quer le nouveau taux des mon- 
tant* compensaïoires monétaires 
iM.C.M.1, portés, ce lundi 6 mars, 
de 21,5 ï; a 23 <îè. par decision 
de La cam mission de La. C±t£., est 
au centre des délibérations des 
ministres de l'agriculture des Neuf 
ces lundi et mardi A Bruxelles. 

En inaugurant- dimanche le 
15' Salon international de l’agri- 
culture. M. Pierre Mehalgnerie, 
ministre de l'agn culture, a pré- 
cisé qu’il comprenait que la 
Commission de Bruxelles ait ré- 
pondu par la négative aux pro- 
positions françaises de gel des 
MC. HL jusqu'au 20 mars ue 
Monde du 4 marsi. » 72 s’agissait 
là d'une réponse juridique, a-t-il 
dit. mcii lundi le débat serc poli- 
tique, el je suis optimiste, car 
mon dossier est 1res soluté. » Le 
ministre a précisé qu’aprés les 
élections « le gouvernement de- 
vrait pratiquer une politique de 
démrmbremeni des montants 
compensatoires momé‘.cire< u. 

De son côté. M. Raymond 
Barre, premier ministre, qui était 
dimanche soir l'invité du Club 
de la presse. d'Europe l. a dé- 
claré : « 72 est évident qu'en 
période électorale, il peut y avoir 
a tou! moment des mouvements 
sur le marché des changes, sur- 
îout lorsque l'on est en période 
de change flottant. Nous croîts 
un mécanisme des montants com- 
pensatoires dans l'agriculture qui 
est lie aux difficultés monétaires 
des divers pays intéressés et aux 
difficultés internationales. L’ap- 


plication de ce mécanisme se 
traüutt à l’heure actuelle par une 
pénalirccon des agriculteurs fran- 
çais. Nous avons toujours respecté 
les reglements communautaires et 
axons demandé à la Communauté. 
pour une période limitée qui est 
celte de la période électorale, non 
pas du tout de faire disparaître 
le mécanisme, mais de geler le 
niveau des montants compensa- 
toires de telle sorte que nos agn- 
culteurs n'aien r pas c subir les 
conséquences de phénomènes dont 
ils ne sont pas responsables. Nous 
l'avons fait en toute connaissance 
de cause, en toute conscience ; 
n 'importe quel gouvernement 
2'auraff fait. Nous espérons que 
la Communauté nous apportera 
le concours que nous lui avons 
demandé pour une période très 
brève, pour une période déter- 
minée. - 


fi) La diï-îepfléme rente an- 
nuelle des fins des hospices de 
Nuits-Satnt-Georges. qui s'esr 
tenue le dimanche 5 mars, a été 
marquée par une hausse moyenne 
des vins de 18 r c . Bien que cette 
vente soit neuf fois moins impor- 
tante que celle des hospices de 
Beaune en novembre (0.73 mil- 
lions de francs contre 6.6 mil- 
lions de francs), elle donne des 
indications supplémentaires sur 
l’evoluuon des prix du vin en 
Bourgogne. Le 20 novembre 1977. 
la hausse moyenne constatée â 
Beaune avait été de 11.24 ri. 



meilleur profit de l'Allemagne? 


Vos produits bénéficient, sur le Marché Allemand d'un 
taux de change favorable. U vous est cependant possible 
d'en tirer encore un meilleur profit en implantant une 
usine dans la République d’Irlande. 

Vous bénéficierez ainsi des coùu de production les plus 
bas du Marché Commun, coûts d'autant plus avan- 
tageux qu'ils seront exprimés en Livres Sterling. 

De plus, le Gouvernement Irlandais vous exonérera de 
tout impôt sur les bénéfices â l'exportation jusqu'en 
1990. 



Ht n'oubliez pas que vous pouvez livrer le marché Allemand 
par camion à partir de votre usine Irlandaise en moins de 36 
heures et que le fret aérien assure vos livraisons en 2 heures 
environ. 

Ce n’est pas un hasard si de nombreuses Sociétés Al- 
lemandes alimentent déjà leur marché intérieur avec des 
composants et des produits finis en provenance de leur 
usine Irlandaise. 

Téléphonez à Terry Brown au 720.67.10 pour obtenir 
tous les détails sur les avantages d'une implantation en 
Irlande. 


Irlande 



Le Gouvemcmeni Irlandais met 
les experts de l'IDA â votre dis- 
pos lion. 

Vous aurez ainsi ofTaire i un inierlocuieur unique qui a déjà super- 
visé llm plan Liuon près de 500 entreprises européennes. 

‘IDA IR LANDE peut concevoir un plan d'aide financière spé- 
cialement adapté â vos besoins. 

I7DA IRLANDE vous trouvera un terrain, vous conseillera 
dans le recrutement de votre personnel el vous a s s is te ra 
dans la négociation avec les syndicats ... jmqn’à ce que 
votre entreprise atteigne sa pleine capacité de production; 
dans le respect des délais. 


IDA IRLANDE 34, Avenue George V-75008 PARIS 
Téléphone: 720.67.10 
Télex: 660416. 
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les partis et la politique économique 

Habitat : derrière les convergences du discours • Déficit commercial : la tentation de l'escamotage 

revues spécialisées dans dPÏKS éi££SZ^VSS£S SEiZZSEgttiSS « 



Deux revues spécialisées dans sité d’une politique plus sociale du 
les questions du logement aux logement, la m^orlte —avec des 
préoccupations à l'accoutumée 

«« ISnMiit 4 nnA 


fix bUbteUywtVUH •• - - — — 

fort différentes, se livrent a une 

comparaison des points de vue 
politiques sur ce sujet toujours 
d’actualité. H s'agit de la revue H. 
revue de Vhdbitat social, éditée 
par l'Union des H.ILM., et 
Perspectives immobilières, publiée 
par la Fédération nationale des 
agents Immobilière et administra- 
teurs de biens (F-N-AiM.) il'. 
Simultanément, le Syndicat de la 
rtin jann individuelle a procédé au 
TnAmp genre de consultation au 
cours d’un déjeuner-débat récent. 

Chacun de ces groupes conserve 
en l’espèce son souci propre : 
pour les H-LbAL. c’est le loge- 
ment sociaJ et les moyens 
d’action des organismes regroupés 
au sein de l’Union . pour les 
agents Immobiliers, la conser- 
vation d’un marché libéral et 
actif du logement, générateur 
d’honoraires substantiels : pour 
les promoteurs de maisons indivi- 
duelles. la mise sur le marché — 
ils disent la «fabrication » — de 
cent mille terrains à bâtir par 
an. 

Les réponses des différents 
partis n’ont rien de surprenant, 
ni de très nouveau. Leurs 
représentants ont tous eu l’oc- 
casion, au Parlement, il y a à 
peine plus d’un an, lors de la dis- 
cussion de la loi sur la réforme 
du financement du logement, de 
souligner les points qui leur 
paraissaient les plus Importants. 
L’opposition insiste sur la néces- 


n u an ces, — sur la qualité des 
réformes mises en œuvre au cours 
des dernières années. Le parti 
communiste rappelle la nécessité 
de construire les sept cent mille 
logements par an (dont quatre 
cent mille HJLMJ, prévus par le 
programme commun ; le parti 
socialiste y ajoute la décentrali- 
sation vers les collectivités locales 
du pouvoir de décision ; les radi- 
caux de gauche soulignent l’im- 
portance d’une aide réaliste à la 
personne, les centristes du C.D.S., 
la nécessité de conduire à son 
terme la réforme entreprise ; le 
pjEt. évoque l'amélioration des 
conditions d'accession à la pro- 
priété, pour que chacun puisse 


être propriétaire de son logement, 
et le la liberté de choix 

indispensable entre location et 
accession à la propriété. 

Au fil des déclarations, on relève 
de nombreuses convergences dans 
le discours. Affirmer la primauté 
de l'habitat dans la qualité de la 
vie. prétendre donner aux famil- 
les les plus modestes la possibilité 
financière de se loger décemment, 
maîtriser la spéculation foncière, 
préserver la propriété familiale, 
confier plus de responsabilités 
aux collectivités locales, quel 
parti politique, de droite ou de 
gauche, pourrait ne pas reprendre 
ces objectifs à son compte ? 
Mais on sait bien que cette Iden- 
tité du propos est sous-tendue par 
des philosophies bien différentes. 


La recherche de l’équilibre des 
échanges extérieurs ne constitue 
pas — a priori — un bon thème 
électoral Aussi les partis politi- 
ques ont-ils réduit à la portion 
congrue ce sujet qui pose pour- 
tant la question de l'indépendance 
nationale. Le déficit des échanges 
conduit — de nombreux exemples, 
étrangers, du Pérou au Portugal 
l’ont prouvé — à l’endettement 
et à la soumission aux s conseils » 
d'experts internationaux. De plus. 


aucune nation ne peut mener une 
croissance solitaire sans en payer 
le prix. Les dirigeants politiques 
se devraient donc d’apporter dès 
aujourd'hui des réponses claires et 
aussi précises que possible aux 
interrogations de demain. Enjeu 
d'autant plus important que la 
réduction du déficit commercial, 
l'an dernier, a été due pour l’es- 
sentiel, & la stagnation de l’acti- 
vité économique. 


Protectionnisme masqué 


A relire plus lard 


(1) Revue œ H », 2. rue Lord- 
Byron. Paris -8", N« 27. mars 1078. 
17 F. c Perspectives immobilières ». 
129, rue du Faubourg-Sain t-Hoao ré. 
Parls-8*, N 0 32, Janvier-février 1978. 
15 F. 


Lorsque M. Jacques Chirac 
écrit idans la revue B) qu’ « fl 
faut ménager des structures d’ac- 
cueil pour que le renouveau de la 
vie sociale se manifeste pleinement 
et profiter de cet élan pour met- 
tre en place une politique de 
concertation au niveau local, en 
ne perdant pas de vue toutefois 
que ce sont les élus qui portent 
devant V ensemble de la popula- 
tion la responsabilité des choix 
effectués », 11 semble tenir le 
même langage que M. François 
Mitterrand, sous la plume de qui 
on peut lire, quelques pages plus 
loin : a Demain, quand les nor- 
mes centralisatrices seront abo- 
lies, et le pouvoir donné aux élus, 
les municipalités — toutes les 
municipalités , et chacune selon 
son inspiration — pourront, en y 
associant les habitants, changer 
l'habitat, c'est-à-dire la vie. » 
Mais qui croirait qu’il s’agit de 
la même concertation, du même 


pouvoir donné aux municipalités 
et aux habitants ? « Expérimenter 
des formes nouvelles de partici- 
pation dans la vie locale, ce qui 
est une des meilleures garanties 
pour l’avenir de la démocratie 
dans notre pays » (M_ Jacques 
Chirac) ne saurait aller Jusqu'à 
c Inverser le cours des choses. 
En le faisant et sans tarder, nous 
abolirons la loi non écrite du 
profit, qui gouverne nas mites. 
Nout prendrons les pouvoirs sur 
2a ville aux forces de l’argent et 
nous les rendrons, simplement, 
aux citadins » iM. François Mit- 
terrand). 

A condition d'en faire une lec- 
ture au second degré, ces deux 
revues ont le mérite de rassem- 
bler. pour l'avenir, le catalogue 
des options des divers partis poli- 
tiques. Deux numéros à conserver, 
et à relire, plus tard. 


p ST! 

H RENAULT 5 

AUTOMATIQUE 


JE SUÎS LAPREMïÉRETElTïE AUTOMATTQUE^QU) 
AÎMÉ TONCERo AVEC UNE BOÎTE PE VfîESSES A 
CERVEAU ÉLECTRONIQUE. 

Si ÇA VOUS CHANTE.VENE2 TAÎRE UNTOURAVEC 
MOi. VOUS SEREZ REÇU COMME UN PRÎNCE. 
CONFORT ET PETÎTS DÉTAILS, C’EST MON TRUC. 

EN VfLLE ON SE FAUFllERA PANS DES TROUS PE 
SOURfS. ET ON PARtffeA EN WEEK-END OR JE. 
SAfS ME SERRER 
„ LAŒfNTURE* 


T 




-J* 








une. '.%»•- 


r jAe« 






[o 




Renault préconise elf 


Renault 5 
automatic 

1300 

•7 L aux 100 à 90 km/h à vitesse stabilisée : 
gj l aux 100 à 120 km/h à vitesse stabilisée : 
&3Laux 100 sur essai type urbain. 

26400 P. prix dés en main au 13 .2-7B. 


VENEZ 
FATRE UNTOUR 
.--AVEC MOî.ENVOyEZ 
. AA ÔT VOTRE ADRESSE 
/POUR UN RENDEZ-VOUS. 

/ NOM 

! ADRESSE __I.“ 


'ENVOYEZ CE BON A 

^ DCZ- Renault 
\ 330, Bureaux de la Colline 
\ 92213 St Cloud Cedex. 


L’équipe en place peut-elle être 
jugée sur pièces ? M. Barre, quand 
tl était a - la tête du commerce 
extérieur, avait expliqué que. pour 
rétablir réquüibré commercial, U 
fallait assurer la modération des 
prix et retrouver une. monnaie 
forte. Le ralentissement de l'acti- 
vité économique a permis, en fait, 
une diminution de la facture, 
alors que le gouvernement appa- 
raissait quelque peu débordé par 
des offensives commerciales, qua- 
lifiées trop facilement de « sau- 
vages ». 

Masqué par des déclarations 
officielles sur les vertus du libre- 
échange et du développement du 
tiers-monde, le protectionnisme a 
marqué des points, u s'agissait, 
pour les autorités, d’assurer la 
a protection b de certaines indus- 
tries nationales menacées par la 
concurrence. Le chef de l’Etat 
avait même déclaré, il y a un an, 
que l'achat d'un produit importé 
pouvait être un a choix contre 
l'emploi a, au moment où le pré- 
sident du patronat appelait paral- 
lèlement au r patriotisme commer- 
cial b. Ces exhortations faisaient 
suite à l'amorçage feutré d'une 
campagne « Achetez français », 
destinée à. reconquérir le marché 
intérieur. Elles précédaient la mise 
en œuvre d’un blocage unilatéral 
des achats de certains produits 
textiles, que la commission de 
Bruxelles ne pouvait qu'avaliser. 

Agissant au coup par coup, sans 
procéder à la définition d'une 


politique industriels, lés autorités 
françaises se sont, comme il ar- 
rive souvent, réfugiées dans les 
mots : le « libéralisme organisé 
des échanges » devenait, selon 
une formule plus . subtile. la 
« croissance ordonnée des échan- 
ges». En fin d'année.: le président 
de la République a proposé au 
pays, dont l'industrie travaille à 
raison des deux cinquièmes pour 
l’exportation, de s’engager, avec 
« prudence o et «mesures, dans 
la voie d'une plus grande « spécia- 
lisation », tout en permettant aux 
Industries menacées, mafo or via- 
bles », de r surmonter leur handi- 
cap 9. 

Le « programme de Blois » n’est 
guère plus explicite. B reproche 
aux partis de l'opposition de 
proposer «des mesures démago- 
giques . _ qui conduiraient à l'ap- 
pauvrissement et à la fermeture 
des frontières », alors que le re- 
pliement, à l'abri de protection 
douanières renforcées, est pré- 
senté comme « le plus sûr moyen 
de se condamner à l’échec ». Four, 
le reste, c'est-à-dire l’essentiel, le 
programme se contente de souli- 
gner la nécessité de « rechercher 
la croissance la plus élevée pos- 
sible. compatible avec le réta- 
blissement progressif de 2 'équili- 
bre extérieur, d’acqïtérir une 
plu3 grande marge d'autonomie », 
d'adapter l’industrie française à 
la compétition internationale et 
de renforcer les structures pour 
faire «face à la concurrence ». 
Sans autre précision. 


La mobilisation 


Le « programme de Blois » 
s’abrite derrière un souci de 
réalisme poux exclure tout ob- 
jectif de croissance, compte tenu 
de l'Influence d'éléments inter- 
nationaux « qui ne dépendent pas 
de nous». Cette prudence n’est 
pas le fait du BP JL oui, 
dans ses a propositions pour la 
France », fixe un taux de crois- 
sance de l'ordre de 5 % à 6 % 
par an. Mais, alors que le RPJL 
dans une critique du parti com- 
muniste, souligne qu'une augmen- 
tation de la production intérieure 
brute de cet ordre entraînerait 
des importations supplémentaires 
de 120 milliards de francs, U ne 
dit pas comment pour son compte 
faire face à un tel accroissement 
des achats. 

Le R-P-R. se déclare partisan 
d’une certaine indépendance; 
mais il escamote les difficultés 
ou bien il les ramène à des gé- 
néralités: la France devra 

« s’adapter à son temps, s'insérer 
dans un paysage industriel mon- 
dial nouveau ». y adapter son in- 
dustrie «en reconvertissant les 
usines et surtout en formant les 
hommes». L’ouvrage évoque la 
guerre économique « violente ou 
larvée», mais ne définit pas les 
armes. 

Le parti communiste fait, lu), 
foi dans la mobilisation des 
hommes et des entreprises pour 
relever le défi commercial et 
modifier la politique actuelle de 
dépenda nc e vis-à-vis de l'exté- 
rieur. L'objectif Immédiat est de 
maintenir, en 1978. le déficit au 
niveau de 1977. les exportations 
augmentant comme les Importa- 
tions de 30 milliards i+ 8 en 
volume). Four arriver à un tel 
résultat, les experts du parti com- 
muniste comptent sur la bonne 
utilisation des capacités de pro- 
duction. sur la lutte contre le 
gaspillage, sur les nationali- 
sations. sur les incitations à 
l'achat français et aussi sur le 
recoure & des mesures de sauve- 
garde. comme le contingentement 
de certaines importations. Actuel- 
lement la France est pour eux 
une «passoire s. 

13 s’agit de maîtriser les échan- 
ges et de donner la priorité aux 
besoins et aux ressources inté- 
rieurs aux termes d’une concep- 
tion assez a gaullienne » du natio- 
nalisme. reconnait-on place du 
Colonel-Fabien. Les experts ne 
cachent pas leur hostilité à. une 
politique de spécialisation par 
« créneaux » et dénoncent la prio- 
rité donnée actuellement aux ex- 
portation* qui rend vulnérable 
l'économie française, ils se mon- 
trent favorables à une redistri- 
bution géographique des échan- 
ges. en faveur, notamment, de 
l'Algérie, de la Libye, de l’Irak, des 
pays de l'Est, et à une orienta- 
tion vers l'établissement d'o équi- 
libres bilatéraux ». H s'agit bien 
d'une autre conception du com- 
merce extérieur, dont le volonta- 
risme risquerait fort toutefois de 
se heurter à la pesanteur des faits 
et aux contraintes de l’environne- 
ment International. 

■V 

Le P.C. compte notamment par- 
venir à l'équilibre des échanges 
extérieurs en 1980. les importa- 
tions ayant augmenté de 95 mil- 
liards de francs et les exporta- 


tions de 106 milliards par rapport 
à 1977. Compte tenu de l’impor- 
tance de la relance de la consom- 
mation et des rigidités de l'appa- 
reil de production, un tel delai 
paraît irréaliste. Réduire en dix- 
huit mois le rythme d’augmenta- 
tion des importations au-dessous 
de celui de la production Inté- 
rieure brute alors qu'il a ces der- 
nière années augmenté deux ou 
trois fols plus vite, relève du 
souhaitable plus que du possible 

Toute relance de la demande 
intérieure a Jusqu'ici entraîné 
un fort accroissement des achats 
à l’étranger et l'apparition — ou 
_1 'aggravation — du déséquilibre 
des échanges. Ainsi, les deux 
taux d’élasticité des importations, 
par rapport au produit national, 
les plus forts des vingt derniè- 
res années ont-ils été enregistrés 
en 1969 avec 3,3 et en. 1976 avec 
3,8. En 1969, le PIB avait aug- 
menté de 7.6 et les Importa- 
tions de 24,7 % ; en 1976, les 
progressions respectives ont été 
de 5,2 Si et de 19.5 %. 

Face à un tel risque, le parti 
socialiste apparaît plus inquiet 
sur les chances de la « soudure » 
entre l'avenir Immédiat, qui con- 
naîtra les effets de la relance 
dans un environnement interna- 
tional maussade, et le moyen 
terme, qui devrait bénéficier des 
réformes de structures. Le fac- 
teur « temps » est à ses yeux 
essentiel et son Intégration dans 
les calculs particulièrement déli- 
cate; d’autant que Jouent aussi 
d’importants éléments psycholo- 
giques et des variables exté- 
rieures. 

Le chiffrage publié par le PB. 
pour l’année 1978 prévoit une 
progression des importations de 


9.3 £• (en volume), contré ' 
en 1977 dans le compte gouver- 
nemental rectifié pour l'an-der. 
nie”; les exportations progresse- 
raient. de leur côté, de 7 % «u- 7 
lement. selon le PB. (ton Jours en ' 
volume), contre 6.6 % en 1977 
dans lé compté gouvernemental 
rectifié, n y aurait- donc nn 
déficit commercial accru, en 197» . 
conséquence de la .relance éco- 
nomique voulue par la gauche - 
le P JS. chiffre ce déficit-. £ 

« 1S milliards, soit le '-même 
ordre de grandeur qu'en 1976 > 
année de la sécheresse et~ des 
effets de la a relance Chirac 
En 1979, le déficit serait réduit ' 
estime le P& 

Pour aboutir à ces résultats, en 
dépit d'une croissance économl-. 
que que le PU. évalue à . 
cette année et à 5,5 % en lara 
(contre 3 % environ, semblêrt-IL 
en 1977), les porte-parole écono- 
miques du parti socialiste pré- 
voient une action visant à frei- 
ner les importations du secteur, 
nationalisé ou nationallsable (qui 
absorbe, disent-ils. 60 . % . <fe 
importations non destinées à la L 
consommation immédiate) èt la 
signature de contrats de pro- 
gramme avec les secteurs indus- 
triels devant être les plus cancer- 
nés par l’augmentation prévue 
de la consommation ( équipement 
des ménages, automobile—), , en 
vue de modérer dans ces bran- 
ches les achats à l'étranger. Cer- 
tains experts du PS. n’excluent 
pas. en outre, le recours k des 
mesures « à r anglaise • ou i à 
l’italienne », comme la surtaxa- 
tion de certains produite on lins- 
. tauratlon d'un dépôt préalable 
sur les achats de devises. 

D’autres fondent dè grands 
espoirs sur un transfert spontané 
d’une partie Importante des majo- 
rations de : revenus- vers l’épargne 
ou les dépenses de logement ; 
phénomène qui . n'entraînerait 
aucune Importation supplémen- 
taire. Ils tablent aussi sur une 
orientation judicieuse des com- 
mandes de l’administration cen- 
trale et des coQectMtès'localesi 
L'établissement éventuel de comp- 
tes en devises pour les firmes, 
parfois prôné, est en revanche 
accueilli avec réserve, dans la 
mesure où il se traduirait par un 
contrôle bureaucratique. 

A l'évidence, les . choix détail- 
lés du P.S. sont loin d'être arrê- 
tés en-matière de commerce exté- 
rieur. -La spécialisation des pro- 
ductions est -reconnue comme 
une nécessité, mais, une fois 
dépassé le stade des généralités 

— a nous n’attendrons .pas une 
dégradation trop- forte -pour agir», ' 

— l'impératif du secret .est mis ■ 

en avant pour n'en dire guère 
plus. Cette sorte d'esquive donne . 
& penser que le P.S. espère., 
pouvoir se contenter de la pano- 
plie- classique pour limiter le 
gonflement du déficit extérieur 
aux chiffres qu’il annonce — - ou 
en tout cas à un niveau qui n'en -. 
soit pas trop éloigné. Une telle 
.attitude pourrait s'avérer Insuf- 
fisante, alors ' que Te commerce - 
extérieur est — et demeurera 
longtemps encore — au centre .. 
des activités, économiques natio- 
nales, même si l’objectif pour- 
suivi est de - réduire a terme son - 
poids par rapport à la production 
française. - 
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D EPUIS que les hommes, façon- 
nant la matière et créent des 
métiers, sa pont groupés en 
associations, confréries, glldes ou 
corporations, ils ont conçu des 
systèmes pour les protéger contre 
l'adversité : maladies, accidents, 
vieillesse— On retrouve des traces 
de cette pratique dans la plus haut® 
antiquité. Le compagnonnage, à par- 
tir du Moyen âge en Europe, a fart 
de l'entraide la base même de ses 
sociétés, ou devoirs. 

Le système mutualiste repose 
essentiellement sur l'idée de soli- 
darité. Il n'a rien à voir avec la 
charité ou la philanthropie. Partant 
de cette évidence que la blert- 
portarrt d’aujourd'hui paut être (e 
handicapés de demain des gens sa 
groupent, fondent une association, 
laquelle, moyennant le paiement 
d'une cotisation, garantit à chacun 
dé ses membres, également, une 
aide lorsque survient un * mauvais 
coup du sort Ce furent surtout. 
Jusqu'à une période assez récente, 
les ouvriers qui s'organisèrent ainsi, 
puisque ce sont eux qui subissaient 
la plus durement les vicissitudes de 
la vie. Plus tard, les paysans, las 
commerçants, fondèrent aussi des 
sociétés mutualistes. 

La société mutualiste est une 
forme originale d'organisation que 
se sont donnée les travailleurs, en 
dehors de toute tutelle des gouverne- 
ments ou des confessions. C'est 
bien pourquoi ces organisations ont 
été longtemps suspectes au pouvoir 
— qu'li soit royal, républicain ou 
Impérial. — qui a constamment en-' 
travé leur développement quand il 
ne les a pas simplement. interdites. 

Il est arrivé, dans notre jpays. que 
des sociétés mutualistes ont eu 
des activités autres que celles pour 
lesquelles elles avaient été créées. A 
une époque où I) était interdit' aux 
ouvriers de s’orgeniser, c’est en leur 
sein que s'élaboraient les reven- 
dications et s’organisaient la résis- 
tance. Elles précédèrent les syndicats 
qui sont souvent issus d'elles. Les 
Insurrection des canuts, à Lyon,, 
en 1831 et en 1834. furent préparées 
par leur association mutualiste. 
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a publié 

Les revenus des médecins libéraux 
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L'évolution du prix dot mandes 
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Pour on classement rationnel 

un geste 
qui change tout 

PANACLEN est un matériel nou- 
veau étudié pour un recevoir, selon 
les besoins, des tiroirs panacha- 
ges de 3 hauteurs différentes (pour 
petits, moyens et gros dossiers). 
Toutes les possibilités de pana- 
chage de tiroirs dans 3 hauteurs de 
meubfes : comptoir (1.05 m). armcl- 
rette (1.41 m) et armoire (1.95 m).- 
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par ANDRÉ DEVRIENDT (*) 

Aujourd'hui, les choses ont bien 
changé, les sociétés mutualistes ne 
fomentent plus de révoltes et la 
mutualité a conquis droit de cité. 
Ella s'eet développée de telle façon 
que les sociétés mutualistes fédérées 
dans la Fédération nationale de la 
mutualité française et dans la Fêdê* 
. ration nationale des mutuelles de 
travailleurs regroupent environ vingt 
millions d'adhérents. L'organisation 
kiterae des sociétés mutualistes est 
démocratique, les adhérents nom- 
ment les administrateurs, les recon- 
duisent ou Ie9 renvoient, tiennent 
des assemblées générales, fixant 
eux -mômes rétendue des services 
qu'ils veulent recevoir, et établissent 
en conséquence le montant des 
cotisations. Depuis la création des 
Assurances sociales, puis de la 
Sécurité sociale, leur râle a été 
d'apporter un complément aux pres- 
tations de la Sécurité sociale. Mais 
beaucoup de sociétés mutualistes 
ont étendu leur champ d’action en 
créant notamment des centres de 
santé dans lesquels l’assuré social 
mutualiste bénéficie de la gratuité 
des soins, des cliniques chirurgi- 
cales, des cabinets dentaires, des 
pharmacies (bien que l'ouverture 
de celles-ci se heurte à l'opposition 
systématique de l'actuel ministre de 
la santé, qui passe outre aux juge- 
ments des tribunaux administratifs et 
du Conseil d'Etat), des maternités, 
des maisons de repos, des villages 
des vacances .etc. Le rôle social de 
(a mutualité est immense. Elle devrait 
donc obtenir lés encouragements, 
l’aide des pouvoirs publics ; il n’en 
est rien, au contraire l 


De ses origines, la mutualité a 
dû garder une odeur de soufre. C’est 
sans doute pourquoi notre gouver- 
nement. ultra-libéral à la Guizot, ne 
. faisant rien pour alléger les charges 
abusives que subissent les œuvres 
sociales des sociétés mutualistes et 
qui mettent en danger leur existence, 
encourage la grande offensive que 
les compagnies d'assurance ont dé- 
clenchée contre les sociétés mutua- 
listes. C'est sans doute aussi pour- 
quoi M. Cayrac. président du Comité 
national du patronat français,, n'a 
pas hésité à recommander aux em- 
ployeurs de favoriser l'Implantation 
dans leurs entreprises des compa- 
gnies d’assurance au détriment des 
sociétés mutualistes, - qui. Juge-t-il, 
ont des liens trop étroits avec les 
syndicats » / Ces actions ne sont pas 
restées sans effet, hélas 1 et déjà plu- 
sieurs sociétés mutualistes d'entre- 
prise ont été démantelées au profit 
de groupes d'assurance. 

Pour les compagnies d'assurance, 
la maladie est un marché financier 
comme un autre. Elles avalent peu 


développé. Jusqu'ici, cette branche. 
S'avisant qu'elle paut être très lucra- 
tive, elles font une Intense effort 
de publicité et de démarchege. Elles 
sont efficacement aidées per lés me- 
sures gouvernementales réduisant les 
prestations de la Sécurité sociale, ce 
qui oblige les salariés & rechercher 
u n complément d e garantie. Las 
compagnies n'hésitent pas è se parer 
parfois du nom de mutuelle ni & 
offrir des avantages supérieure à 
ceux que dorme la mutuelle de 
l'entreprise pour une rnêms cotisa* , 
tlon. L'essentiel, c'est de conquérir 
le marché, même en pratiquant le 

« dumping «. 

Les ira val Heure ne doivent pas 
être dupes de ces pratiques. Seule 
une s o c i é t é mutualiste peut être 
vraiment à leur service, puisque c'est 
leur organisai Ion, même si les avan- 
tages offerts par la compagnie d'as- 
surance au moment de la signature 
semblent plus substantiels. Ils ne 
doivent pets oublier que les compa- 
gnies d'assurance assurent un risque 
et qu’elles peuvent toujours rompre 
un contrat si tel assuré lui revient 
trop cher. Il n’y a pas d'esprit de 
solidarité dans un contrat d'assu- 
rance. Les compagnies doivent ga- 
gner de l'argent, c'est la raison de 
leur existence ; les sociétés mutua- 
listes ne doivent pas faire de béné- 
fices, elles doivent distribuer à leurs 
adhérents — sous une forme ou sous 
une autre — les sommes qu'elles 
perçoivent. Les assurés n'ont aucun 
pouvoir dans les compagnies d'assu- 
rances. Celles-ci consacrent 55 % de 
leurs cotisations aux prestations 
qu'elles versent alors que les socié- 
tés mutualistes en consacrent 85°/ a. 
La mutualité met au service des 
mutualistes et des assurés sociaux 
un ensemble extrêmement dense 
d’œuvres sociales dont la disparition 
augmenterait considérablement tee 
frais de santé, de loisirs, etc., de 
millions de travailleurs. Enfin, les 
sociétés mutualistes sont le complé- 
ment naturel de la Sécurité sociale, 
qu'elles défendent constamment tan- 
dis que les compagnies d'assurance 
la ■ considèrent comme une concur- 
rente gênante. 

Gouvernement, C.N.P.F.. compa- 
gnies d'assurances et barques, c'est 
la Sainte-Alliance contre la Sécurité 
sociale et les sociétés mutualistes. 
Le but. Ici comme dans d'autres do- 
maines de (a vie économique de 
notre pays, c'est dB remettre eux 
Intérêts privés ce que les travailleurs 
avaient réussi à faire gérer par le 
collectivité ou ce qu'lis avalent 
réussi à créer et à gérer eux-mêmes. 
Alertés. Ns ne se laisseront pas abu- 
ser par des offres Illusoires. Ils 
auront, d’ailleurs prochainement, la 
possibilité de changer le cours des 
choses... 

♦ Secrétaire général de la Mutuelle 
générale de la presse, du livre et de» 
Industries connexes. 


(PUBLICITE) 

SOCIÉTÉ TUNISIENNE 
DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL DE PRÉSÉLECTION 

La Société Tunisienne de l'Electricité et du Gaz 
(S.T.E.G.) se propose de réaliser le programme d'équi- 
pement suivant : 

— Construction de 300 km de lignes H.T. ; 

— Renforcement de 22 postes H.T. - M.T. 
existants ; 

— Création de 3 postes H.T. -M.T. nouveaux. 

Un appel d'offres international pour la construc- 
tion de ces ouvrages sera lancé dans les prochains 
mois et comportera les lots suivants : 

— LOT N* 1 : GÉNIE-CIVIL POSTES 

— LOT N* 2 : MONTAGE ET ESSAIS DES 
ÉQUIPEMENTS POSTES 

— LOT N* 3 : FABRICATION ET MONTAGE 
DES PYLONES DES LIGNES 

— LOT N° 4 : CONSTRUCTION LIGNES 

Le matériel d'équipement nécessaire aux instal- 
lations électriques sera fourni par la S.T.E.G. 

Le démarrage des travaux est prévu pour le qua- 
. trrème trimestre de l'année 1978 et les mises en ser- 
vice s'échelonneront entre 1979 et 1981. 

Les constructeurs et entrepreneurs intéressés par 
cette consultation sont invités à retirer ou à se faire 
adresser le document de présélection à partir du 
27 février 1 978 à l'adresse suivante : 

SOCIÉTÉ TUNISIENNE 
DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 
DÉPARTEMENT DE L'ÉQUIPEMENT 
38, rue Kemal-Ataturk, 

TUNIS. 

Les réponses au présent avis devront parvenir au 
plus tard le lundi 27 mars 1978. 


— LOT N° 4 : 


Pins une banque est grande, 
plus vous êtes un petit client 

Si routes les banques offrent les mêmes 
services, elles ne les rendent pas de la même façon. 

Parce que vous avez besoin de parler avec 
de vrais banquiers, d’avoir pour interlocuteur 
celui qui décide. 

Parce que vous avez besoin d’une banque 
plus souple, plus dynamique, plus disponible. 
Venez nous voir. 

Appelez ou envoyez votre carte à Monique Roux. 
Banque Odier Bungener Courvoisier OBC. 

57, avenue d’Iéna-75116 Paris. Téléphone:50L50.00 


UNE SÉRIEUSE IDÉE DE IA BANQUE. 





LE MONDE 

met chaque jour à la disposition 
de ses lecteurs des rubriques 
d'Annonces Immobilières. 
Vous y trouverez peut-être 

LA MAISON 

que vous recherchez. 
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SOCIAL 


EN MARTINIQUE 


Menace de grève générale 


De notre envoyé spécial 


Coup de tête ? Fronde poli- 
tique ? A moins d'une semaine 
des élections législatives, la 
Martinique vit un étrange mimo- 
drame. où alternent scènes qui 
évoquent parfois la guérilla 
urbaine et réunions de concer- 
tation. coups de bluff et brusques 
apaisements. Un jour, les em- 
ployés du bâtiment prennent posi- 
tion à l'entrée est de Fort-de- 
France. Mini-barricades, magasins 
fermés, paralysie de la ville-, on 
craint le pire. Le lendemain : 
R.A.S., Fort-de-France est calme. 
Fort-de-France est apaisée. 

Court Intermède. 


Rivalité 

syndicale 


Soudain, par solidarité avec les 
ouvriers du bâtiment, les éboueurs 
arrêtent le travail. Un iour. Deux 


É urs. La ville oe respire plus, 
tentôt vient l'ordre du nettoyage. 


Bientôt vient l'ordre du nettoyage. 
En une nuit c'est chose faite. 

Fort-de-France n’y croyait plus. 
Le chaud, le froid, le chaud- 


Tout a commencé le 1" mars. 
Ce joor-là. après l’échec de la 
négociation entre les entrepre- 
neurs du bâtiment et les syndicats, 
la Confédération syndicale des tra- 
vailleurs martiniquais fC.S.TJW.l. 
dirigée par M. Frantz Agasta, 
indépendantiste, se lance dans 


LAURENT GREILSAMER. 


DIAMANT 

Plus de 20 °I° d'augmentation en 1977 

FAITES UN PLACEMENT DIAMANT ! 


Pierres avec certificat international - Anonymat total. 
Taillerie de diamants à Anvers. 


DIAMOND- HOUSE 


VEND DIRECTEMENT AUX PARTICULIERS 
POUR TOUT RENSEIGNEMENT TÉLÉPHONER : 

BUREAU A NICE : (93) 86-15-67 

Prix T.T.C. : LE 1-3-1978 à 3 % près. 

1.00 caret extra blanc par i 10 fol* 40.000 F 

1.00 carat blanc pur & 10 fols 32 000 F 



LABORATOIRES SARBACH 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
D'AUTEUR. 


Clôture prochaine 
de t'offre publique d'achat 
simplifiée au prix de F 550 
par action 


Rappelons que Ut société Sopnr- ! 
phao (groupa Solvay). qui détient 
pins de 98 Çô du capital des labora- 
toires Sarbaeh, désire acquérir tout 
ou partie du solde des actions clr- , 
calant encore dans le public. 

Les actionnaires Intéressés sont 
priés de remettre & leur banquier 
ou A leur agent de change un ordre 
de vente au prix de 550 F par 
action, au plus tard le 20 mars 1978. 


_ "V 
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BANQUE VERNES 
ET COMMERCIALE DE PARIS 


Le conseil d’administration s’est 
réuni le 2 mars 1978 et a approuvé 
Jes comptes de l’exercice clos le 
31 décembre 1977. Le total du bilan 
s’élève à 4 340 330 090. 41 F et le 
total du * bilan & et du « hors 
bilan » atteint 6 669 690 000 F. Le 
bénéfice net de l’exercice, après tons 
amortissements, provisions et impôts. 


ressort A 27 600 212.78 F contre 
38 727 086 P pour l'exercice 1976. 
Il sera proposé à l’assemblée géné- 
rale ordinaire, convoquée le 20 avril 
prochain, la distribution d'un divi- 
dende de 13.50 F par action auquel 
s'ajoutera l'Impôt déjà payé au Tré- 
sor de 6.75 F, soit au total 20.25 P 
contre 18.75 F pour l'exercice 1978, 


Réservation . 225.99.0o- 
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NEW-YORK. 


BOEING 747.SP : Lundi -Vendredi 12 h 30 
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SELON UN SONDAGE DE L’IFOP 


Le conseil d'administration, dans 
sa séance du l«r mare 1978. a arrêté 
les comptes de l'exercice 1977. qui 
seront présentés à l'assemblée géné- 
rale ordinaire des actionnaires convo- 
quée pour le 26 avril 1078. Le béné- I 
Üce net s'élève à 6 064 000 P contre ; 
7 474 000 P pour l'exercice précédent. 

Cette diminution est due à la rois , 
& un moindre résultat des opéra- 
tions sur titres de placement et à la 
mauvaise conjoncture Immobilière 
entraînant une baisse des résultats 
dans ce secteur. 

H sera proposé & l'assemblée géné- 
rale ordinaire de distribuer un dm» I 
dende Identique à celui de l'exercice 
précédent, de 35 P par action, auquel 
3’ajoute l'Impôt déjà payé au Trésor , 
de 17.50 F par action. 


Un employeur sur trois n'aurait pas embauché 
sans le « pacte national pour l'emploi » 


Fort-de-France. — Pour soutenir la lutte des ouvriers du bâti- 
ment et des travaux publics qui ont débrayé le 1 er février dernier, 
la Confédération générale des travailleurs martiniquais (C.G.T.MJ 
a lancé, vendredi 3 mars, un appel à la « grève générale non 
limitée « à compter de mardi 7 mars. D’ores et déjà, le Syndicat 
de l'éclairage, majoritaire à l'E.D.F., a annoncé qu’il observera 
on arrêt de travail durant vingt-quatre heures. Le conseil général 
doit se réunir mercredi. 


Commentant, récemment, 
devant la presse les résultats 
d'un sondage réalisé à sa demande 
par 1TFOP sur le a pacte natio- 
nal pour l'emploi ». M. Jacques 


encore trop superficielles et 
qu’elles ne s'attaquent pas au 
problème de fond du chômage. 

Mais, parmi les chefs d’entre- 
prise qui ont engagé un jeune, un 




l’action. Que veut la CJ5.T.M. ? 
File veut l'application d'un accord 
signé le 16 février et dénoncé 
le 17 par les entrepreneurs. Elle 
réclame une prime de transport 
mensuelle de 50 F. une prime 
d'ancienneté et la création d'une 
caisse de chômage déjà promise. 
Elle veut aussi rivalité syndicale 
oblige, reprendre la tète d'une 
grève lancée par la CJF.T.C.. re- 


jointe par la C.G.T.M et fina- 
lement ralliée par tous. Suren- 
chère?- 


de la formation professionnelle, 
a Indiqué que les renseignements 
ainsi fournis serviraient notam- 
ment à a peaufiner » le projet de 
loi sur l'insertion professionnelle 
qu’ii compte présenter à la pro- 
chaine session parlementaire. 

Selon ce sondage effectué du 
16 janvier au 10 février auprès 
de quatre cents employeurs — 
dont la moitié ont engagé un 
jeune dans le cadre de la loi du 
5 Juillet 1977 —, et auprès de qua- 
tre cent cinquante jeunes âgés de 
seize à vingt-cinq ans — dont 
deux cent cinquante ont été em- 
bauchés grâce au « pacte natio- 
nal » — , 43 % des employeurs et 
55 £• des jeunes estiment que les 
mesures gouvernementales sont 


pas fait sans la loi du 5 juillet 
1977 et Jes deux tiers d’entre eux 
envisagent des engagements défi- 
nitifs au terme des stages prati- 
ques. En revanche, 55 % des jeu- 
nes doutent de leurs chances 
d'embauche à la fin de oes stages. 

Ce sondage indique encore que 
88 Fo des employeurs sont satis- 
faits de la mesure « embauche 
avec exonération des charges so- 
ciales s et 75 fi de la formule 
« stages pratiques en entre- 
prise ». Enfin. Jes diverses dispo- 
sitions gouvernementales sont 
largement connues des chefs d'en- 
treprise (95 Tr) et un peu moins 
des jeunes (64 3>). Ces derniers 
se sont avant tout renseignés à 
l'Agence nationale pour i'emploL 
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Tout se complique le 2 mars. 
Alors que personne ne s’y attend. 
M. Michel Renard, candidat 
rP.r dans la circonscription de 
Fort-de-France, se présente à la 
Maison des syndicats. U désire 
arranger les choses. Il a déjà pris 
contact avec les petites et moyen- 
nes entreprises, les plus opposées 
à la négociation. Une équipe de 
FR 3 le suit Hasard ? Les syndi- 
cats crient & l'opération publici- 
taire. Le soir même, coïncidence ? 
On apprend que M. Aimé Césaire, 
député et maire de Fort - de - 
France, tente, lui aussi, de trou- 
ver une issue au conflit Une 
course contre la montre s'engage 
alors. Samedi, dimanche, les réu- 
nions se multiplient, le préfet de 
région invite la population à ne 
se laisser ni manœuvrer ni inti- 
mider. 


CORRESPONDANCE AFFAIRES 


Vous serez payés 
en avril ! 


M. Paul -Henry Chombart de 
Lauwe nous écrit : 

Les fournisseurs des admlnls- 


55 MILLIONS DE FRANCS 
POUR RESTRUCTURER 
U REPARATION NAVALE 


trations publiques ne cessent de 
se plaindre des retards de paie- 


ment. Cela est bien connu. Mais 
depuis quelques mois la situation 
semble s'ètre singulièrement ag- 
gravée. Il ne s'agit plus de retard 
de paiement de factures mais de 
non-paiement de traitements. Un 
agent contractuel, nouvellement 
engagé en 1977. parmi bien d’au- 
tres. vient de recevoir ses bulle- 
tins de paye pour l’année écoulée 
et même une feuille de déclara- 
tion aux Impôts pour l'argent 
qu'il n’a jamais touché. Et lors- 
qu'il demande quand il recevra 
enfin ce qui lui est dû. on lui 
répond : * Vous serez payé en 
avril. » Au printemps !.. après le 
19 mars, si nous sommes encore 
là. Le 1 «* avril peut-être.- 


Une aide temporaire en faveur 
de plusieurs chantiers de répara- 
tion navale (dont le montant glo- 
bal pourrait atteindre 55 millions 
de francs) vient d'être décidée 
par le gouvernement. Le taux 
moyen de l'aide représentera 5 à 
6 % du prix facturé par les 
chantiers a leurs clients, les 
armateurs. 
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• Recul de la C.G.T. et d ela 
CT J}. T. à la SNIAS (Saint-Na- 
zaire K — Aux élections des mem- 
bres du comité d'établissement, 
tous collèges réunis, la C.G.T. 
recule (1 078 voix au lieu de 1 184 
en 1976, soit 45,82 Fl an lieu de 
48,01 %) ; la C.F.D_T. régresse 
également (549 voix au lieu de 
626, soit 22.98 Fi au illeu de 
25,38 5.1, au bénéfice d'une liste 
d’entente F.O„ C.G.C.. CJ.T.C., 
qui obtient 762 voix (656 voix en 
1976), soit 31.89 % au lieu de 
36,60 Fi. 

• Immigrés. — Une délégation 
de la C.G.T. s'est rendue le 3 mars 
au cabinet de M. Lionel Stoléru. 
secrétaire d'Etat auprès du minis- 
tre du travail, pour réclamer 
l'abandon des saisies-arrêts sur 
les salaires des résidents qui font 
la grève des loyers dans Tes 
foyers, l'attribution de l'aide au 
logement à ces locataires et une 
partlicpation des employeurs à la 
redevance exigée par les orga- 
nismes gestionnaires de foyers- 
hôtels. La délégation n'a pas été 
reçue. 

• Réunion syndicats - CJVJP.F. 
sur les retraites complémentaires. 
— Lundi matin 6 mais, les repré- 
sentants des syndicats et du 
patronat devaient se rencontrer 
pour examiner les problèmes d'un 
éventuel paiement unique des 
retraites complémentaires et des 
droits des femmes qui. dans le 
régime général, peuvent obtenir, 
sous certaines conditions, une 
pension à taux plein dés soixante- 
trois ans. 


Les chantiers visés par cette 
mesure sont notamment : Terrin, 

Dubigeon - Normandie, Ateliers 
français de l’Ouest, Ziegier. Bé- [ s eau. .. 
liard, La Coger, la Compagnie * yeD f ,Mî 
marseillaise de réparations et les 
Ateliers et Chantiers du Havre 
(A.C-H.L Les pouvoirs publics 
souhaitent que ces établissements 
procèdent en contre-partie à une 
« restructuration », dont un pôle 
essentiel serait la société Dubi- 
geon-Normandie. 


COURS DU IOUR 

UN MOIS 

+ Bas + haut 

Rep. + ou Dtp. — 

4.7900 4,8000 ' 

4,2350 4 ,2480 ' 

13990 ZJHOO 

+ 140 + 190 
+ IM + 170 
+ 130 + 175 

ZJT720 2JJ820 
+2138 2.2230 

15.1600 15ri00 

A5900 2.6050 

5^800 5 J 950 

9.2250 9JS500 

+ 149 + 180 
+ 80 + 110 
+ 5M +700 
+ 230 + 270 
— 150 — 50 
+ 260 + 350 



+ 255 + 355 

+ 220 + 328 


+280 +340 
+ 179 + 240 
+ 936 u. J 185 
+ 438 + 495 


Une filiale de Dubigeon-Nor- 
mandie pourrait être ainsi pro- 
chainement créée, qui regrouperait 
les activités de réparation de cette 
société, les Ateliers français de 
l’Ouest et les chantiers Ziegier 
frères de Dunkerque. 


TAUX DES EURO-MONNAIES 
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31/2 I S 1/4 
7 1/4 ! 7 1/S 


• La société française Essüor, 
leader français de la lunetterie. 
a engagé des pourparlers avec 
la firme Optyl SA, dont le siège 
est en Suisse, en vue d'en prendre 
le contrôle. Opty] fabrique, en 
Autriche, en .Allemagne et au 
Canada, des lunettes plastiques. 
Son chiffre d’affaires s'est élevé 
à 200 millions de francs suisses 
en 1977. 


< publicité) 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE, DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE #: 


• Aluminium ; procédé fran- 
çais pour les Etats-Unis. — Le 
groupe américain Reynolds Me- 
tals, premier constructeur mon- 
dial de feuilles minces en alumi- 
nium. vient de passer commande 
à Fechlney-Ugine-KuhLnmnn de 
trois nouvelles machines de coulée 
continue baptisée Jumbo 3C. Ce 
procédé, conçu dans les labora- 
toires d' Aluminium Fechiney, per- 
met notamment une Importante 
économie d'énergie pour la pro- 
duction de feuilles minces en 
aluminium : le recyclage des 

déchets sur place ; l'augmentation 
de la longueur de la coulée (2 mè- 
tres) et du diamètre des cylindres: 
de couler des alliages d'aluminium 
plus < durs ». 


MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 


i ; 


l+rr ;■ 


DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
ET DE L'ÉQUIPEMENT SCOLAIRES 
SOUS-DIRECTION 

DES CONSTRUCTIONS SCOLAIRES 
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( PUBLICITE )‘ 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE, DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES DE LIÈGES 
ET DU BOIS 
S. N. L B. 


En rérérenee et addltlonneUement & l'avis de présélection psro . < sa ;j : 
.dans la presse du 15-1-78. u est porte à la connaissance des seules , *3*». 

entreprises des pays membres de la BIRD et de la Suisse, «nu» lo , r-sv 

Ministère de l'Education a bénéficié d'un prêt de la "Banque Inter- . 
nationale pour la Reconstruction et le Développement [BIRD) pour ■ ^cï:;- 

le financement de la construction et de l’équipement de 15 Tecbnl- . 
cums destinés à la promotion technologique et pr f » v» Mi»nnoiii> ‘ * 

Les crédits accordés au titre du prêt seront utilisés pour procéder . -ï 
aux paiements des contrats découlant des appels d'offres qui ssronî + '-l jT' 4 -: . 
lancés en temps opportun. , % 4 ; 

entreprises Intéressée» par le projet devront soumettre > je;- , 
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Propositions con formém ent au dossier de présélection qui est fc -leur, 
disposition au Ministère de l’Education - Direction des CcnstmcUrm» 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 
PROJETS QUINCAILLERIE-SERRURERIE 


Un avis d’appel d'offres International est lancé en vue de la réali- 
sation de cinq (S) nattés de taùricaclon de produits de qnincailierie- 
semxrerie situées d: 


— BE.V - BADIS (Wllaya de ai dl-Bel- Abbés) ; 

— S ArD A (Wllaya de Salda) ; 

— SEDRATA (Wllaya de Ouelma) ; 

— SID) - AISSA .......... (WUaya de M’slla} ; 

— ABRIS fWilayà de Batna). 

RETRAIT DGS CABXEBS DES CHARGES. 


Les soumissionnaires peuvent retirer les cahiers des charges à la 
SJt'XA. 1. me Kaddonr Rnh Iro - RDSSEIN-DEY - ALGER. 
DIRECTION ORGANISATION ET PLANIFICATION 


et de l’Equipement Scolaires - EI-Mouradla (ALGER). 

Les travaux seront couverts par l’ensemble des ynTmimerin» pour 
les 15 Tec h njc um s. et les entreprises présélectionnées pourront ; prfc - « 
wnter leur soumiaolon pour les 15 Technlcums selon tour Mtdéticai : 
financière et leur capacité. _.• • 

. ^ s _ cra J®} lx seront couverts par l'ensemble des soumlsaloiig -poig S 
les la xecanicums et les entreprises présélectionnées pourront pr+ ; 
sen ter leur aou ml sel on pour les 15 Teduuc uma selon toir situation 

financière et leur capacité. '■ . * 

La réalisa tlon des 15 Technlcums est prévue durant la périodff 
s écoulant de Décembre 1978 & Novembre 1980. 

H^^nt^ r L^S,Æ nlBtre610Q - SéfKt0lr8 et 

i. entreprises Intéressées de» pays membres de' la BIKD et ^l*^ 
l a Su isse sont ténues d’adresser leur soumission sa.' 

dossier de présélection & l'adresse sulvantÏT^ ^ 

Ministère de î'Educaaon, 

45 aas eotœü^oire ert'nxée » 

ja^oure âpre* la date d insertion de l’avis de présélection dans » . 
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DEPOTS DES OFFRES. 


Les offres accompagnées de tontes les pièces requises par la légis- 
lation en vigueur devront parvenir à l’adresse cl -dessus Indiquée 
sous double pii cacheté portant la mention a APPEL D'OFFRES 
PROJETS QUINCAILLERIE - SERRURERIE a - SE PAS OUVRIR a. 
La date limite de remise des offres est fixée an 30 avril 197&. 
Le cachet de la poste faisant fol. 


nrfaïl^on“ro1îî?^ l ^V 1 * iPM J . 3WOnt Informés des résultât» d* j* -' 
SlrSSnSSë* te0nB d ® leut «üsowHiflcatiaa ne IMt «"Bt; - 


InfteSLSPS 11 ! 1 !^ ”SS??£! . cadre de la prfesriectton' 

des 15 P ^ b,Ut4 dr “undrelonner pour l’appeL '.d^f^. 


Le» soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une 
période de 90 jours. 
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c r; /sndrert. Qo^f-'B^ç 
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Les pays pî-j^ ■ 
d'ailleurs pas les M .7?. t* 
ter. Le président ^.«îW 
oucst-alllemar.de c V * ■*.- 
de l’industrie. M 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


EURO-OBLIGATIONS 

L'eurodeofschemark 
uHime recours 

AGEPL — Les hauts et les bas 
du dollar sur les marchés des 
changes, dont .-les . fluctuations 
ont plutôt Été accrues par les 
mesures de la Banque nationale 
suisse, ont eu pour effet de pro- 
longer la fermeture du secteur 
primaire des euro-émissions libel- 
lées d an s la devise américaine. 
Aucun emprunt nouveau n’a 
tenté, la semaine dernière, de 
braver - un environnement des i 
plus défavorables. Seule la CECA 
a réalisé un petit placement 
privé en eurodollars, d'autant 
plus en dehors du marché qu'il 
a été totalement absorbé au 
Japon. Compte tenu de l’ampleur 
des liquidités disponibles en dol- 
lars, un petit nombre d’émissions 
trouveraient facilement leur place 
dans les portefeuilles internatio- 
naux si elles acceptaient de sortir 
avec des coupons assez élevés 
pour compenser les aléas de la 
devise. Bêlas 1 aucun débiteur ne 
semble disposé d'en passer par-là 
et l’activité reste donc pour l'ins- 
tant réduite à zéro. 

Après une période d'hésitation 
des plus -brèves, lundi dernier, à 
la suite des décisions prises par 
la Banque centrale suisse, le mar- 
ché de rearedeutBchemark s’est 
immédiatement ressaisi. 

En fait, les mesures arrêtées 
en Suisse n'ont fait que relancer 
l'Intérêt pour le papier libellé en 
deutschemarks. Jamais la de- 
mande pour les obligations en 
eorodeutschemarls a’a été si 
grande. Jamais ce secteur ne s’est 
autant imposé sur l’euromarché. 
Plus que jamais, IL se révèle 
comme l'ultime recours pour la 
masse des capitaux Internatio- 
naux en quête d’investissements 
et ne pouvant se placer nulle 
put ailleurs. La popularité des 
émissions Internationales libellées 
en deutschemarEcs s'étend à toute 
proposition offerte sur ce secteur. 


LONDRES 

ÊTTntement 

Effritement des valeurs indus- 
trielles après un repli initial, par- 
Ulieûient rattrapé. Les mines d*or 
eônt irrégulières. 

OR {«fwrtnral Wottwt) I&i 18 ettrtre IDfi 


VALEURS 

CLOTURE 

23 

COURS 
3 3 

Beecbam 

583 

583 .. 

Brttitb Petreteun .... 

724 

222 

Courtaulds 

no 

MO ... 

Do BOBS 

313 ... 

312 

impérial Chemical . . 

331 ... 

331 ... 

Rio Tutte Zinc Caip .. 

154 : 

154 ... 

Shell 

453 .. 

490 

Vîekare 

m 

177 .. 

Wcr L«n 3 1/2 % . . 

36 ... 

3S ... 

'Vert Briefiratein .... 

36 B 8 

28 3 4 

'Western Holdings .. 

26 ... 

25 5 8 


H Ea dollars tlA. net de prime sur le 
dollar Itirettissenient. 

Taux du marché monétaire 

Effets privés 102 78 ^ 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (en jmu) .... 


NOUVELLES DES SOCIETES 


BANQUE YEEJT6 S et C. P. — 
L’exercice 1977 a'est soldé par un 
bénéfice net de 27.60 millions de 
francs contre 36.72 millions en 1976. 
Dividende global : 20.25 F contre 
18.75 F. 

LYONNAISE DE DEPOTS ET DE 
CREDIT INDUSTRIEL. — Résultat 
net de l'exercice 1977 : 31.76 millions 
de francs contre 35,39 millions. Divi- 
dende global : U ,25 F contre 10,35 P. 

ALLOBROGE. — En 1977, le groupe 
a réalisé un bénéfice net de 3,71 mil- 
lions de francs contre 3.54 millions 
en 1976. Dividende global : 10,80 F 
contre 9 F en 1976 et 8,55 F en 1975. 

PCRELLI B Cia. — Pour 1977, 
la holding annonce un bénéfice uct 
de 2.26 milliards de lires contre 
IA milliard en 1976. Dividende : 
130 lires contre 110 lires. La société 
va d'autre part augmenter son capi- 
tal, qui passera de 8.1 à 18.5 milliards 
de Uns. en ponant la valeur nomi- 
native des titres de 250 livres à 
l 000 lires et en émettant un action 
nouvelle pour trois anciennes. 


B. A. L. O. 

Le Bulletin d’annonces légales 
obUgatoireJ du G mars 1978 publie , 
notamment les Insertions suivantes ; ' 

Société Etc. — Attribution gratuite 
et cotation de 600 000 actions non- ' 
telle® de 100 F (uns pour trois), j 
Jouissance 1« Janvier 1977, ponant le 
capital de 180 millions de francs t 
240 mlillons de francs. 

Econcniicmss tro^sus et Dock? ! 
réuni*. — Auribcuon gratuite et 
cotation de 14 989 actions de 100 F 
tuoe pour dix). Jouissance 1" Jan- ; 
Vier 1977, ponant le capital de 
14 069 900 F é 16 466 600 F. 

Société de tuileries briqueterie; du ! 
La'/ ra sais Guiraud frères. — Atiri- I 
butlon gratuite et cotation au mar- 
ché hors cote de la Bourse de Mar- 
seille de 15 203 actions de 150 F (une I 
pour dsuxl, JOUUeûcee 1er Janvier i 
1977. portant le capital de 4 £6ô 90ù 
fronça à B 841 350 F. 

Pncel. — Insertion faite en vue 
de la répartition entre les action- 
naires des sociétés absorbées, en 
rtprteectatlon des apports en na- 
ture effectués ie 22 décembre 1977 
et après annulation par contusion, 
d'ensemble 110158 actions nouvelles 
Price! et de la cotation en Bourse 
de Parta des 109 500 actions nouvelles 
portant les numéros 2185501 5 
2295000. 

Foe.'afji. — Cotation des 62S933 
actions de 100 F numérotées de 
944 975 & 1574 957. représentant l'aug- 
mentation de capital de 94 497 400 r 
à 157 495 700 F du 27 Juin. 

Société de participe fi on* commer- 
ciales et industrielles « Comindu* ». 

— Cotation sur la sème ligne que 
les actions existantes des 280 276 ac- 
tions nouvelles, de 125 F chacune de 
valeur nominale, émises en rému- 
nération d'apport. 

Compagnie française des ferrailles 

— Répartition aux axants dnli et 
de la rotation de 14 2 845 actions de 
100 P nominal créées en rémunéra- 
tion de l’apport-fusios effectué par 
1* Société européenne des ferrailles - 
Novafer. 

Compagnie générale de transports 
en Afrique et de participations 
(CjG.TA.J’J. — Mise en circulation 
et de ta rotation éventuelle des 
121 987 action* nouvelles de 100 F 
nominal chacune, entièrement libé- 
rées. toutes immédiatement négocia- 
bles, émises en rémunération d'ap- 
po ri -rus Ion. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 100 : 30 dee 1977.) 

2 mars 3 mars 
Valeurs françaises .. l«0.5 100.8 

Valeurs étrangères. .- 1094 100.8 

Ca DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 39 déc. 1961.) 

Indice général 59.5 59.8 
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VALEURS j pfécM ^ 

OPB Porto n 1 75 ED' 78 

Paris-Oritaos 70 ES- 78 cD 

Pauma ils (U). .J . . < 55 73 
Maeem Inter... 1 77 EB ; 79 
Providence S.A.. I«8 j ug . 

RevUkn ; 333 i SI 

SaetS-Fé ! SS ’ £0 

Suffa 73 20 73 SS; 

Sonnez j 173 ... i?i £0i 
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_ J _ Cours Dernier Cours Dernier - Cours Dernier 

VALEURS ç^ècftj. coure VALEURS ^ VALEURS p^y. rturs , 


CaiBhsdgE 38 : SS . 

Clause 22 1 ! 334 ■ 

Ms-Hévéas.... : s9 : 89 . 

KaME. flvr. In3..l 33 55 20 55 

fW.) Minât ; .. ..i 15 SS 

Patlang SG j 94 

Salins du Midi...; Ig3 i 144 .. 


: asatet Essentiel ; 125 ., 

AHüBruge làS 

asaani* 1 isi ; 

' Fnmwïcrles Sel. ' 79 3S> 

CMH ; 37 e ' 

(M.) Chambanrey.l ÎC5 
Corapt MMerces 1 1 13 22 
Oodcr France. . . .1 3C9 SE 
Economats CWV. 1 2àD 

: Epargne ! 355 ; 

Frpm, F.-Reejrd. I 
Bénéral AlIrcCTL.j 83 23 

, Cenvraio ( (48 ... 

Bautet-Turpia. . 

Lasirnr (Clé fin v J57 . 
Cr. UouL Ccrüeil. 

; Br. Mont. Par» . . (26 
fTeolM J 33 ■ 

Piper-Heilsieck. . i95 .' 

Potin 163 5E' 

Rocnofortaise... I :4C 

«aqoefert 

Saopionrf Jcisd 

Sm. Marché Dec. i 7 * £q 
T aittioger ! 22s , 


Forges Sbasbnq 55 . 55 Eoj 

(li} F.BJ1. cb. ter IQI ISI < 

Fracfcél 267 ÊO* 257 

fteanl-U.C.F..... 188 1 ISB 

iaeger 83 SC; 84 

laz i*tt uo 

Lccfiaire U 1 146 

Haourldn 143 .. U2 10 

Métal Déployé... TM . 2ü3 

«aftfia 51 

Noriet-Cougis. .. . i£3 162 

Pesgert lae, ûlm ■ 134 . 13490 

Ratier-Fer. C^.P.! U a 12 

BesssRs-Ksrd... B3 as 

Rcffo 4 3 95 

S.8.FJLA. fip. Aat 71 72 

EaUri 50 I Bfi 

Sicii ■ ..I 33 60 

ïrjdcre fitrt«L..| 12? 40 1 123 40 
2 J E.I.C.H.1J*.. .1 ISO I 150 

Stems 67 67 10 

Trailor 228 275 

Vira; 77 .. 75 . 

tt Ch, taire... . 9 88 10 .. 

FraDce-0Br.kenpte. Bfi 43; 49 63 


Routière 268 30 1 268 j 

Saœt-Fréres..... 58 . 58 .J 

AttriU NavIgatlQB H2 188 

K. Cbaodum - U5 

fi». Mariiine. . . 115 ..Jolll - 


Deiraas-Vlaljeiix. 202 .. 280 50 

Messag. MariL.. . . 9® 

NaL Narration 74 70 

Saga. 32 30, 32 60 

S. CAC. M BOj 90 . 

Sttmj 2J4 lis! 2M 

rr. C.I.TJJJLM.. . 1*0 U no M 

Transp. ei Indust. 97 ..j 9S 


89 BU; 90 


Ent 6ares Frlg... tt I 86 

lodix Hsrltîrae. 198 1 I9S 

Sîag. fién. Paris. . I 11g .. kb 


Cercle de Mosbco 33 d 29 60 
Ezbk de VleUv. . . 428 435 

SofiSel .... 18 80 

Vichy (Fencltres) • • !7S . 

«îttl j 167 50; 170 


aK»edxt-£ey — ; 
| Earètaj S JL 


| Didct-Sotbn 140 


25 90 25 
25 60 25 50 


I lrap. C Lsv £. ... 
La Risle 


7 60 Ci 7 40 
26 ’d 37 


(U1 BalgnoJ-Fari. . 

Bis SJL 

BlsaqpOoest. . . . 

La Brosse 

Degreunurt 

Cong-Trieu 

Onçaesne-PKioa. 

ËS5ifnr 

Ferrailles CSS.. 

Havas 

Locate) 

Lyon-fllemaad. . . 

S. Magnant 

ILy) Majorette. . . 

M. LC 

hovater - 

Q.F.P.-QmJ.Partsi 

Pt&TrtiS 

SelDer-LelilaJie. . 
Wattrman SA . . 
Bnss. On Mante. | 
Brest. 0aest>£fr. I 

ElfCobon J 

(B; MN>. et Met), j 


C.E.CJL S 1/3 % 
Emprunt Ÿoupfi. . 260 
Nat. Nederlanden 


Foseca 

enam 

Clara 

Grâce and Ce 

Pfizer Int 

Procter Ganhle.. 

Courtaulds 

Est-tsiatiqee. . . . 
Canadien-Pacff.. 

Wajtops-uu 

Sprlnr-fiaud.... 

SdM. Allumette* 


.. .. 13 Bfl 

182 80 (M sa 

4B 80 <8 -: 

119 50 130 .. i 


72 10 72 20 

K .. 66 ■ ■ 

.. . 12 .. 

73 BOI 80 30 


HOR5 COTE 

User ] 385 

Banq. Fin. Ber-, . 1 
Cellulose Pin. . . . 

Ceparn I 205 10 



Eurafrep 355 .. 

inteRemiaw.. 143 
M était. Minière. . .. 

Pronuptla ... 

Sab. Mer. Cure 

s.PJt 

Ufînex 

Dec ». firlnteo... 

Rorento NV 266 60 


SICAV 

Pl3fclnîfiW*-l 12883 41 12417 V- 
1i» eatégwiej 10338 II 10137 â0 

,7 


RicqléS'Zan. . 


SiauiBa j |62 

tnr. Bouchon. ... 59 
Secr. Soissonnsb i . . . 


Qtaosssn (Us.). . .1 
Eééip. Véhicules J 
Motobécane 1 


j 90 E8 9î 
1 900 • ‘‘DO 

Rcchetie-Cenpa.. 

32 10 

31 80 

Phsoix Assoranc 

2€l 

l 261 

A. Tbiery-SiErand 

t!9 58 

123 

A'eemene Bank. 

1 320 

^ 332 50 

Boa Marché 

SB 

86 

Bco Pop. Espaftti 

1 19 

68 

üaœn-Servip.- . 

240 

250 

BJl. Mblqoe... 

1 117 SG i 17 

Darty 

340 

348 

B. rlsL Inter.. . . 

' 255 

- 237 

Mars. UæLsgasc.. 

66 . 

» 

Bowrlng c.l 


ttsurel et Prêta.. 

Optorg 

Palais Nouveauté j 

Pristmîc 

cniprtr I 


BOURSE DE PARIS - 


3 MARS 


- COMPTANT 


| VALEURS 

% I % du 
du nam. coupon 

1 3 % 

5% 

1 5 % 1520-1960. 

1 3 % aurait. 45-94 
>41/4% 1963... 

I 4 1/4-4 3/4 % 63 
; Emp. N. Eq. 5iB5 
; Emp- N. Eq.6%68 

Emp. H- Eq.6%67. 
Emp. B.OO % 77. 
E.DJ.B11950.. 
_ 5 % I960 

34 ÎD II 2» 
50 30 0 4/5 
145 0 425 

66 40 T 787 
103 15 3 353 
50 2 004 
107 20 2 110 
106 2 532 

100 50 4 537 
1(2 35j 6 823 
5 129 
103 40 0 219 

| VALEURS 

Coure Damier 
précéd. cours 


Goure | Dernier 


Coure [Garnier I 


Coure Dernier 


Emp. 7% 1973.. 7784 2781 

EJO-f. parts 1958 633 uS39 

E.D.F. parts IS58 513 

< Ch. France 3%.. (61 .. ISO 50 

A.G.F. (SU CHtJ SOS 359 

; Ass. Gr. Paris-Vie 1345 1300 

, Cueconle....... 280 

1 Epargne France.. 270 60 271 . 
Finna Victoire.. |S! . 151 . 

I Fore. T.IJLEL0... 85 . 84 . 


France U.R.0... iss .. 188.: 
6AN (SU) Centr. . 622 917 

Protectrice A. IJL 187 |89 

OJLP. fiai 542 

llsaolen. Banque 302 302 

Banque Hervet. . 196 70 I9> 79 

BqBe Hyputhu Ev. 229 2Z7 

Bque Nat. Paris. . 373 .. 370 

(U) B. Scab. Dup 87 60 

Bsnqae Warms.. 142 80 143 . 

C.6-I-B 52 62 

Cufica 

CJLM.E. 33 ED 33 . 

Créditer 100 . 100 

Créé. Gén. Ipdust .... 144 
Cr.JuiLAis.-Lor. 121 . 122 . 
Crédit laeeeate.. 3» 328 

(H.) Crédit Mod.. 44 

Electra^anque.. 139 20 139 , 

Eundnil 183 20 103 60 

Financière SofaL 248 50 246 80 
Fr. Cr. et B. (Cle| 40 10 48 

France-Bail 4198 190 

Hydro-Energie. . . |2 90 |2 60 

iMObail B-T-P. 133 80 133 20 
Imraohaaqee. . . . 171 60 171 S0 

innafiee 156 155 50 

lateriuU 168 . 169 90 

— (obi. conv.). 177 ..I 177 


Laffitte-Bal!-... 
Lreabail Imnoh. 
Loca-Ecpaision. . 
Lncaflaanoére.. 
MarseU. Crédit.. 
Parfs-Réeseanpt. 
Sequanaise Bonn. 

SUMINCO 

S té Cent Banq.. . 
Sté Générale ... 

S0FICOMI 

Sovabail........ 

UCIP-Ball 

Urnbail 

IIP. lad. Crédit. . 

Cie Foncière.. . . 

C. G. V. 

Faec. Cbât.-d’Ean 
(MJS.OJ.I.P..... 
Fooc. Lyoatalse. 
iramob. Marseille 

Lime 

Midi 

Bute foncière. . 

SlNVIM 

Cagffi 

F art ci na 

Gr. Fia Coostr... 
Immindo 


Inranurett. 84 4 

Cie Lyon. lue... 811 

UFIHEG 78 3 

U.G.I.M.0 95 7 

Ouioo Habit.... 139 
lia. Iran. France. I U . 

Acier Inwst lis... 17 
I fiesÜM Sélect.. 178 
! Sofragi 199 


84 40 86 

85 IB 88 |0 
78 30 78 20 
9* 70 16 60 
139 I 133 . 


Bol; Bér. Océan.. 

Boite 

Canra. Bernard.. J 

C.E.C J 

Cerafcjfl j 

Ciments Viral... 1 

Cochery 

Orw. Tw. Pnh.. I 

i F E.R.E-M. 

FoerperoPe 

■ Frairaafse d’entr.J 
C. Trev.de CEst. I 

: Herfico 

■ léna Indvrtrles. .: 
I lamberl Frères. . I 
1 Lvrov <Ets G.\ . . . 

, Orfrev'Desvrolse. 

I vorebvr 

: Rouner 

1 RonWire Cntet . . . 

| PabPAres Seine-. 

j S.B.C.E.R 

Sare^lenne 

! Srèwartv-HwtBL . 

; SM «P. ArJémTit . . 

Suie Bvf'qo elles. 

I VoyerSA. 


10 ED 13 fiS 
721 .r 235 
62 ! 62 
29 23 25 70 
as ' 85 
242 £0 242 SC 
50 60, 50 29 


10 76 0 10 43 
31 60. 31 . 
34 80 34 (0 
74 ;o 72 .. 


Croazet • 78 ID 70 10 

Earep AeesranJ.. 2S6 213.. 

Ind. P.IC.I.P.E.L) . 77 80 

Lampes \ 75 71 

Meriio-Serin J 197 252 

Mcre J 37 30 35 90 

Octzslc (JO 10 113 

Parls-BbSne ; . 117 

Pifrs Wondcr. • ..| 185 185 10 

Radiologie 1 140 138 

S4FT Acc. fîtes. . 545 560 

Selme:der Radio. 145 us 

SEB SJL 1 110 . ||4 40 

S.I.M.T.RJL 268 20 2 0 

UcHJel 129 .. 

Carnaod S. A..... 47 45 30 

Oavoen.. 62 

Escaut-Meuse... 108 50 JII2 80 

Fonderle-préc. . . 17 70. 17 50 

Suenpnon (F. de). 40 10' 40 |0 

Profilés Tabes Es. 25 

Senelle-Meab.... 43 . 43 go 

Tissraétal 53 .. fiô 

Vïncey-Bourget 26 . 


94 3fi Conmenbank. . . 
132 Dresdner Bank. . 

3C0 B avaler .... 

29 Cie Br. Lambert. 
33 50 Eta. Belgique. . . 

tatooia 

Boitera I 

70 10 3 obéra 

313 . . Cawvhwn 

80 Lyon; (J.) 

71 Eondyear 

252 PIreïii 

35 99 I H.C 

113 Kubota 

117 Olivetti 

185 10 5.K.F. Aktlebolez.; 
138 United Tfichnotog 

560 Patooed Holding. 

145 Femmes «tau]... 

||4 40 Marks-Spencer.. 


8 55 8 80 

78 1 78 70 

5 20 5 se 

2; 89 28 20 
. ..I ô iS 
4 22 4 35 

62 63 30 

163 >71 

96 
47 

13 60j 13 50 


A.E.G. 200 200 

Bull Canada.... 237 230 SB 


E.M.I 

Hitachi 

Honeywell Inc.. . 

Matsushita 

Sperey Raad 


IS 58 O U 50 
4 18 4 30 


75 39 i 76 50 


65 40 ! 67 . 
45 .. 45 .. 


Abeille (Cie imL). 143 
Applic. HydrauL. 490 

Artois Sfl 

Ceoteu. Btaïuy. . 183 
(1*7) Centrest... 

(Ny) Cbarapez... 107 
Chvg- Béon. <p.|. 2*9E 

Comindus 3lD 

|L1) Dév. B. Nord. 178 
Electrefinaoe... 171 
Fin. Bretagne... 42 
na. ind. fin Eani 495 
Fin. et Mar. Part. 56 

France (La) 318 

1 La Mure i 28 

Lebon et Cie 127 

! [Hyl Lordes 

Cia Marocaine... 26 


138 59 
505 I 

80 i 

20 183 
104 
107 . 
2195 
310 20 
125 
183 IB 
lit 43 80 
495 
53 
316 

40 20 80 


Demi an 16 60; 15 50 

! HvtcbtfwMapj. 64 80 £2 EO 

Safic-Mcan 140 j »« «0 

Comlphos 69 60! 72 

S.UJLC. 70 •• 71 SB 

Gannxmt 404 . 405 

! Pabié-Cteéioa... 60 60 30 

! Patt-é-Marranl. . . 103 192 50 

, ToorEWel 16.. 06 10 


Air-Industrie.... 
Appüc. Méran.... 

Arte! 

Av. Dns.^regneti 
Bcntard-Mateure. 

B. S.L 

C. MJ». 

De Die Web 

Duc-Lamothe.... 
E.L.M.-Leblaitc... 
Emaolt-Sorana. .. 
Faraoi 


6Q 39, 62 
28 80; 28 
124 .( 120 10 
508 491 

50 ! 51 

132 I 131 
22Ô 10: 225 . 
405 

280 -.2» 

302 310 

6S 50! 5i 60 
560 .-SOT 


H caroo Mg ( |5 

Kinta 222 .. 231 . 

Motta ' 163 (70 


Amrep 6. [ 298 

Antarisz I (SI 

Rydroe. St-Denis.; 140 
Lilte.Bozml&os.C. 147 
Shell Frasçai se. .1 .. 


C arbora -Lorraine 36 35 20 

OelalandB SX. . . >40 138 

Firtalens 43 20 43 

FIPP 69 60 58 .. 

(Lyl Gerland 200 . 200 

Géveiot IOI..OIOS 

Grande-Paroisse. 82 91 

Huiles G. et dér.. 81 . 31 

Huvaral 107 105 

Pareor 245 250 

Quartz et SI Ti et.. 24 56» « 50 

R.E.T.1 177 177 

Rlpotlu-Georget. . 4! 48 

Rousselet SX... 523 540 

Soufre Réunies.. 123 120 60 

Syntneiaoo 04 94 .. 

laaon et Mom.. . 27 50 28.. 
Uflner S.M JJ 88 80 40 

Agaebe-Willot... 516 527 

Rlés Fournies. . 16 50 16 40 

Lainière-Roubaix 38 39 


iTbom oectriral.- c 34 30 


(Uhed. ......... ... 

CockBril-Oogrté. 

Fl usiner • . 

HooROven* 

Kannesmzan.... 389 
Steel CyotCan.. .. 
Tbyss c. 1 (MO 


Blyvoor 

De Boore (port). 
General Mining.. 

Hartebeest 

Johannesburg... 
President Steyn. 

StiHoutehr 

Vaal Rerts 

West Rmd 


AlcmAlum C. 

Astnrieoae Mines 70 10 

Cominco 183 

Flnoutreraer 114 

Miiterals-Hesonrc 9 15 

Noranda .. .. 

Vieille Montagne 

Am. Petroflna. . . 142 OT 
Brittan Petroleum 68 
Golf Oii Canada.. 112 . - 
Petrufina Canada 
Shell Tr- (port).. 44 30 

fennecs \3f 

Ahn 46 20 

Dart lodnstries 

Dow Chemical... 106 50 


210 

Il 80 II 50 
158 M, 154 



31 55 
24 55 


9/ 

77 ^ 

78 90 


78 . 


51 


16 90 

ts “ 

82 60 

9 60 

8 99 


Actions Sélect. . J*® 

Afldtficandi ;§~ 

Artimo 

A. LT.O ‘“I 

America Valor... 273 
fiss-raoccs Plac.. *130 
Boorrc-lRvcst.. I3 f 

B. T.P. Valeurs. .. (2! 

Convertibles ....! ‘23 
Convertiramo.... ‘2> 
Drouot luvett. *77 
Elysées-Valeore. 1=5 
Epersne-Crolss. . J 451 
Epargne-Inter....! 2S3 
Epargne- Mobil. . J isï 
EpargnP-OBIIg-.. I 140 
Eparyne Revenu. • 287 
Epargne-Uni e... 279 
Epar,tee Vateor.J iBi 
Fonder Investiss 1 28? 
Fortooe 120 

France-Crolssancil 170 
France-Epargne. .| 163 
France -Garantie. 223 
France- lavest.. 1 147 

Laffitte -R end j 112 

Laffitie-Tokyo...| Îl3 
N ont. France-Obi. 1 293 
France Placement 167 
Gestion Bendem.. 259 
G est, sel. France *.'51 

I.M.S.1 1-9 

1 noo- valeurs... . lia 
Intercruisrance.. 131 
Intersèlection .. 137 

Livret purtef 197 

Obnc ttes catég. Il 46 
pansas Gestion 155 
Pierre investiss. 133 
Rothschild-Erp.. . 276 
Sécnr. Mobilière. 286 
Sélee. Croissance 631 
Sélect. Mondiale. 120 
S Élection-!? end. . 136 
S.F.I. FRetETB.. IEE 

S.I.G. 259 

SlIvsfraucB..... 149 

Sllram 114 

Slivarente 150 

siiviotBr 132 

Sogepargne . . . . . 288 

Sogevar 334 

Soleil- Investiss. . *ig2 
UA.p.-lnvestlss. 133 

Unlfonder 195 

Unijapoii. 218 

Uni Obligations.. I486 
Unipremiére,... 155; 

UniSrC 135 

Worms Investiss. 227 

6 3 

Aetlgest-Etolto. . >04 

creomier 139 

Crolssance-loim. ‘35 
Enro-Craissaticd . 145 
Financière Privée 324 

Fructidor 149 

semon Houmere 2C3 
Moaaiaie lavest. I7f 

ObOsom ‘22 

Optima 147 

Ptanlnter. ...... 273 

Sicavimmo 2h2 

S. I. Est 369 

Sogfnco 123 

Sogimer 439 

; uaivaior 155 

[Valorem ISi 

[■Coure précédent 


51 130 32 
20' 1:5 80 
29! I£9 26 
Sii IB- 23 
64 > 266 iè 
43! 126 42 
241 126 15 
721 117 El 
=4 .67 -.2 
63 1 118 U. 

9s; ns 3b 
251 l£9 21 
17: 151 95 
72i -59 Si 
42 25s 25 
63 146 GC 
Zs 174 Cl 
G3 27-5 ES 
Su 267 il 
42 !6D 7» 
9i; 2 3 Di 
fiOi lüo 
53l 162 94 
84 i 1=6 41 
7.; 225 23 

06 <45 33 . 
76i 127 65 
41 2-5 64 
201 2 2 77 I 
83 ' 160 69 ; 
7l! 147 53 
.1 144 15 
SD 142 72 : 
25. 172 69 | 
IS' 125 2i 
77 131 52 ■ 
79! 188 23 '! 
=31 110 «4 
59 158 09 
63 185 0* 
86 264 31 , 
58 272 63 

33 52ô 33 
il 114 56 , 
22 130 04.i 
16 160 53 1 
20 247 16., 

07 (42 4| ;; 
28 <09 IL '| 

63 143 83 | 
06 125 07 . 
72 256 53 
U SIS 99 
40 >74 <3 
45 177 45 

52 2E0 21 
••5 203 54 

34 1420 17 

64 1497 52. 
S3Î 123 77 
921 217 58 


Compta tenu du fa brièveté du délai qm noos est Imparti pour publier la cola 
complète naos nos dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer 
sus (as coure. Elfes sont corrigées dés (c (as de mais dans la première édition. 


MARCHÉ A TERME 


La C ramure syndicale a décidé. 8 titre expérimentai, de prolonger, après la clôture. IA 
cotation des valeurs ayant fait l'objet de transactions entre 14 II 15 et 14 II 30. Pour 
cette raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des déni 1ère cours de l'après-midi. 


Compon- _ Précéd. Premier Damier Cora ® t - 

satton VALEURS c îûture carre coure P So r J f 


771 *fi % Î973 7S8 50 779 80 780 775 

2S4Q CJLE. 3% Yim 2101 2098 )1MS 


lier Dentier 


Afrique Occ.. 
Air liquide. - 
Als. Part lod 
Als-Suparm. 
Alsthoo-AU. 
AppUqna. gaz 
Aquitaine... 
— certif.... 
Arjam. P ri ou. 
Aux Entre pr. 


338 342 338 50 

2fil EO 261 50 268 30 

51 60 fil 50 50 50 

131 (31 131 

56 70 56 65 55 ES 

118 116 115 

324-10 324 90 320 . 


vompen- ______ __ rigtou. rrcmici ioinb 

ration VALEURS ^Btnrc [coure coure f CTor s 


E. J. Lefebvre 1 83 fia 185 . 188 186 

ESSSSJLf... 63 19 53 53 50 63 

Eurnfreace.. 147 . 166 . 156" 1 ' 6 

Europe n® 1. 374 370 . 368 50 377 


Compen- .. Précéd. Premier Dentier If 0 "’?*' 
ration VALEURS tlMure [ coure I coure r 


36n . Fends 

435 . — ebi. conv 
46 Fin Dev. EBt. 
ISO On Paris PB. 
21.0 — obL conv. 

133 Flnextel.... 
63 Fralssleet. .. 
93 Fr. Pâtrores. 
24 . —(Certifie.) 


894 90 ! KO . 356 360 

430 .430 430 - 421 

52 4 9 20 4 9 M 48 

158 56 ISO 10 159 90 158 

207 206 200 . 204 

135 10 135 136 - 133 

61 10 61 61 .. . 61 

182 60 103 60 103 102 

24 50 24 20 24 10 23 


70 BahtFIvet.. 73 . 74 - 72 90 73 . 

138 BsH-Eqpip..J 139 138 J38 .. I3S 

210 Bad-iuvest. . 2‘B 30 212 212 215 

59 BX.1 61 . 61 10 61 39 60 . 

64 Bazar H. V... 66 10 88 10 G6 10 66 

62 Beglân-Say. . 6399 « 40 6(40 53 68 

EDO Bic <9i 477 .. 475 467 50 

390 Bustes»... 418 4(8 . 424 41* 

3 0 B.SX-6.0... 362 .. 35S . 36> 3S0 10 

820 — (ubL). . . 926 826 626 823 60 

‘250 Carrefour. . . 1366 1379 I38î 1368 

250 — ML)... 256 266 256 266 .. 

! 82b Casino..... »75 869 876 870 

I 48 CEM <6 47 10 47 10 46 38 

I 156 Cètelem 157 157 197 159 - 

131 Cbarg. Béao. 134 90 (36 50 136 E0 134 

12 Chiure 12 80 12 45 12 45 12 20 

91 CIÜUI.Rpot.. W ■ 84 50 89 69 86 50 

81 Clin. Franc.. 77 50 77 60 77 60 77 50 

I tIS —((tel.)... MB 118 116 117 . 

818 CAT. Alcatel 872 8U 883 8W 

330 Club Méditer 36D 363 50 366 -- 356 

I 157 CJ*. Indestr. 167 169 199 165 89 

i IBS Codetel 106 105 .. 105 . 105 

03 Cufiraeg,... 100 10 « 10 90 ta 09 10 

! 285 Cofrudel. ... 316 3|0 310 305 

250 Clé Bancaire 2 4 80 256 50 2o5 BO 255 60 

285 C.G.E. 290 292 292 289 

360 — MU-.- 353 3Sj 3% 348 . 

(01 C. Eotrepr. . . 190 50 199 50 100 50 IM 50 

84 Cet. Faucher. 86 Bfl 84 Bfl 85 10 83 29 

105 CrétL Cmn. F HO 90 III 20 IM 20 !» 

188 — MU... 187 18? 187 I» 

280 CrédLFunt.. 290 234 301 299 10 

90 C.F. frarn.... 92 10 91 M 91 80 60 40 

gj CrW. Indust- 86 50 85 86 - 84 .'60 

260 Crédt Hat. . 243 246 50 245 •- 246 50 

50 Crédit Nord. 50 10 60 05 50 05 50 

53 Créas. -Loire. 56 56 90 56 10! 66 80 

Ml C.S.F. 144 6tt 145 90 145,60 144 

200 — ML)... 25tt IBS HT W 10 

Ifl9 p.BX 127 

27 Dèfl6iB-N.-E. 30 73 39 IB 31 39 10 

38 DoHus-llteg. 37 ID 37 30 37 » 35 S» 

455' Damez 468 470 408 .1 470 ■ 

430 . «O Gle ESttX 438.. 443.. «2 50 1 440 


Galeries Lef. 

, Sla «PEirtr.. 
Gle Fudurie. 
GJe ind. Par. 
Générale Occ 
Br. Tr. Man. 
Guyenne-Cas 
Hachette... 

Imetal 

Inst Mértm 
J. Bore! lot-- 
Jennmrt iotf. 
Hall Ste Th.. 
Uèher-Col.. 

Lab. Bedon. . 

Lafarge 

— MtiS-)-- 

La Hèmn 

Legrand l 

- ML). . . I 
Laeauit. ... 
LocafraocB. . 

Locindus 

l’Oréal 

— Obi. bcov. : 
Lymo. Eaux. 

Msch. Bull.. 
Mais. Pbtnix. - 
Mar. Wendel. 
Mar. Cb. Réu 

Martell 

Mat- TéJépH. I 

Matra I 

HXC.I 

MéL ttn. N. 
Michelin 8. . I 
— (obllg.j. . 
Mid Cie.... 
Huit-tien... 

— «MJ... 
Mot LcrorS 
Modlîuflx. . . 

Mnmm...... 


IBS .. 183 . 
148 .. 146 
130 50 128 19 


157 50 

(57 ' 

166 .. 

155 90 

335 

262 EO; 263 

263 . 

283 . 

6b 

IM 

196 

198 

193 . 

58 

1340 

1347 

1351 

1347 

480 

I5DB 

I9B7 

1907 

1903 

W 

IBt 

183 

(83 

180 

18/ 

1.2 50 

i_I23 10 

123 Ifl 

m _ 

185 


Kard 

NotmLCat.. 

ODda-Caby.. 

Dpfï-Parlbas. 

Paris -France. 
PecbeùroBB. 
P.IIX 

- (UbL)... 
Ptaarreys. . . 
Peoboet... . 
PWMd-Ric. . 

Perrter 

PétretasBJ*. 

Pougeot-CIt. 

- ML)... 
Plerre-Anby. 

P.LM 

Poclaln 

Pofiet 


Pompey. ... 1 75 20 75 20) 
P. M. Lablnal 79 40 79 40. 
PrèUtal.. .. 22 0 5 22 I 

Presses Cité. 260 58 * 53 

PrttabailSt. 338 33 ■ ( 

Pricel 93 40 93 50 

Prinuc». .. 103 104 fiuj 

Printemps.. 39 8 0 40 20' 

Radar S. A... 27! 279 

— (Obi.).. 445 444 

Radloteeb... 359 3S3 

Raffis. (Fse). 55 55 5U 

Raff. St-I S7 95 57 50 

Redoute.... 491 . 500 

RWute-PooL. f 65 50 56 
Rmusel-Uelai: 194 198 

Ruche Picard: 193 . 183 . 

Rue Impérial! 312 3 15 


ISade 1 131 


16 .. 15 70 

58 58 58 

122 10 120 
77 I 76 


Compen- PrécM. Premier Dernier 

MUon VALEURS dsture | cours „«re 


Tèl. Ericsson 
Terras Rang. 
TUomSaO-Br. 

— ML)... 

U.LS. 

1U.C.B 

lin. F. Bqms 

U. TJL 

üslnor 

— ML)..- 
VaJluurec. . . 

V. Clicqeot-P | 
Viaiprix.... s 


Corapen- 

sation VALEURS 


75 20» 75 20. 74.. 
75 40. 79 40 I 78 
22 I 22 I 21 EO 
153 253 MO 50 

33’ l KO .. 335 
93 50 92 50; 94 
104 S'jj 104 BOi IC4 50 
40 20' 40 SOI 40 


278 M[ 279 
444 i 443 
365 365 
55 50. 55 


65 365 

K 50! 55 50 
57 50' 56 G 


100 'Amas I 

230 :Amer-Tel 1 

19 jAng. Ara. C.. 
113 (Amgirid 

I 

350 -b. Ottomane. 

325 BASF lAkt ). 

325 | Bayer 

91 BoffelsfeoL. 

M 50 Charter 

133 Chase M3o!i.| 

W cie p«r. lmp 

305 C.F. Fr.-Can... 

21 De Beere (Sj I 

735 1 Délits. Bank. I 

335 ; Dôme Mi nés. i 

500 ! Du Pont Nam 

2i0 lEast Kodah. . 
26 East Rand. . 

143 lEricsscB 

21 i tara Corp. . 

200 Ford Motor. . 

90 f ree State . . 

193 6«l Electric I 


157 60 IGD 160 fl5S 30 

290 ■ 2:2 292 I0| 292 40 

1» 75 IS 50l 18 50) 18 35 

109 80 III | IM 110 . 


275 S en. Motors. 

17 50 Sounelds... 
28 Harnraoy. . , . 

300 Hoecbst Akti 

32 lmp- Cbra.. 

69 In» United 

1250 I.B.M. 

133 I.T.T. 

260 Mare* 

2:5 Minnesota M 

290 Mobil Corp.. 

9690 Nestlé 

166 N ortie Hydre. 

690 Petraflu. . . 

270 Philip Morris 

55 Philips 

64 Prés-Vmd. 

255 Guilmés.... 

235 iRandraatein. 


d. Premier Dernier p""?*- 
f premier 

e coure coure cours 


2É4 90 284 501 234 30| 248 80 

17 OS 17 \ 17 17 

25 651 26 rflr 28 j 25 70 

238 20 29) SOI 259 30; 399 I 

31 0â 31 901 31 90, 37 . 

57 50 57 «Ol 67 «C 66 10 

1218 1208 [M99 <1208 

131 60' ‘31 70 131 701 129 50 

752 10 251 Sfl 1 2S2 ..| 2*1 10 

2t7 SA; 218 50 218 50 218 10 

2-3 : 788 50 2'8 50 284 10 

9100 19050 5050 9230 .1 

154 90! ({fi . isfi ifiâ | 

678 I 531 584 . 583 I 

269 90 270 20 1 270 90 270 90 : 

53 20 . 54fi0i 54 50; 53 60, 
64 60' 63 23 63 50 62 

255 ’ 2 2 ! 752 10: 256 

229 90 235 I 235 | 235 


279 Royal outch. 

19 Rio Ttoto Zîoi 

55 St-Hêleoa Co 

526 ScMumberg. 

47 Shell Tr. (S.|. 
695 Siemens A. G. 

36 Sony 

12 Taoganjika. . 

260 Unilever 

19 Union Corp.. 
105 U. Min. 1/10 

130 West Briet. 

49 West Beep. . 

1 14 West Hou.. 

2|5 XerexCerp.. 
0 73 Zandtta Cop. 


281 

278 

278 

273 

98 

>010 

1033 

1030 

1050 

72 

1206 

MM 

1183 

Il -3 

98 


«7 80l 4S5 60 
151 80] 154 
262. 262 - 


Net. lovée*.. 340 . 338 338 339 .. 

NsvigaC. Mlx. 208 204 298 .. 210 . 

NoMI-BazeL 57 67 .. 57 . 56 40 


Sarnt-Gobain 129 

SX7 42« 

San lues 32 

Saonier-flov. 69 
Sctoalder... 107 
SX.0X. .. . 74 

Sefimeg.... <02 

8-IXS. 2«6 

Sise. £. El.. 155 

S.I.I.I.C.... KO 

Slmca 123 

SLM.N.OX. 63 
S t Rossignol [476 


— MD... 


426 . 
60 30 60 

50i 69 ! 

60 108 SOI 
I 74 80, 
. 30' 104 
10 2j0 
165 


2! 90 2! 60 
132 132 

380 < 386 

131 20[ 131 30 
«9 .. 425 
30 50' 30 50 
69 56; 67 80 
104 88| 107 80 
74 80 74 05 


VALEURS DONNANT LIED A DES OPERATIONS FERMES SEDLEHENT j 
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MARCHE OFFICIEL 


Etats-Unis (5 2) 

AJlamgne (100 DM)... 

Belgique (100 F) 

Pays-Bas iidoilj 

Oanînark HDD Krf) ... 
Suède (100 krs) .... 
Norvège (1DD L) .... 
Grande-arctisne (£ I) 
Italie (1000 fins) .. 
Suisse (100 fr.| .... 
Autriche (ICO seft.1 .. 
Experte (lüo P es.) .. 
Portugal il 00 esc.) .. 
Canada (5 eau. 1) ... 


COURS 

DES BILLETS 
échange 
de gré a gre 
entre Banquet 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 


Or fin (kilo en barre). . 29483 23480 1 

Or fin (eu lingot) .... 29495 29495 1 

Pièce française (20 fr.).. 3C0 301 90 

Pièce française (10 fr.)... 325 S22 50 1 

Pièce solsse (20 fr.) 279 232 50 . 

DRfn iattae (20 Crj 283 GO 263 50 1 

Souverain 230 10 233 50 1 

Pièce de 20 dollars.... 1380 I 1362 
Pièce de 10 dollars 673 661 ] 

Pièce de 5 dollars...... 397 58 ... . ; 

Pièce do Bo pesos. 1330 IZ30 

Plè*w «e 10 florins 275 20 276 .. 
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UN JOUR 
DANS L£ 


Z IDÉES 

— SOCIÉTÉ : « Ce n'esr pas 
mon problème ■, par Pierre 
Drouin ; ■ L'Occident et [es 


La situation se tend à nouveau 
à la frontière du Cambodge 
et de la Thaïlande 


ni Vit piuuiciiib . „ i 

Drooin; ■ L'Occident et les Le délégué de la Grande-Bretagne à la commission des 
outres -, par Christian Delà- droits de l'homme des Nations unies, réunie à Genève, a pré- 
campagne. senté. vendredi 3 mars, un projet de résolution demandant 

la désignation d'on rapporteur chargé de faire une étude 
3. ETRANGER sur j es droits de l’homme au Cambodge. Selon notre corres- 

— - Les décisions de la cinquième pondante Isabelle Vicheriac, le représentant de Londres a 
Assemblée narionole chinoise, déclaré que la situation au Cambodge était « aussi grave 
a /w.jËRIQUFS sinon pire qu'en Afrique du Sud -■ 


4. AMÉRIQUES 

— GUATEMALA : l'armée a 
veillé au maintien de ('ordre 
pendant les élections. 

4. PROCHE-ORIENT 

5. EUROPE 

— R. F. À. : les socialistes 

perdent la mairie de Munich. 


De notre correspondant 


iTAi ie i o r -«s™ «w une sourdine à ses attaques antl- empêcher de développer leurs 

, : ,e enrre “ , cambodgiennes, afin de ne pas forces sous peine de mettre en 

la coalition gouvernementale, compromettre la politique de danger la sécurité de la Thaï- 

K niPI flMBTIF détente amorcée par le nouveau lande ». 

d. uiruuifiHHL premier ministre, le général ^ méme magazine rapporte 

AFDinilF Krtangsak. . rimerceution d'un véhicule où 


B -7. AFRIQUE 

— RHODÈSIE : le « règlement 
interne « de Salisbury. 


Les intentions, procla- avaient pris place trente Jeunes 

mees a Phnom-Penh fin janvier réfugiés cambodgiens et quatre 


g a 17 pniirmUE wammuu* a» vers la ville-frontière d'Aranya- 

'** , . POÊpArA tion DES Ï®?* , M ' avo îf prathet avec un lot d'armes. Ces 

2 ativcv 5 fait feu - Cha£ ! ue partie avait ^ olnes appartiennent au collège 
ELECTIONS LEGISLATIVES : trouvé dans ce voyage, à sa façon, bouddhiste de Chonburi. trans- 

— PARIS : la recherche des un moyen de contrebalancer lin- formé avec l’appui de mouve- 

« rééquilibrages - fllll. fluence de Hanoï dans la région. ments d'extrême droite en un 

— TRIBUNE DU 12 MARS : L entrevue avait mai^ué la reprise véritable centre de formation 

nelle -, par Jacques Gallus. trier> maIs rétablissement e ^Mens et^ietnSrie^ 

— Les intentions de «te des relations diplomatiques avait été “™ er =. laotiens et vietnamiens, 

chrétiens. reporté sine die. , En la frontière reste un 


• rééquilibrages - fllll. 

TRIBUNE DU 12 MARS : 
■ Pour une économie frater- 


ch retiens. 


19. SOCIÉTÉ 

— La NASA a lancé un troi- 


sième satellite d'observation sième force » d'avoir provoqué groupes armés : militaires et 
de™ Terre tous les incidents de frontière ? p o l i c 1 e_r s thaïlandais^ Kh mère 


20. EDUCATION 

— La querelle scolaire. 


la nature de cette force et. d’au- de tout poiL Pour Bangkok, qui 
tre part, nous a-t-on dit de source n admet pas ouvertement l'exis- 


EUROPA 


diplomatique thaïlandaise, les tence de groupes organisés de 
Cambodgiens se sont refusés k réfugiés anti- communistes sur 


toute discussion approfondie de son sol. la a troisième force-* est 


PAGES 21 A 2S 


ce problème. 


constituée par des communistes 


— La bafouillante vocation de 
l'Europe, par Pierre Drouin. 

— Le terrorisme en Italie. 

— Les compagnies ceréal lires 
appellent - elles un contre - 
pouvoir ? 

— Les clos de la conjoncture. 


Pour eux. la « troisième force » thaïlandais qui seraient formés et 
dissimule ces réfugiés cambod- armés par le Cambodge et aux- 


giens anticommunistes 'Khmers quels on applique, par analogie. 
sereL ou Khmers libres) quL avec l’étiquette de « Siamois rouges ». 
l’appui de certains milieux thaï- Selon les services de renseigne- 


landais, n’ont jamais cessé de ments. ces derniers disposent à 
harceler les troupes de Phnom- proximité de la frontière de cinq 


21 255 d . ^ n i, Bang Irak. " Cepen'dan t,”ïëurs êffëc- Le dernier méfait porté à leur 

— RUGBY ; Pays de Galles bat t ,_ fs , qul seraient proches de deux actif est l'enlevement. en février, 


derniers temps du fait de la poil- la majorité des cas. conduits par 
tique de rapprochement prônée à des unités mixtes P-C.T.- K h m ers. 


Irlande 20 à 16. 

29 à 31. CULTURE 
39-40. RÉGIONS 


mille combattante) restaient en de quelque trois cents habitante 


reserve. 


d'un village de la province dTJbon. 


' Le conflit khméro-vietnaraien, Selon les rescapés, les familles 
en contraignant les Cambodgiens auraient été emmenees de force 


trôiés » une occasion inespérée de fait remettre à Phnom-Penh une 
relancer leurs activités. Cette note s'étonnant de la rec rudes- 


an /fl BECinilR en contraignant les Cambodgiens auraient ère emuieiics, ut 

3S-4IL K-blUHù à baisser leur garde à l'Ouest s-Q Cambodge. 

41 à 44 ÉCONOMIE pour renforcer le front k l'Est, a Soucieux de ne pas compro- 

... I- nflHHaue foural à ces éléments « mcon- mettre la détente. Bangkok a 

— Les partis er la pounque inespérée de fait remettre à Phnom-Penh une 

c -A,- relancer leurs activités. Cette note s'étonnant de la recrudes- 

— POINT DE VUE : ■ Sociétés situation profite directement, sur cence de la violence k la fron- 

niutualistes er compagnies le plan Intérieur, aux milieux tière. tout en prenant soin de 

d'assurance », par André extrémistes thaïlandais qui les déclarer qu’il ne s’agissait nulle- 
Devriendt. soutiennent et qui s'étalent déjà ment d’un e geste de protes- 

efforcés. avec un certain succès, tation ». Les villageois disparus 
— - de saboter systématiquement en ont apparemment été abandon- 
na- fr ai rwrsiT 1975 et 1976 les tentatives de rap- nés à leur 6ort. 

LIRE EGALEMEN! prochement amorcéespar les gpu- PAR1NGÀUX. 

__ ,,,, verne mente civils de MM. Kiikrit Km r * rAK, rt«AUA. 

radio-television <3i) et Pramot. • 


Devriendt. 


lire Egalement 


R.-P. PARINGAUX. 


RADIO-TELEVISION (31) 
Annonces classées <32 ft 38) ! 
Aujourd'hui (27) ; Camée (27) ; 
« Journal officiel» (27) ; Météo- 
rologie (27) ; Mots croisés (27) ; 
Boutes (4ô.r. 


Un cordon explosif 


VIDÉOCASSETTE COULEURït càssettes> 
KC 93 f m îr.Ltes) d « p o r. a? I e s : : m mèd i a tèm’ént 
téléphoner à NICOLE 771798.25 • j 

■' '• • v. - . 

VIDÉO ' ; ■ 

’.SOMY f.': 


Que cette politique sait aujour- 
d'hui reprise par le général 
Kriangsak, avec la faveur d’un 
large secteur des forces armées 
qui y volt un atout dans la lutte 
contre la guérilla du parti com- 
muniste thaïlandais iF.C.T.). ne 
paraît les avoir fait changer ni 
d’avte ni de méthodes. 


LA RENCONTRE 
CARAMAN1J5-ECEVIT 
AURA LIEU 
LES 10 ET 11 MARS 
A MONTREUX 


Athènes (AJ JP.). — Les pre- 


Dans une interview récente à miers ministres de Grèce et de 
l'hebdomadaire Athit, le général Turquie. MM. Constantin Cara- 


Chama Samutvanich. ancien gou- manlïs et Bulent Ecevit, se ren- 
vemeur de la province frontalière contreront les 10 et 11 mars pro- 


7 et 16 rue La Fayette 75009 PARIS 'A 


de Prachlnburl et ex -ambassadeur chai ns à Montreux, en Suisse, 
à Phnom-Penh, a estimé que « tes annonce un communiqué officiel 


Khmers serei sont la cause prin- Publié à Athènes. 

Le communique ajoute qu'au 


Bord de mer SAINT-LAURENT-DU-VAR 

l GRAND VENEUR 




2 petits mnenoiei raffinés a Un pis Se la met 
Henrallieui cadre de verdore 
Vne mer - Piscine - Proton U es terrasses 


Prix de lancement dn STUDIO au 4 PIÈCES 

Prix moyen : 4.600 le m2 


Bureau de venze . Chemin ae Saut- Bu ben. accès mer on Nationale 7 
et PROMOTION nouer. 19. 19 tus. avenue ftnoert ml place Mozart Nice 
— I9L : 87-08-20 + 


cours de cette rencontre. les deux 
premiers ministres « échangeront 
des rues, sans ordre du jour préa- 
lablement fixé, sur les problèmes 
gui troublent les relations entre 
ces deux pays roisins ». 

« Les deux premiers ministres 
profiteront de cette occasion pour 
réaffirmer la volonté politique de 
leurs gouvernements respectifs de 
trouver des solu fions justes et 
logiques et de rechercher les pro- 
cédures pratiques appropriées qui 
faciliteront la réalisation de solu- 
tions concrètes à ces problèmes», 
conclut ]e communiqué. 



làliwl 


EanranéralenatareSe- 


Le numéro du "Monde* 
daté 5-6 mars 1978 a été tiré 
& 519 057 exemplaires. 



_ ECHEC 

Â L’ORDINATEUR 


VOTRE ADVERSAIRE 
1 MICRO-ORDINATEUR 

Chese Challenger possédé un clavier placé 
à cûiê te râchiQuier oui vous Dermel d'en- 
frer vos coups. L'oroinaleur Tedechir alors 
Jusqu'à 1(7 mlmrte avant de vous indiquer 
s a no os le. 

Cn es» ChoBenger sait aller 3 dame, roquer, 
prendne en passant 

San savoir-vivre vs Jusqu'à perdre de temps 
en temps. 

'Chess Challenger propres 3 nlvea-jt de 
difltcute et tous lient sur ras gantas que 
voua Sdvoz bon loueur C4i dâDuunL 
Chsss Chaflenger es; rumier.an; .au prix 
sans oréc-Mont de 1 990 F T.T.'C, 
pluspfl F de pa<t!APen:iafl quar.iiié tirmiée I 
(renie par correspondance ou aaecie cnen 

fanâlPtiAÎc 

35, rua de la Crahr-Nhmrt 75015 Paris 
TM. 30&gaA9 -M“ Cambrcnne 



La Commission 4e Bruxelles pourrait favoriser 
un arrangement entre les Neuf 
sur les montants compensatoires 

De notre correspondant 


Marché chaotique 
sur le dollar 


Bangkok. — La tension monte à, ci pale des conflits survenus entre 
la frontière qui sépare le Caïn- forces thaïlandaises et cambod- 


BruxeÜes {Communautés euro- 
péennes). — C'est une partie 
difficile, mais non pas perdue 
d'avance, que joue ce lundi G mars 
M. Méhaignerie, ministre de l'agri- 
culture. à Bruxelles. Difficile pour 
deux raisons. En premier lieu, 
parce qu'il demande de ne pas 
appliquer le règlement, ce qui 
n'est jamais commode A plaider. 
M. Méhaignerie voudrait que les 
montants compensatoires moné- 
taires (M.CAL). qui sont appli- 


bodge de la Thaïlande. Des inci- giennes sur la frontière. r_J Le 
dents sont rapportés quotidienne- gouvernement thaïlandais doit 


qués par la France dans les 
échanges agricoles et Jouent 
comme une taxe à l’exportation 
et une subvention â l’importation, 
soient a gelés » jusqu'au 20 mars 
au lieu d'être augmentés, comme 
le voudrait le règlement ( lire 
page 41}. Ensuite, parce que la 
manière brutale dont les choses 
ont été traitées par Paris et l'im- 
pression désagréable d’ètre placés 
devant un fait accompli n'ont 
pu qu'indisposer les partenaires 
de la France. 

Toutefois, c’est une partie en- 
core jouable parce que, en dépit 
des apparences, le dossier fran- 
çais sur le plan économique n'est 
pas mauvais. Il est raisonnable 
de penser que la Commission en 
est convaincue et que les autres 
gouvernements membres. Informés 
par les représentants français 
durant les derniers trois Jours, 
l'admettent au moins en partie. 

Comme le prouvent d'innom- 
brables débats bruxellois, U était 
déjà unanimement admis que. 
même en temps normal, le sys- 
tème des M.C.M. (dont personne 
ne conteste qu’il est nécessaire) 


ment par la presse de Bangkok interdire Vusage de notre terri- 
qui, depuis trois mois, avait mis toire (aux Khjners serei> et les 


Le méme magazine rapporte 
l'interception d'un véhicule où 


1 ° rs _ , la . vislt f r . du ™i n i £t T e bonzes siamois et qui se dirigeait 
thaïlandais des affaires étrange- vers ville-frontière d'Aranya- 


En fait, la frontière reste un 


Pouvait-il en être autrement long a cordon explosif » où opè- 
alors que les deux parties avaient rent avec des buts divers, mais 
accusé une mystérieuse « troi- parfois complementaires, des 


Or. d'une part, les deux gouver- sereL guérilleros du P.C.T, sol- 
neraents ne s'entendent pas sur data cambodgiens et trafiquants 


appelait des réformes, car son 
application provoquait des modi- 
fications de courant d'échanges 
préjudiciables aux agriculteurs 
de certains Etats membres, en 
particulier français. Ces défauts, 
ces lacunes du système, sont de- 
venus tout à fait Insupportables 
dans la situation monétaire 
actuelle. 

Le règlement sur les MXï.M. 
n'a rien prévu pour faire face de 
manière raisonnable à une période 
de telle fièvre monétaire. La Com- 
mission étudie actuellement des 
solutions techniques afin de com- 
bler cette lacune : il serait^ ainsi 
envisagé de modifier la période 
de référence des cours de change, 
utilisée pour calculer les M-CJVL 
(elle est actuellement d'une se- 
maine et pourrait être élargie k 
deux semaines). La Commission 
n’a pas cru avoir le droit, mer- 
credi dernier, d’accéder à la 
demande de u gel » présentée par 
M. Méhaignerie, mais, sans l’om- 
bre d’un doute, elle applaudirait 
« un arrangement politique 
conclu par les ministres. Aussi 
pourrait-elle laisser entendre — 
pour faciliter la mise au point 
d’un tel arrangement — qu'elle est 
favorable k une réforme partielle 
de l'actuel système des M.C.M. 
Dans ce contexte, on pourrait 
présenter le « gel 71 de deux semai- 
nes réclamé par la France comme 
une mesure conservatoire, une 
sorte de répit à mettre â profit 
pour Imaginer les solutions tech- 
niques les plus appropriées. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


DANS UNE PROPOSITION DE LOI 


M. Caillavet demande la suppression 
de textes discriminatoires 
à l’égard des homosexuels 


Penh depuis 1975. Leurs activités à sept bases. Les raids contre les 
avalent été mises en veilleuse ces villages thaïlandais seraient, dans 


M. Henri Caillavet, sénateur 
(Gauche démocratique), vient de 
déposer une proposition de loi 
pour faire abroger deux articles 
du code pénal qui constituent une 
discrimination à l'égard des 
homosexuels. D s'agit de l'ali- 
néa 3 de l'article 331 et de 
l'alinéa 2 de l'article 330. Le pre- 
mier rend délictueux tout acte 
sexuel avec un mineur de même 
sexe, alors que les relations hété- 
rosexuelles entre un adulte et un 


mineur de plus de quinze ans 
ne tombent pas sous le coup de 
la loi. Le second texte aggrave 


MANIFESTATIONS FÉMINISTES 
A PARIS ET A LYON 


La a Coordination parisienne 
des groupes femmes s et le 
«Mouvement autonome des fem- 
mes n ont organisé, samedi 
4 mars, dans t'après-mldl, une 
manifestation, à Paris, de la place 
de la République & la Nation, & 
l'occasion de la «Journée Inter- 
nationale des femmes ». A la hau- 
teur de la place de la Bastille, 
une centaine de manifestantes 
ont envahi le hall d*un cinéma 
pornographique, brisant sous leur 
poussée une porte vitrée. D’après 
la police, mille huit cents person- 
nes environ ont participé à cette 
manifestation. 

Un groupe de « Coordination de 
femmes» du quinzième arrondis- 
sement de Paris occupe, d'autre 
part, depuis dimanche 5 mars, 
une maison désaffectée située au 
1, rue Péclet et rebaptisée « mai- 
son des femmes». Les occupantes 
annoncent l’organisation, chaque 
soir de cette semaine, de débats 
et de festivités et appellent k 
«un soutien massif » pour éviter 
leur expulsion. 

Plus d’une centaine de militan- 
tes de mouvements de femmes 
ont manifesté, samedi au cours 
de la soirée, dans les rues de 
Lyon. Torches à bout de bras, 
banderoles déployées et suivies 
par plusieurs cars de police, les 
manifestantes ont réclamé «te 
permis de etreuter et de station- 
ner. le four comme fa nuit, sans 
mari, sans papa, sans alibi ». 


MORT 

DU CLARINETTISTE DE JAZZ 
JOE MARSALA 


DES ENGINS FUMIGENES 
POUR «EL ÉTAIT M FOIS... 
LA LÉGION » 


Des engins fumigènes ont été 
lancés, le samedi 4 mars vers 


22 heures, dans la salle du cinéma 
U.G.C.-Odéon. qui projetait le 
film 72 était une fois ». la légion. 
de Dlck Richards (dont Jacques 
Sicller a rendu compte dans 
le Monde du 24 février). Cet acte 
n’a pas été revendiqué. La séance 
a été momentanément interrom- 
pue, le temps d’aérer là salle. 

Peu avant 22 heures, un corres- 
pondant anonyme avait téléphoné 
pour annoncer son protêt, uréci- 
sant que des actions similaires 
auraient lieu dans les six autres 
salles parisiennes où est actuelle- 
ment projeté ce film. Un dispo- 
sitif de surveillance a aussitôt été 
mis en place par les services de 
police aux alentours des ciné- 
mas Ambassade (8"), Berlitz i2»), 
Montparnasse (G r ). Gaumont- 
Convention (15 e ). Wepler (18 4 ). 
Gaumont-Gambetta i20 r J. 


Le clarinettiste de Jazz Joe 
Màrsala est mort, le 3 mars, A 
Santa-Barbara (Californie). Il 
était âgé de soixante et onze ans. 

[Né a Chicago, Joe Marial» était 
un autodidacte qui devait, plus tard, 
prendre des cours avec un clari- 
nettiste classique. Il avait commencé 
à Jouer dans des groupes de quartier 
en compagnie de son frère Marty. 
En 1935, U se produit avec le trom- 
pettiste et chanteur « Wlngy » Ma . 
none au Hlckory Ho use de New- 
YorK. avant d'y diriger, l'année sui- 
vante. sa propre formation. Dans 
celle-ci. et dans [e second orchestre 
qu'il forme en 1945, u devait lancer 
de grands nome du swing comme 
Bobby Hache U. Buddy Blch, SheUy 
Manne, Dove Tougb. Joe Bushkln et 
Eddie Continu. Après une demi- 
activité antre 1949 et 1953, J« Mar- 
aala devait ensuite sorlenter vers 
l’édition et composer des chansons. | 


VIENT JE PARAITRE 


Un dossier du Ufonjf 


L ÉCOLOGIE 

enjeu politique 

£n vente ^crtout- • 10 F 


Après son redressement de 1 ? Qb 
de la semaine précédente, le eonrs 
dn dollar a connu des variation» 
spectaculaires dans La matin te du 
lundi 6 mars. 

L'annonce dn rejet d'un nouveau 
projet d'accord par les mineure de 
charbon américains, en grève depnb 
qaatre-rlngî-dix Jours (lire page. Il, 
provoquait Initialement une lourd* 
rechute de là mon nate -américaine : 
â Francfort, cette dernière- retombait 
en dessous de . 2 dentscfteniürtii. 
contre 2.03 vendredi ; à Zurich, èùg 
revenait de 1.8G50 franc suisse -à 
1.81 franc suisse, a Tokyo, le dollar 
touchait son cours historique le pies 
bas â 235 JM jeu s, malgré les efforts 
de la Banque dn Japon, qui a dfi 
acheter 400 millions de' dollars. 

Puis, sans raisons apparentes, un 
renversement s'opérait, le dollar re- 
montant de 2 % à 2,04 DM et MS FS 
pour fluctuer ensuite dans, on climat 
de grande nervosité. Les opérateur» 
considèrent qu'avec Je connu dâ 
charbon, le président Carter: va te 
trouver' soumis â sa première grands 
épreuve depuis son élection., .et 
attendent la suite des événements. 

A Paris, les cours ont évolué en 
dettes de scie, avec - un ' dollar 1 
4,7150 d'abord, pais à 4.81 F-et g 
4,79 F_ contre 4,77 . F vendreffl 
3 mars : ladratschemark.oscaialt.de 
son côté, entre 2J759 tt ZJOSS'.r ét. 
le franc suisse entre 2.5S F et F. 


«MÉtâ» GUftlNI 
BÉNÉFICIE D'UNE LIBÉRATION 
CONDITIONNELLE 


les peines infligées â l'auteur d’un 
outrage public k la pudeur si 
l'acte commis l’est avec un indi- 
vidu du même sexe. 

« J'ai voulu supprimer une ano- 
malie qui portai* atteinte aux 
libertés, nous a expliqué M. Cail- 
lavet. En tant que président de 
l’Association des libertés, on s’est 
adressé à moi, et depuis le dépôt 
de la proposition l’ai reçu de 
nombreux témoignages de sym- 
pathie de- la part de personnalités 
du monde de la politique et du 
spectacle. Je suis à veu près sûr 
que la proposition aboutira. # 
L’article 330 du code pénal est 
ainci rédigé : « Toute personne 
qui aura commis un outrage 
public à la pudeur sera punie 
d’un emprisonnement de trois 
mois à deux ans et d'une amende 
de 500 F à 4500 F. * En 1960. 
le texte a été complété ainsi : 
« Lorsque l’outrage public à la 
pudeur consistera en un acte 
contre nature avec un individu 
du méme sexe, la peine sera un 
emprisonnement de six mois à 
trois ans et une amende de 
1000 F à 15000 F. » 

L'article 331 prévoit notam- 
ment : s Sera puni d'un empri- 
sonnement de six mois à trois ans 
et d’une amende de 60 francs à 
15 000 francs quiconque aura com- 
mis un acte impudique ou contre 
nature avec un individu mineur 
du même sexe. » 

Rappelons que -l’homosexualité 
ne constitue pas un délit quand 
elle est pratiquée par des indi- 
vidus majeurs et consentants hors 
de tout public. 


Barthélemy Gnérlnl, surnommé 
a Mèmè v, qui rat un membre 
inflnent dn milieu marseillais, 
condamné à vingt ans de réclusion 
criminelle pour le meurtre d’on 
Jeune voyou commis le 22 Juillet 
1967, a bénéficié d'nne libération 
conditionnelle par' an arrêté du 
3 mars. Il a été libéré .samedi 4 mars 
dans la soirée. Sa libération n’ aurai X 
normalement dû intervenir que le 
29 janvier 1983. 

Agé de soixante-dix ans. « Mémé a 
Gnérlnl, malade depuis plusieurs 
années, opéré l’an dernier d’un can- 
cer de l'anus, avait été transféré i 
la mi-février de la prison de Fresnes 
vers l'Hôtel-Dtea de Paris, où U a 
subi une nouvelle intervention chi- 
rurgicale. Bien que l'opération se 
soit parfaitement déroulée, l’état de 
saaté de l'ancJeu détenn était consi- 
déré comme précaire. — .ICorrespJ 
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• Le départ de la course du 
a tiercés a été retardé, dimanche 
5 mars à Auteuii, par une dizaine 
de handicapés physiques, qui 
avaient envahi la piste sur leurs 
fauteuils roulants. Ces handica- 
pés^ ni arboraient des banderoles 
a Non à la ségrégation » et scan- 
daient « Halte à la charité 
entendaient ainsi protester contre 
la Journée nationale de quête 
sur la vole publique organisée 
dimanche. 


% A Paris, un jeune homme 
meurt d’une overdose. — Patrick: 
Magna ni, vingt-quatre ans, est 
mort dimanche soir 5 mars, à 
l’hôpital Beaujon. où U avait été 
transporté par deux amis, après 
une trop forte absorption de dro- 
gue, lors d'une soirée dans'' un. 
appartement situé 107, rue Gà- 
briel-Pèri, k Saint-Ouen (Seine- 
Saint-Denis). où la police a dé- 
couvert quatre Jeunes gens et une 
jeune fille, eux aussi drogués. 


■ VOLS SPECIAUX *8 
1 Aller & Retour | 

n 

EU 

pi 


1131 


KABUL : 2L410 F 
COLOMBO :2.790 F 
HONG-KONG :a«0F" 
TOKYO : 3.995 F 
TOUR DU MONDE : 5.700 F 

ma mua» condAeas 


CIRCUITS 


CHINE 16 J.: 7.750 F 


Départ tous in raoit 
l*œE:10>J. 

Rajasthan :7SS0 F 

Thaïlande : 20 x 
Rivière Kwai :Z500F • ' 
PHILIPPINES: 16 X 
Les Iles: 3X00 F 
AFGHANISTAN : 24 X :4.150 F 

iwwpw 


c'est aussi rAMm- 
r&iropc et rAmétkjoa. 


jeunes' sans frontière 
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